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STATUTS 



DU 



COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE 



DE SENLIS 



BUT DE LA SOCIÉTÉ 

1 . Le Comké archéologique de Senlis se propose de rechercher, 
de décrire et de conserver les moDumenls historiques el les œuvres 
d*art qui ioléresseul la ville, rarrondissemenl el TaucieD diocèse 
de Senlis. 

2. A cet eflei, il provoque el encourage de nouvelles éludes, exé- 
cute des fouilles, collectionne tous les objets qui se rapportenl en 
quelque manière que ce soii au bul qu*il poursuii, lieni des séances 
régulières, publie un Comple-rendu de ses travaux el les Mémoires 
q^'il juge dignes de l'impression. 

3. Le Comité s'interdit toute discussion politique ou religieuse. 

DES MEMBRES DU COMITÉ 

4. Le Comité se compose de membres titulaires, de membres 
honoraires, de membres associés el d* auxiliaires. 

Ils sont nommés au scrutin secrel, à la majorité des membres 
présents el sur la proposition d'un membre titulaire. 
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Aucune présentation ne peut être faite, sans avoir été préalable- 
ment soumise au Bureau. 

Les membres titulaires paient un droit de dipldme et une cotisa- 
tion, dont le taux est fi&é par le règlement intérieur. 

Les membres associés sont toujours pris en dehors de l'arrondis 
sèment de Senlis ; le nombre des auxiliaires est fixé à cinquante. 

5. Tout membre titulaire qui reste pendant un an sans payer sa 
cotisation échue, sera considéré comme démissionnaire, s*il ne fmt 
pas droit, dans un délai de deux mois, à la réclamation spéciale du 
trésorier. 

6. Tout membre du Comité a droit d'être convoqué, de prendre 
part aux séances, et de se faire délivrer un exemplaire du Bulletin. 
Les membres titulaires et honoraires ont seuls voix délibérative. 

RESSOURCES DE LA SOCIÉTÉ 

7. Les ressources de TËtablissement se composent : 

{o Du produit des droits de diplôme et des souscriptions versées 
annuellement par les membres de la société ; 

2» Des revenus des immeubles et arrérages des capitaux possédés 
par rËtablissement; 

3*" Des subventions accordées par TËtat, le Département et les 
Communes ; 

4** Du produit des dons ou legs dont Tacceptation a été régulière- 
ment autorisée. 

ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 

8. Le Comité est administré par un Bureau. 

9. Au Bureau sont adjointes deux commissions permanentes, 
dites : Tune, Commission des Fonds; Tautre, Commission du Bulktin. 

DU BUREAU 

10. Le Bureau est composé comme il suit : 

Un président; 

Deux vice-présidents ; 

Un secrétaire ; 

Deux vice-secrétaires ; 

Un conservateur; 

Un trésorier. 
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DU PRÉSIDENT 

11. Le président convoque et préside les réunions. 

Il délivre les diplômes et signe tous les actes de la Société. 
Il fait exécuter les décisions du Comité et représente la Société 
vis-à-vis du Gouvernement et des tiers. 
En cas de partage dans les votes, il a voix prépondérante. 
Il fait partie de droit de toutes les Commissions. 

DU CONSERVATEUR 

12. Le conservateur a sous sa responsabilité la garde et la con- 
servation des archives, de la bibliothèque, des collections, du 
mobilier possédés par le Comité. 

DU TRÉSORIER 

13. Le trésorier perçoit les recettes et revenus. Il tient la caisse, 
fait toucher les cotisations, les droits de diplôme ou autres sommes, 
et donne reçu au nom du Comité. 

Il ne solde aucune note que sous le visa d'un des membres de la 
Commission des Fonds. 

Il soumet chaque année ses comptes au Comité. 

L'approbation donnée aux comptes par le Comité, sur le rapport 
de la Commission des Fonds, vaut décharge au trésorier. 

COMMISSION DES FONDS 

44. La Commission des Fonds se compose de trois membres. 

Elle présente et soumet au Comité le budget de Tannée. 

Elle se tient au courant de Télat des finances et donne son avis 
sur toute dépense exceptionnelle demandée au Comité. 

Elle veille à ce qu'il soit fait, à la fin de chaque année, un réco- 
lement exact des objets appartenant à la Société. 

COMMISSION DU RULLETIN 

16. La Commission du Bulletin se compose de six membres. 

Le secrétaire en fait, en outre, partie de droit. Elle détermine les 
études et les recherches que doit provoquer le Comité, et est chargée 
spécialement de la publication du Bulletin, en se conformant aux 
disposilioDS du règlement intérieur. 
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DES ÉLECTIONS 

46. Les membres du Bureau sont élus pour trois ans. 

L'élection a lieu en séance, au scrutin secret, et à la majorité 
absolue des suffrages des membres présents. 

Si un second tour de scrutin ne donne à aucun nom la majorité 
absolue, il y a ballottage entre les deux membres qui ont obtenu le 
plus de voix. 

17. Les membres de la Commission des Fonds et ceux de la 
Commission du Bulletin sont réélus par tiers, tous les ans. 

Lorsqu'un des membres élus de ces Commissions passe au Bureau, 
il est pourvu à son remplacement. 

18. Généralement, il est pourvu a toute place vacante, soit dans 
le Bureau, soit dans les Commissions permanentes, dans un délai 
qui ne peut dépasser trois mois. 

Ces élections partielles sont faites en séance, après avoir été 
mises à Tordre du jour. 

Le nouvel élu n'entre en charge que pour le temps qui reste à 
courir jusqu'à l'époque réglementaire des réélections. 

19. Dans toute élection, le membre sortant est rééligible. 

DES RÉUNIONS 

30. La Société se réunit tous les ans, à une époque fixée par le 
règlement, pour arrêter : 1° les comptes de l'exercice précédent; 
S** le budget pour l'année courante, et procéder aux élections. 

31. V,n dehors de la réunion annuelle, la Société se réunit pério- 
diquement à des époques déterminées par le règlement, ou sur la 
convocation faite au nom du président. 

33. Les délibérations relatives à des acquisitions, aliénations ou 
échanges d'immeubles et à l'acceptation des dons et legs, sont sou- 
mises à l'approbation du Gouvernement. 

33. En cas de dissolution de In Société, la dévolution et l'emploi 
de son avoir, lant mobilier qu'immobilier, feront l'objet d'une déli- 
bération de l'Assemblée générale, qui devra être soumise à l'appro- 
bation du Gouvernement. 

34. Un Règlement intérieur voté par le Comité détermine les 
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coDditioQS d'admÎDistration iotérieure et toules les dispositions de 
détail propres à assurer Texécution des présents Statuts. 

25. Les Statuts ne peuvent être modifiés que sur une proposition 
écrite signée de dix membres. 

Les modifications proposées sont discutées en séance, après avoir 
été préalablement mises à Tordre du jour, et doivent être votées par 
les deux tiers des membres présents. Elles devront, en outre, être 
approuvées par le Gouvernement. 
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RÈGLEMENT 



An. 1. — Les Membres litulaires et les Membres hoDoraires ne 
peuvent être nommés durant la séance dans laquelle ils auront été 
proposés. 

Chaque Membre titulaire doit une cotisation annuelle de dix 
francs, payable dès le mois de janvier. 

La cotisation annuelle ne se fractionne pas, et est due, en tout 
cas, pour Tannée entière. 

Tout Membre nouveau acquitte, en outre, un droit de dipldme 
fixé à cinq francs. 

Art. 2. — Pourront être nommés membres honoraires les 
personnes distinguées par leur haute position scientifique ou qui 
ont rendu au Comité des services signalés. 

Art. 3. — Seront nommés Membres associés les personnes aux- 
quelles le Comité jugera à propos de décerner ce titre. Bien qu'ayant 
la faculté d'assister aux séances du Comité, sans voix délibérative, 
les Membres associés n*ont à acquitter aucun frais de diplôme ni de 
cotisation. Ils n'ont pas droit à la délivrance gratuite d'un exem- 
plaire du bulletin. 

Art. 4. — Le titre ^auxiliaires pourra être accordé à des habi- 
tants de l'arrondissement de Seulis qui manifesteraient l'intention 
et promettraient de communiquer au Comité tout ce qui, au point 
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de vue historique et archéologique, existerait on surviendrait 
d'intéressant dans leur localité. 

Les auxiliaires peuvent venir faire de vive voix une coor.munica- 
ion au Comité, en séance. 

Chaque année est formée une liste de ceux d*entre eux auxquels 
sera adressé, comme encouragement, le volume publié par le 
Comité. 

Une lettre d'avis annonçant leur agrégation tiendra lieu de 
diplôme aux auxiliaires, qui n'auront à acquitter aucun frais de 
diplôme ni de cotisation. 

Art. S. — Le Comité tient une séance ordinaire le second jeudi de 
diaque mois. 

L'époque, l'heure et le lieu de la r/uniou peuvent être changés 
par le Bureau. Dans ce cas, les lettres de convocation en donnent 
spécialement avis. 

Il est laissé à chaque Membre la faculté d'introduire aux séances, 
sous sa responsabilité personnelle et après présentation faite au 
Président, une ou plusieurs personnes étrangères au Comité. 

Art. 6. — 11 ne peut y avoir de réunion extraordinaire que sur 
une convocation générale faite au nom du Président. 

Art. 7. — L'ordre des séances est ainsi réglé : 

!• Procès-verbal de la séance précédente; 

2** Réception des Membres proposés; 

3^ Dépouillement de la correspondance; 

4** Questions administratives à soumettre au Comité; 

S"* Communications sur les matières qui font l'objet des études du 
Comité; 

6*» Lecture des travaux inscrits à Tordre du jour, et discussion 
sur ces lectures; 

7* Présentations faites par le Bureau; 

8"* Fixation de l'ordre du jour de la séance suivante. 

Art. 8. -— Il ne pourra être émis de vote sur toute proposition 
qui n'aurait pas été préalablement portée à l'ordre du jour, à moins 
d'urgence déclarée. 

Toute proposition de dépenses non comprises au budget devra 
également être préalablement portée à l'ordre du jour et ne pourra 
être votée qu'après avis du Trésorier et de la Commission des Fonds. 
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Art. 9. — Le procès-verbal de chaque séance reproduit les 
discussions scientifiques et analyse exactement les Mémoires qui ne 
doivent pas être publiés ; il résume d'une façon succincte et générale 
les discussions administratives sans intérêt pour la science et les 
travaux que la Commission du Bulletin réserve pour Timpression. 

Art. 10. — 11 pourra être organisé des séances publiques et 
solennelles, à la diligence du Bureau et de la Commission du 
Bulletin. 

11 pourra être institué des prix pour des questions mises au 
concours. 

La Commission du Bulletin examine les travaux présentés au 
concours, et fait un rapport sur lequel statue TAssemblée. 

Il pourra être organisé, à la diligence du Bureau, des excursions 
scientifiques. 

Art. 11. ~ A la séance du mois de janvier, le Comité examine 
et approuve les comptes du Trésorier. Il délibère sur le budget de 
Taonée, qui lui est soumis par la Commission des Fonds. Il élit, au 
scrutin secret, les Membres sortants de la Commission des Fonds et 
de la Commission du Bulletin. 

Art. 12. — L'élection pour le renouvellement du Bureau, auquel, 
conformément aux Statuts, il doit être procédé tous les trois ans, 
a lieu dans la séance de mai. 

An. 13. — Le Président a la police des séances, il maintient 
Tordre dans les discussions et fait exécuter les règlements. 

Art. 14. — Les Vice-Présidents remplacent le Président empêché 
ou absent 

Ils prennent rang d*après le nombre des voix qu'ils ont obtenues, 
ou selon Tordre de nomination, s'ils n'ont pas été élus au même 
tour de scrutin. 

Art 15. — Le Secrétaire est chargé de la correspondance. Il 
rédige les procès-verbaux des séances ; il contresigne les diplômes 
et appose le sceau de la Société; il donne avis des nominations, 
expédie toutes les lettres de convocation et fait tenir le Bulletin 
annuel à tous les Membres du Comité. Il transmet au Conservateur, 
dès qu'elle ne lui est plus nécessaire, toute pièce de la correspon» 
dance qui mérite d'entrer dans les archives. 
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Art. 16. — Les Vioe-Secrëuiret prennent rang d'après le 
nombre des voix qulls ont obteouesi ou selon Tordre de nomination, 
s*ils n*ont pas été élus au même tour de scrutin. 

Art. 17. — Le Conservateur est chargé de recueillir, cataloguer, 
classer, entretenir les manuscrits^ livres ou monuments quelconques 
possédés par le Comité. 

Il doit tenir ces objets à la disposition de tout Membre qui a 
besoin de les étudier. 

Il demeure maître de juger si un objet est de nature à pouvoir 
être prêté ou emporté. 

Il ne laisse rien sortir du Musée que sous sa responsabilité per- 
sonnelle, tient une liste exacte des objets ainsi communiqués, et 
doit exiger la signature de Timpétrant. 

Art. 18. — Le Conservateur est assisté pour le seconder et le 
suppléer, au besoin, par un Conservateur- Adjoint nommé dans les 
mêmes conditions que les autres Membres du Bureau. 

Art. 19. — La Commission du Bulletin veille à ce que, indépen- 
damment des travaux particuliers spontanément offerts par les 
Membres du Comité, les séances soient toujours fournies d*études 
exécutées conformément aux plans adoptés et suivis par le Comité. 

Art. 20. — Elle statue sur Timpression intégrale ou partielle, 
avec ou sans modification, des travaux présentés ou lus an Comité. 

La décision est prise dans le mois qui suit la lecture^ afin que, 
si l'impression n*est pas décidée, le procès verbal puisse contenir 
une analyse détaillée du Mémoire. 

La Commission ne modifie ou ne scinde aucun Mémoire qu'avec 
le consentement de Fauteur, toujours libre de retirer son manuscrit. 

Elle n'accepte aucune publication exceptionnellement coûteuse, 
qu'après s*être entendue avec la Commission des Fonds et le 
Bureau. 

Quand l'étendue d'un travail sera le seul obstacle à son insertion 
intégrale au Bulletin, l'auteur pourra réclamer cette insertion, en 
indemnisant la Société d'une partie des frais. Toutefois, la Com- 
mission peut, d'accord avec un auteur, rédiger pour le Bulletin une 
antilyse spéciale de Mémoires étendus dont elle ne croirait pas 
pouvoir ordonner l'impression. 
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Art 21. — L'insertion d*un Mémoire au Bulletin n'engage la 
responsabilité ni de la Commission, ni du Comité, et les opinions 
de chaque auteur lui demeurent personnelles. 

Art 22. •* Aucun travail imprimé ailleurs ne peut être inséré au 
Bulletin sans une décision spéciale du Bureau. 

Art. 23. — La Commission surveille la disposition et t*impressioo 
du Bulletin, fixe le montant du tirage el le prir des exemplaires 
livrés au commerce. 

Le Bulletin de chaque année contienl : 

1* Les Statuts et le Règlement dans leur dernière rédaction ; 

2^ La liste des Membres du Comité; 

3"* La série des Procès- Verbaux ; 

4* Les Mémoires; 

S"" Les Planches; 

6* Une Table des matières. 

Art. 24. — Le Règlement ne peut ôtre modifié que sur une propo- 
si* on écrite, signée de dix Membres. 

La modification proposée est discutée en séance, après avoir été 
préalablement mise à Tordre du jour, et n*est adoptée que si elle est 
votée par les deux tiers des Membres présents. 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 

DBS MEMBRES 

DU COMITÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENLIS 



PRÉSIDENT D*HOiNNEUR 

Mgr le duc d'Aumale, G G. *, +, +, Général de division, Membre 
de TAcadéaiie française ei de l'Acadéaiie des Beaux-Ans, 
Présidenl d'honneur de la Société des Bibliophiles françois, etc. 
— (Délibération du 14 Décembre 1871.) 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. Emile Egger, 0. ^, Membre de Tlnstitut (Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres), Professeur à la Faculté des 
Lettres de Paris, etc., 48, rue Madame, Paris. — (Délibération 
du 13 Décembre 1866.) 
Adrien de Longpérier (feu), G. ^, Membre de rinstitut 
(Académie des Inscriptions et Belles -Lettres), Ex-Gonserva- 
teur des Musées de France, etc. — (DiJlibérâtions des 13 
Décembre 1866 ei 9 février 1882.) 
Anatole Chabouillet, 0. ^, Conservateur Sous-Directeur du 
d«^partement des médailles et antiques de la Bibliothèque 
nationale. Secrétaire de la section d'archéologie du Comité 
des travaux historiques et des Sociétés savantes, 12, rue 
Colbert, Paris. — (Délibération du 13 Avril 1877 ) 
Anatole de Montaiglon, ijfe. Professeur lï FEcole des Chartes, 

9, rue des Vosges, Paris. — (Môme délibération.) 
Frédéric Moreao (père), 98, rue de la Victoire, Paris. — 
(Délibération du 3 Mars 1883.) 
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MEMBRES FONDATEURS PERPÉTUELS 

VoiLLEMiER (feu le D' J.-B.], ^, premier Président du Comité 
archéologique. — (Délibération du M Avril 1865.) 

Magne (feu l'abbé J.-L.-F.), second Président du Comité archéo- 
logique. — (Délibération du 14 Mai 1868.) 

Chartier (Victor), *, Notaire honoraire, Président honoraire de la 
Société musicale, etc. — (Délibération du 17 Juin 1868.) 

Vatin (feu Casimir), *, Président honoraire du Tribunal civil de 
Sentis, etc., etc. — (Délibération du 13 Juin 1872.) 

MEMBRES ASSOCIÉS 

MM. DE RoucY, de la Société historique de Compiëgne. 

DU Lac, id. 

Méresse, id. , S8, rue de Paris, Compiëgne. 

Leveaux, id., Grande rue Hurtebise, 13. 

Dehesdin, id. 

SoREL (Alex.), président du tribunal de Compiëgne. 

de Marst (comte Arthur), archiviste, secr. gén. de la Société. 

GuÉGAN (Paul), membre de la Société archéologique de Ram- 
bouillet, correspondant de la Commission topographique 
des Gaules, etc. 

Lanctin ( ), commissaire spécial à la gare de Baisieux 

(Nord). 

Renet (fabbé ), chanoine honoraire, Beauvais. 

Hamard (rabbé ), curé de Hermès. 

Corblet (Jules, l'abbé), 13 rue Saint-Louis, Versailles. 

Gouverneur, à Chantilly. 

AUXILIAIRES 

MM.Ledoux fils, d'Acy-en-Multien. 
Thomas (Félix), de Bray. 

Plessier (L.) Conducteur des Ponts-el Chaussées, Maignelay. 
Lemarié (E.), rédacteur en chef de la Revue de Goèlcj Parisis, 

Bne et Valois^ à Dammaiii j. 
Terninck (A.), h Bois-Bénard, par Arras (Pas-de-Calais). 
CouAHD LuYS, archiviste de 1 Oise, à Beauvais. 
MoREL (rabbé), curé de Chevrières. 
Reynolds (Doct. Elmer R ). Départ. o( loterior. Washingtoo, 

U S. A. 
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Sons, préioms, qualités, professions el demeures 

DbS MCMnRES 



10 

n 

12 
13 
14 



IS 
16 
17 

18 



19 



MM. 



Dale de réception. 



Amelot (Charles, comte)» secrétaire d'am- 
bassade, château de MortefontaJDe, par 
La Chapelle en-Serval (Oise), el à 
Paris, 9, boulevard de La Tour-Mau- 

bourg 

Archiac (comte d'). propriétaire à Villers- 
Saint-I*aul, près Creil (Oise), et à Paris, 

48. avenue Gabriel 

Ayen (Jules DE KoAuxEs, duc D*), château 

de Champlâtreux (Seine-et-Oise). , 
Bailly (Victor), 0. ijfc, officier supérieur en 
retraite, commissaire du Gouvernement 
près le 2« conseil de guerre, rue du 

Cherche-Midi, 37, Paris 

Balédent (rabbé ), curé de Versi- 

gny, par Nanleuil (Oiîe) 

Balézeaux (Alphonse), notaire, à Chantilly 
Benoist (Olivier), ancien notaire, rueRou- 

gemaille, Senlis 

Benoist (baron de), lieutenant-colonel au 

8* cuirassiers, Senlis 

Bermier (Lucien), ^, capitaine de cava- 
lerie en retraite, 23, rueSt Pierre, Senlis, 

ei 93, rue Miromesnil, Paris 

Bertrand-Geslin (Lucien), chef d'esca- 
dron, 80, rue de Monceaux, Paris . . . 
BisETZKY ( ), chef de gare. Chantilly. 

Blond (Fabbé Henri), supérieur du petit 

séminaire de Noyon , Noyon 8 décembre 1862 

Boisseau (Gustave), propriétaire à Chante- " 

merle, près Lagny-le-Sec 

BoissoNNAS (Jean -Baptiste), propriétaire 
à Yillemétrie, près Senlis, et 38, rue de 

Berlin, Paris 

Boudin (fabbé Onésime), curé de Saint- 

Firmin, près Senlis 

Bourbon (Emmanuel), ^, 82, rue de la 

Chaussée d'Aniin, Paris 

Bourgeois (Alfred), docteur-médecin, à 

Jouy-souS'Thelle, par Auneuil . . 
Bourgeois (Pabbé Edmond) , chanoine 
prébende de la Cathédrale, Orléans, 

12, Cloître Saiot-Aignan 

Brac (Louis), vérificateur de PEnregis 
trement et des Domaines, Paris, 81, 
avenue Kléber. . . l<»i^ juin 1868 



14 décembre 1876 



1*" octobre 1877 
i«' février 1866 



11 mai 1868 



3 novembre 1864 
8 novembre 1866 



2 juillet 1863 
16 mai 1872 



8 février 1877 



10 février 1870 
8 mars 1877 

1«' février 1866 
2 lévrier 1868 



4 août 1864 



Digitized by 



Google 



— XX — 



H" 

d'ordre 

20 

2i 

22 
23 



24 



28 



26 



KtiM, prêtas, qaaiilés, proteisioiu et deBeora 

DE4 MEMBRES 



27 

28 



29 
30 

ai 

32 

33 
34 

38 

36 

37 



38 
39 



Date de réceptioo. 



MM. 

Broghon (André), propriétaire, à Mont- 

lévéque, par Senlis 

Brumeaux (Adoois-François), 8, place de 

la Bourse, Paris 

Capeue (Georges), 5, rue Grélry, Paris. 
CartieR'Bresson, à Lagny le Sec, par 
le Plessis Belleville, et 48, rue de Vau- 
girard, Paris 

Caudel (l'abbé Léon), lie. -es lettres, vice- 
présiiient du Conait^, membre correspon- 
dant de la Société historique de Gom- 
piègne, curé de Montlévêque, par Senlis 

Chantérag (Audoën, le marquis de la 
Cropte de), à Cires les-Mello, et 17, rue 
Bellechasse, Paris 

Charlot (Léon) , ancien notaire, rue 
Joubert, 32, Paris; château de Borest, 
par Nanleuil 

Chartier (Auguste), ex-président du iri- 
bunal de Ptronnts à Senlis 

Chartier (Victor), ^, membre fondateur 
perpétuel, notaire honoraire, rue Bellon 
Senlis 

CuizELLEs (Henri, vicomte de), château de 
Glaignes, par Crépy (Oise) 

Clairin (Auguste), à Brasseuse, par Barbery. 

Clozier (l'abbé Arthur) curé de Robeival, 
par Verberle 

CoiNDÉ (Emile, baron de), 0. ijfe, château de 
Monlataire, et 8, rue St- Arnaud, Paiis. 

Corbel (fabbé Aug.),curé de Montataire. 

CoRBiE (Ernest), cultivateur, h Silly-le- 
Long, par Nanteuil-le-Uaudouin .... 

CoTTiGMES (Maurice), inspecteur adjoint 
des eaux et lonMs, h Senlis 

COTTRET (l'abbé ), curé de Saint-Sau- 

veur, par Bôihisy-Siint-Pierre . . . 

CouLOMBiERS (Paul, vicomtc HouLA de), 
château de la Victoire, près Senlis, et 
55 rue Bel!ccha>se, Paris 

CuLTRU (Prosper), bibliothécaire de la ville, 
rue du Puits-Tiphaine, Senlis. . . . 

Damakn ville (Charles), con>eiller honoraire 
a la Cour des Coinpies, château de Pon 
dron, par Crépy-en -Valois, et à Paris, 
87, rue d'Amsterdam 



6 mars 1874 

10 janvier 1878 

11 octobre 1877 

3 mars 1864 

13 février 1873 

10 juillet 1873 
5 juin 1863 

29novembrel86â 

juillet 1881 

7 juillet 1881 

10 mars 1870 
12 mai 1864 

8 décembre 1862 
i5mait882 

12 octobre 1882 

9 octobre 1873 j 
31 mars 1814 

13 février 1879 
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RoBS, prenons, qatlités, professiois et dcneorfs 



DES MEMBRES 



nos 

d'ordre 

MM. 

40 Dambry (Charles), ancien magistrat, à 

Crépy, et h Paris, 13, rue de Turin . . 

41 Debacq (Léon), à Chantilly (Oise) 

42 Débat (Léon), à Crouy-en-Thelle, par 

Neuilly-en-Thelle, et à Pari.^, 145, bou- 
levard Magen'a 

43 Delaherche (Alexandre^ , h Beauvais 

44 Delaporte (Paul), avoué, 22, rue Neuve- 

de- Paris, Senlis 

45 Dfmagmez (Eugène), à Nogent les Vierges, 

par < reil, et 4, rue Casiiglione, Pans. 

46 Démelin .Emile), avoué h Senlis 

47 Deprié (Pabbé), aumônier de Thospice de 

Chantilly 

48 Desmaretz (Amédée), 28, rue de Condé, 

Paris 

49 DoRiA (comte André), propriétaire au 

château dOrroûy. par Crépy-en-Valois. 

50 Driard (Al(rid), notaiie h Senlis. 

51 Drin (Norbert) , architecte , rue du 

Châtel, Senlis 

52 Druot (Gustave), artiste sculpteur, memb 

de la Société des Antiquaires de Picardie, 
à Ercuis. 

53 Dubois (Félix), receveur des contributions 

directes, à ïhury-en-Valois, par Betz 

54 DucLos (Pabbé), curé de Saini-Eugène, 

à Paris, 52, r. du Faubourg-Poissonnière. 

55 Dupuis (Ernest), propriétaire, vice-prési 

dent au Comité, membre correspondant 
de la Société historique de Com- 
piègne, etc., à Pontarmé, par La Cha- 
pelle-en-Serval 

56 EcLANCHER (Aug.), dircctcur de l'usine de 
Sainl-Leu-d'Esserent 

57 Farces (Abel), lieutenant -adjoint de 
l""" classe, attaché au bureau des affai- 
res indigènes de Tebessa (Algérie). . . 

58 Faotrat (Léon), ex inspecteur des eaux- 
el-(orêls, Senlis, et 58, rue de laChaus 
sée-d'Aniin, Paris . 

59 Fétizon (Constant-Adolphe), notaire, Senlis 

60 Fleuret (Paul), rue de la Corne-de-Cetf à 
Senlis 

61 Fleuri (marquis P. de), C. îjfe, maire de 

Crépy-en-Vaîois (Oise) 




13 scptemb 1877 
8 mni 1879 



l*»^ mars 1866 
1er février igee 

12 décembre 1872 

aofit 1880 
8 avril 1875 

2 juillet 1863 

31 mars 1863 

janvier 1878 
10 février 1881 

5 décembre 1862 



8 février 1877 
14 décembre 1876 



6 février 1863 
13 décembre 1866 



8 août 1867 



15 mai 1882 
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d'ordre 



63 

64 
65 

66 



67 



68 
69 
70 



71 
72 
73 



74 
78 
76 



77 
78 



79 

80 
81 



Roms, prenons, qulilés, professioBS el Genres 

DES MEMBRES 

NN. 

FossEux (Dubois de), château de Macque- 
lines, par Betz 

Frémy (Théophile), juge suppléant au 
tribunal de Senlis 

Galle (Ernest), propriétaire à Creil (Oise) 

Gallet (l'abbé A ), chanoine honoruire, 
rue Royale, 16, à Versaillt*s 

Gérard (Albert), propriétaire à Nanteuil- 
Ic-Haudoum, et à Paris, 8, rue 
Droiio» 

Gérin (Jules), licencié-ès-lettres, profes- 
seur, membre de rAssocialion des 
éludes grecques, eic, secrétaire du Co- 
mité, 6, rue de la Treille, Senlis 

GiRARDiN (Edgard, comteoE), 0. * , à Paris, 
8, rue du Centre 

Glénard l'abbé ), directeur au Grand- 
Séminaire, Beauvais 

Gosselin (Frédéric), ejfc. inspecteur 
général des Ponts-et-Chaussées, 11 bis, 
rue Paul-Louis Courier, Paris 

Grenier (Carolus), receveur de Tenregis- 
treraent, à Rouen 

Grinot vTabbé ), curé de l'Isle-Adam 
(Seine-et Oise) 

GuiBouRG (Paul), 0. ijfc, ancien sous- 
préfet de Fontainebleau, rue Bellon, 
Senlis 

GuiBouRG (Robert), au Pl^ssis Chamant, 

par Senlis 

GuizoT (Edmond), percepteur à Crépv 
(Oise) * 

Hahn (Alexandre), greffier de la justice de 
paix de Luzarclies, membre de la Société 
des Antiquaires de Picardie, etc., à 
Luzarches (Seine-et-Oise) 

Hante (Marie de la), faubourg Saint-Mar 
tin, Senlis 

Harlé d'Ophove, château de Chevrières, 
par Estrées-Saint Denis, et 36, avenue 
du Bois-de-Boulogne, Paris 

Henriot (Emile), comroand d'infanterie au 
Prytan(^e militaire de la Flèche (Sarihe) 

HoTTÔT (Augustin), à Chantilly 

Kersaint (Raoul, comte de), à Versigoy, 
par Nanieuil 



Date de rMeptin. 



13 seplemb. 187': 

13 mai 1875 

11 juin 1874 

12 juin 1879 



6 août 1863 

:29novembrel862 
10 juillet 1873 
10 février 1881 

2 mars 186S 
9 juillet 1874 

8 novembre 1883 

12 décembre 1872 

8 juin 1882 

13 février 1879 

6 octobre 1863 
8 avril 1873 

8 mars 1877 
12 juillet 1883 

9 décembre 1880| 
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83 
84 
85 
86 

87 
88 

89 
90 



91 



92 



93 
94 
95 
96 



KoBS, prenons, qoalités, profpssiofls el deneores 

DES MEMBRES 



MM. 

La Perche (Paul), 110, rue de la Boëtie, 

Paris 

La Perche (St^inislas), château de Saint 

Sulpice. par Plessis Belleville 

Lefebvrb de Lafargue (Xavier), chimiste 

à Chantilly 

Lefranc (l'abbé Charles-Marie), cnré de 

Bonneuil, par Breleuil sur-Noye (Oise 

Legoix (l'abbé Joseph), chanoine titulaire 

de la C.iihéJrale, membre de la Société 

acad(^mique de l'Oise, etc., Beauvais 

Lemaire (Alphonse), a Nanteuil. .... 

Lespinasse-Lai^gf.ac (Robert, comte de), 

château de l.a^ny-Ie Sec, par le Plessis- 

Believille (Oise) 

Letellier (Tabbé Francis , curé de Ranti- 

gny-Li.inconrl (Oise) : . 

Lo^gpérier-Grimoard (Alfred, comte de). 
membre de la Soc. des Bibliophilfs Fran- 
çois et de !a Soc. des Antiquaires de Pi 
c;irdie, correspondant de la Soc. des An- 
tiquaires de France et de la Soc héral- 
dique italienne, château de Lagny-le Sec, 
par Plessis-Belleville; et 42, boulevard 

de laTour-Maubourg, Paris 

LocsTAU (Giisiave), ing. civil, ancien ageni 
aflministratit du m.iti^riel du (h^min de 
fer du Nor.l, 4, rue des Béguines, 

Crépy 

Ll'çay (Hélion, comte de), nien.bre tiiu 
l.iire du Comité des travaux hisloriq ja> 
et des Sociétés savantes, ancien maître 
des requêtes au Conseil d'Etal, châlean 
deSaint-Agnan, par Moùy-de-rOisc; et 
90, rue de Varennes, Paris. . , . . . 
Maillet (Charles-François), négoc. h 

Creil 

MA^UEL (fabbé Victor), curé de Cires-les- 

Mello, missioniiairc apostolique 

Marcry (Amédée), vice-secrétaire du Co- 

miié, rue des Cordeliers, Senlis 

Maricourt (René, comte du Mesnil de], 
membre de la Société d'anthropologie ae 
Paris, membre correspondant de la Soc. 
historique dir Compiegne, conservateur 
du Musée, à Villemétrie, près Senlis 



Date de réc«plioR. 



11 mai 1868 

12 avril 1877 
29 novembre 1862 



29 novembre 1862 



11 janvier 18^3 
aoiîtl880 



31 mars 1863 



1880 



10 septemb. 1872 

octobre 1880 
12 décembre 1874' 
12 décembre 1867 



29 novembre 186S 
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97 

98 
99 

100 

lOi 

102 

103 

104 

lOS 



106 
107 



108 



109 
110 
111 
112 
113 
114 



115 

116 
117 



Roms, prénoms, qualités, professions el demeores 

DES MEMBRES 



Date de réceptioB 



MM. 

Marsaux (Pabbé Henri), curé-doyen de 
Chambly (Oise) 

Martin (Emmanuel), propriétaire h Creil 

Martin (Léon), président de la Sociéié 
d'agriculture à Ermenonville .... 

Mauduison (Léon!, graveur en taille-douce, 
à Belleloniaine, par Luznrches . . . . , 

Meteil (l'abbé Henri), vicaire à Notre 

Dame de Senlis 

Mercier (Victor), docteur en droit, 14, rue 
d'Aumale, Paris 

Meunier (Alfred), Grande-Rue, à Chan 
lilly 

Meyer (Henri), propriétaire, 24, avenue 
Hoche, Paris 

MiLLEscAMPS (Gustave), membre de la 
Société d'anthropologie de Paris, etc., 
château de Chaumonlel, par Luzarches, 
et à Paris, 19, boulevard Malesher 
bes 

MoiNET (Henri), géomètre -expert, rue 
Saint-Pierre, Senlis 

MoiRON (Gi orges de Parent, vicomte du) 
avocat -général près la Cour d'appel 
d'Alger 

Montherlant (Camille Millon de), attaché 
à la direction des Douanes, 23, rue de 
Verneiiil, Paris 

Moquet (Constant), Conseiller généra?, à 
Brégy, par Nanleuil-le-Haudouin. . . . 

Moquet (Constant), à Chèvreville, par 
Nanteuil-le-Haudouin 

Moquet (Stanislas), propriétaire, à Sen- 
tis 

Moquet (Adrien), propriétaire à Montlé- 
véque, par Senlis 

Morgan (Paul de), propriétaire, château de 
Bélhencourtel, près Clermoni 

Morillon (Louis-Adolphe-Philéas), membre 
de la Société de l'Histoire de Paris, à 
Paris, 4, cité Condorcet 

MÛLLER (l'abbé Eugène), i'^ vicaire de 
Notre-Dame de Senlis 

Namur (J-B), peinire-émailleur à Senlis 

Nbrvet (l'abbé Joseph), curé de Neuilly- 
en-Thelle 



8 février 1872 
11 février 1875 

12novembrel868| 

6 octobre 1864 

juin 1877 

11 juillet 1872 

2 mars 1865 

11 mars 1880 



6 octobre 1863 
8 décembre 1862 

10 février 1881 

r- juin 1865 

8 novembre 1866 
14novembrel878 

8 mai 1873 
13décerabrel877 

9 novembre 1876 

12 octobre 1876 
11 mars 1880 
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0E8 MEMBRES 



?" 

d'odn 

mmT 

118 Obert (Louis), propriét. , 6, rue Brydaise, 

Paris 

119 Ogibr de Baulnt (Gaston], membre de 

la Société de THistoire de France, S3, 
rue de Vemeuil, Paris 

120 Paisant (Alfred), vice-président du tribunal, 

à Versailles (Seine-et-Oise 

121 Pajol (général comle Charles-Pierre), 0. !}fc, 

à Chantilly, à la Maison St-Pierre, (parc 
de Chantilly), et à Paris, 73, rue de 
Varennes 

122 PARSEVAL(LouisDE), à Senlis . . 

123 Paten (Ernest), imprimeur du Comité, à 

Senlis 

,124 Perin (Félix), architecte, 20, rue d'Au 
maie, Paris 

125 Petit (Jules), notaire honoraire, à Nanteuil, 

et Paris, 2 bis, boulevard du Temple. 

126 Piart-Dérinet ( ), architerteà Chantilly 

127 Picard (Alexis), ^, propriétaire, château 

de Geresme, par Crépy-en-Valois, et 37, 
rue de Suresnes, Paris 

128 PiERRET (Albert), propriétaire, à Eve, par 

le Plessis-Belleville, et Paris, 50, bou 
levard Malesherbes 

129 PiLLON (l'abbé Adrien), à Ercuis 

130 PoiLLEu (l'abbé ), à Senlis. . . 
134 Poiré (Oscar), moulin du Roi, près 

Senlis 

132 Poiret (Frédéric), à Balagny-sur-Thérain, 

par Mouy, et 180, rue de Rivoli, 
Paris 

133 PoNTALRA (Edouard Delfau de] , rue de 

Beauvais, Senlis; et Paris, 54, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré 

134 PoNTALBA (Michel Delfau de), au château 

de Montlévéque, par Senlis 

135 PoRET (Emmanuel, comte de), château de 
Rosières, par Nanteuil-le-Haudouiu 

136 Potier (l'abbé Jules), curé de Saint-Etienne 

de Beauvais 

137 Radziwill (Constantin, prince de), châ- 

teau d*Ermenonûlle 

138 Ramait (Charles), propriétaire, à Baron. 

139 Roland (Auguste), propriétaire, à Barbery 

140 Rozb ( ), colonel en r traite, Senlis. 



Dite de récepCioB. 



12 mai 1864 

1" juin 1865 
5 décembre 1866 



12 décembre 18791 
11 juillet 1867 

13 juin 1872 

8 janvier 1863 

11 décembre 1873| 
20 avril 1882 

9 décembre 1869 



10 décembre 18681 
8 février 1877 
13janvier1881 

14 décembre 18761 



3 mai 1866 



3 novembre 



2 novembre 1863| 

11 janvier 1883 
9 octobre 1873 
7 décembre 1865' 

12 juillet 1883 H 
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DBS MEMBRES 



a'ordre 

MM. 

141 RoucY (Francis de), avocat, 82, faubourg 

Saint-Laiare, Compiègne 
143 RouGÉ (Bonabes-Maiie de], à Dieuteville, 

par Châieau-Villaln (HauieMarne), ei 

9, rue Vanneau, Paris 

143 Roussel (Auguste), propriétaire, château 

de Borest 

144 RoziÉRE (Eugène de), 0. !)((, membre de 

rinstilut, inspecteur général des ar- 
chives, sénateur, etc., 8, rue Lincoln, 
Paris 

145 RuDAULT (Emile), propriétaire à Nanteuil. 

146 RoEDERER (Charles), ingénieur-adjoint au 

chef de Texploitation dfs chemins de 1er 
de P.L.M., 48, rue des Ecoles, Paris 

147 Saint-Didier ^baron Amé de), 0. ^, à 
Chaniilly . 

148 Seillière (Raymond, baron), château de 
Mello 

149 Serriis (Ferdinand), conseiller général de 

rOise, Neuilly-en-Thelle . . . 
180 SoucHiER, maire de Chantilly (Oise) 
151 SouRDois (Jules), membre honoraire de la 
Société d'Emulation, etc., de la Seine- 
Inférieure, château de Vaux-lès-Creil, 

Creil 

1B2 Tattegrain (Francis), peintre d'histoire, 
Berck-sur-Mer(Pas-de Calais) 

153 Têtu (Joseph), ancien maire de Criipy, et 
h Paris, 25, avenue Morigny 

154 Thieffrt (Louis), n^gisseur au château 
de Montlévéque, près Senlis 

155 TeiRiAL (Alfred), propriétaire à Raron. 

156 Thomas (Adolphe), chef de gare h Senlis. 

157 Thurt (vicomte Christian Héricart de 
*, cnâteau de Thury-en-Valois, par 
Betz 

168 Toupet (Eugène), entrepreneur deserrurie, 
Chantilly 

159 ToLRNOÙER (Olivier), chàfeau de Ver, par 
Plessis-Belleville 

160 TrémoIlle (Louis, duc de la), membre de 
la Société des Bibliophiles françois, 69, 
rue de Varenne, Pans 

161 Troncin (Eugène-André), ^, docteur-mé- 
decin an Plessis-Chamant, par Senlis. 



•alefc réeeptÎM. 



novembre 1881 



13 septemb. 1877 



14 janvier 1875 
9 août 1877 



12 juin 1879 

8 février 1877 

5 novembre 1874| 

11 ociobre 1877 

9 juillet 1868 

8 juillet 1875 
9 février 1882 



10 juillet 1879 

12 décembre 18781 

8 février 1872 



11 janvier 1866 

13 octobre 1881 

8 mars 1877 

12 juin 1873 
12 décembre 1887 



i 
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162 
463 



164 

465 

466 
467 

168 
469 



470 
174 

472 



473 



474 



Ronu, prénoms, qoililés, professions et demeures 

DES MEMBRES 



MM. 



ToRQUET (Alphonse), propriétair 
-' ■ - lilly. . . . 



re, à Saint 
Firmin^ par Chantf 

TuRQUET (Edmond), *! député de l'Aisne, 
ancien sous-secrétaire d'Etat au Minis 
tère des Beaux-Arts, 44, rue de la Ré- 
volte, Neuilly sur-Seine 

ToRQDET (Henri),*, ancien maire de Senlis, 
rue de Meaux, Senlis 

TuRQUET (Je^n-Baptisie), conseiller d'ar- 
rondissement, Avilly, par Senlis .... 

Vachette (Kabbé), curé de Lagny-le-Sec . 

Varennes (Léonce Pommeret des), à 
Etampes (Seine-el-Oise) 

Vatel (Jules), propriétaire, Convieux 

Vatin (Eugène), juge de paix, trésorier du 
Comité, membre correspondant de la So- 
ciété historique de Compiègne,rueNeuve 
de- Paris, Senlis; et à Paris, 36, rue 
Baudin 

Vatrih (Ferdinand),propriélaire, Beauvais. 

Vattier (l'abbé Amédéc) , curé de Saint- 
Léonard, par Senlis 

Vernois (Félix) , propriétaire, membre cor- 
respondant de la Société historique de 
Gompièene, rue de Beauvais, Senlis . . 

ViNET (Adolphe), graveur sur bois, vice- 
conservateur du Musée, membre corres- 
pondant de la Société historique de 
Compiègne, etc , à Senlis 

Yawville (Raoul Codstant d'), château 
du Tillet, par Cires- les-Mello fOise) 



Date it réeeplion. 



42 février 4874 

8 janvier 4863 

6 février 4863 

. 45 mai 4882 
8 février 4877 

42 mai 4884 
novembre 4882 



44 avril 4870 
8 décembre 4884 

5 juin 4867 



29 novembre 18621 

8 août 4867 
S décembre 4874 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



Le Comité archéologique de Noyon. 

La Société académique de l'Oise. 

La Société d'anthropologie de Paris. 

La Société d'archéologie, sciences, lettres et arts de Seiae-et-Marne. 

La Société des Antiquaires de l'Ouest (Poitiers). 

La Société dunoise (Chàteaudun). 

La Société historique et archéologique de Château-Thierry. 

La Société d'agriculture de Farrondissement de Senlis. 

La Société d'archéologie, sciences, lettres et arts du département de 

Seine-et-Oise. 
La Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers. — Commission 

archéologique de Maine-et-Loire. 
L'Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse. 
La Smithsoniari'Institution de Washington (Etats-Unis). 
La Société des Antiquaires de Picardie. 
La Société d'émulation d'Abbeville. 
La Société académique de Laon. 

La Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts d'Orléans. 
La Société archéologique de l'Orléanais. 
La Société d'agriculture, de sciences et d'arts de Douai. 
L'Académie du Gard. 

L'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Marseille-. 
La Société d'archéologie, sciences, arts et belles lettres de la Mayenne. 
La Commission historique, littéraire, etc., de Bourges. 
La Société archéologique, scientifique et littéraire du Vendômois. 
La Société polymathique du Morbihan. 
La Revue des Sociétés savantes des départements. 
La Commission des antiquités de la Seine-Inférieure (Rouen). 
La Société des lettres, sciences et arts d'Aveyron (Rodez). 
La Société historique de Compiëgne. 
L'Académie des sciences, belles-lettres et arts du Puy-de Dôme 

(Clermont-Ferrand). 
La Société archéologique de Rambouillet. 
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La Société d'histoire, d*archéologie et de littérature de l'arrondisse- 
ment de Beauue. 

L'Académie des Jeux Floraux, Toulouse. 

L'Acadéinie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caen. 

L'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Besançon. 

L'Académie de^ Antiquaires de la Morinie, Saiut-Omer (Pas-de- 
Calais) 

La Société académique d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres 
de l'Aube (Troyes). 

La Société archéologique du département dlile-et-Vilaine. 

La Société archéologique de Vervins (Aisne). 

La Société archéologique du Centre (Bourses). 

La Société arch(^ologique et historique du Limousin (1876). 

La Société archéologique de Saint-i'étersbourg (1877). 

La Socicté littéraire, historique et archéologique de Lyon (1878). 

La Société de l'Histoire de Paris et de Tlle de France (aux Archives 
nationales). 

La Société française des Archives photographiques, 23, rue de Toul, 
au Havre. 

La Société française d'archéologie de Tours. 

La Société nivernaise. 

La Société de Pontoise (Hist. du Vexin). 

Archives historiqut s de la Saintonge et de TAunis. 

La Société d'archéologie Lorraine. 

L'Institut archéologique du Luxembourg (Arlon) (1880). 

Annales du Musée Guimet, Lyon (1881). 

Bulletin d histoire ecclésiastique et d'archéologie religieuse des dio- 
cèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers. 1880 (Romans) (1 880). 

Société libre, d agric, S5c.. Arts et B.-L. de l'Eure, Evreux (1880). 

Société française de numismatique et d'archéologie, 30, rue de Lille, 
Paris. 

Société archéologique de Tarn-et-Garonne, Mon tauban (1881). 

Société des Lettres, Sciences et Arts, de Bar-le-Duc (1881). 

Académie d'Hippone(t881). 

Comité de lArt Chrétien, Nîmes (1882). 

Association des Etudes Grecques (1882). 

Société historique de Pontoise. 

Comité archéologique de Tournai (Belgique). 

Académie de Ntmes. 

Commission des Antiquités et des Arts de Seine et-Oise. 

Société des Sciences naturelles archéologiques de la Creuse, Guéret. 

Revue de l'Art Chrétien, Lille. 

Société des Antiquaires de France (1882). 

Académie Royale héraldiaue de Pise (Italie). 

Société archéologique du Férigord. 

Société archéologique, historique et scientifique de Soissons. 
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Bureau. 

Président MM. le G'« de Longpérier-Grimoard. 

,,. . . . , Ernest Dupuis. 

Yicepréstdents ,Léon Caudel. 

Secrétaire Jules Gérin. 

,,. ,, . \Amédée Margry. 

Vice-secrétatres Jamédée Vattier. 

Consenateur du Musée et 

Bibliothécaire le C^« de Maricourt. 

Conseirateur- adjoint. . . . Adolphe Vinet. 

Trésorier Eugène Vatin, 



Commission des Fonds. 



MM. V. Ghartier, 

Capitaine L. Dernier, 

P. GUIBOURG, 
Col. ROZE. 



Commission du Bulletin 

MM. Manuel, 

MÛLLER, 

Em. Martin, 
L. DE Parseval, 
A. Thomas, 
Piart-Dérinet. 



Commission des Arènes 

MM. Vernois, 
Gérin, 
Margry, 
Vattier, 
Mûller. 
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PROCÊS-VERBAUX 



SEINCE DU 12 JMVIER 1882 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-^RIXOARD, PRÉSIDENT 

La séance est ourerte à 2 heures. 

— Etaient présents : MM. Balédent, Gérin, Grenier, Manuel, 
de Maricourt, MûUer, Vatel, Vattier et Vinet. 

— Lettres d'excuses de MM. Caudel, Dupuis et Yatin, empêchés 
d'assister à la réunion. 

Dons au Mu$ie. 

H. l'abbé Balédent nous offre un bronze de Domitien, trouré 
sur remplacement du Chemin du Sacre, à Versigny, et quatre pho- 
tographies représentant : 4"» La petite porte de l'église débouchant 
autrefois sur le cimetière ; S^' Une vue intérieure du sanctuaire 
avec le magnifique rétable du XVP siècle ; 3<> Le rétable isolé et 
sur une grande échelle; i^* La tour de l'église. 

— M. Olivier Tournouer nous fait don de : ^^ Deux clefs du 
XVI* siècle; 2* Un quart d'écu de Charles IX (argent); 3<» Un 
douzain d'argent d'Henri II, qui présente cette yariété que 
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SÉIMCE DU 9 FÉVRIER 1882 

PRESIDENCE DE X. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIXOARD, PRliSlDENT 

La séance est ouverte à î heures. 

— Sont présents : MM. Dupuis, vice-président; Caudel, secré- 
taire; Gérin, vice-secrétaire; de Maricourl, conservateur du Musée; 
Vatin, trésorier; Vinet, second conservateur; Bourgeois, Déprié, 
Labourt, Manuel, Marsaux, Méteil, Mora, Mûller, Louis de Parseval, 
Henry Turquet, Vatel, Vattier. 

— Le Comité émet le vœu unanime de maintenir à M. Adrien 
de Longpérier, membre de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, décédé, son titre de membre honoraire. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— M. Francis Tattegrain, de Senlis, peintre et graveur à Berck- 
sur-Mer (Pas-de-Calais), est nommé membre du Comité. 

— M. Dupuis, vice-président, prend la parole ; il exprime avec 
une douleur grave et contenue, où se mêlent Tadmiration et la 
reconnaissance personnelle, tous les regrets du Comité sur la 
mort de M. Adrien de Longpérier, frère de notre cher président. 
Cette lecture fera suite au procès-verbal. 

— La Commission du Bulletin est reconstituée de la manière 
suivante : MM. Manuel, Marsaux, Millier, Louis de Parseval» 
Thomas, Vattier. 

— Celle des Fonds conserve trois membres : MM. Chartier, 
Guibourg, Labourt. 

— Le Comité est appelé à donner son avis sur Tacquisition de 
deux originaux d*Ary Scheffer, proposée par M. Tabbé Manuel. 

— M. le Trésorier présente au Comité l'état des recettes et 
dépenses de l'année 1884. 

Le total des dépenses s'est élevé à la somme de. 2.584 fr. 74 
Et celui de recettes à S. 474 05 



L'excédent des dépenses est donc de 1 1 fr. 69 

Le budget des recettes s'élève comme à l'ordinaire à 1,900 fr. 



Digitized by 



Google 



— V — 

Collège de Juilly, étant mort à Avilly, le 13 décembre dernier, 
à Tàge de soixanle-sept ans. 

« Malheureusement, ses incessantes occupations ne lui permet- 
taient pas de venir souvent assister à nos réunions auxquelles, ce- 
pendant, il prenait un véritable intérêt. 

« M. Ernest Turquet a dû quitter celte terre avec d'autant plus 
de peine qu'il jouissait de l'estime générale, qu'il était tendrement 
aimé de sa vertueuse compagne et de ses excellents enfants. 

« Le respectueux attachement qu'il avaij inspiré à ses nombreux 
ouvriers s'est révélé d'une façon touchante lorsque, sur le bord de 
sa tombe, l'un d'eux, au nom de tous ses camarades, vint dire un 
suprême adieu à celui qu'ils regardaient réellement comme leur 
père, tant il était juste et bon. 

« Nous nous associerons donc aussi, Messieurs, à de si légitimes 
regrets en offrant le tribut des nôtres à sa famille. » 

Le Comité tout entier s'unit, avec son Président, aux regrets si 
touchants exprimés par les ouvriers de la Buerie. 

— M. Gérin annonce que sur le rapport de M. l'architecte Duthoit, 
le ministère des arts alloue une somme de 1,500 fr., qui sera af- 
fectée à la consolidation des parties menacées des Arènes, et à 
l'achèvement des travaux de dégagement. — Le Comité prie le 
Gouvernement d'agréer l'expression de toute sa reconnaissance. 

Lectu7'€s. 

M. Vattier continue son travail sur le Prieuré de Saint-Nicolas 
d'Acy, et il en reprend la suite, à dater de la fin du XV* siècle. 

— M. de Maricourt analyse dans le détail le l®"" vol. des Annales 
du Musée Guimet, et proteste en terminant contre la prétention 
de ne voir dans le christianisme qu'une transformation du boud- 
dhisme asiatique. 

— La séance est levée à 4 heures. 

Vun des mce-secrétaires, 

J. GÉRlN. 
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SÉIMCE DU 9 FÉVRIER 1882 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRliSlDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM, Dupuis, vice-président; Caudel, secré- 
taire; Gérin, vice-secrétaire; de Maricourl, conservateur du Musée; 
Vatin, trésorier; Vinet, second conservateur; Bourgeois, Déprié, 
Labourt, Manuel» Marsaux, Méteii, Mora, Millier^ Louis de Parseval, 
Henry Turquet, Vatel, Vattier. 

— Le Comité émet le vœu unanime de maintenir à M. Adrien 
de Longpérier, membre de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, décédé, son titre de membre honoraire. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— M. Francis Tattegrain, de Senlis, peintre et graveur à Berck- 
sur-Mer (Pas-de-Calais), est nommé membre du Comité. 

— M. Dupuis, vice-président, prend la parole ; il exprime avec 
une douleur grave et contenue, où se mêlent Tadmiration et la 
reconnaissance personnelle, tous les regrets du Comité sur la 
mort de M. Adrien de Longpérier, frère de notre cher président. 
Cette lecture fera suite au procès-verbal. 

— La Commission du Bulletin est reconstituée de la manière 
suivante : MM. Manuel, Marsaux, Mûller, Louis de Parseval» 
Thomas, Vattier. 

— Celle des Fonds conserve trois membres : MM. Chartier, 
Guibourg, Labourt. 

— Le Comité est appelé à donner son avis sur l'acquisition de 
deux originaux d'Ary Scheffer, proposée par M. l'abbé Manuel. 

— M, le Trésorier présente au Comité l'état des receltes et 
dépenses de Tannée 1881. 

Le total des dépenses s'est élevé à la somme de. 2.584 fr. 74 
El celui de recettes à 2.474 05 



L'excédent des dépenses est donc de 1 1 fr. 69 

Le budget des recettes s'élève comme à l'ordinaire à 1 ,900 fr. 
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Dons au Musée. 

De M. Valel : i^ Une certaine quantité d'ossements; 2<> Deux 
silex, dont Tun est un éclat retouché; 3<> Trois fragments de poteries 
gallo-romaines; 4° Un poinçon travaillé ; 5® Une pointe de flèche en 
acier (Amérique); 6<» Un percuteur en silex (Choisy-la-Victoire); 
7^ Une clef (moyen-âge). 

— M. Tabbé Mûller, sous forme d'impressions de voyages, nous 
donne une monographie détaillée et vraiment intéressante de 
l'Eglise de Vézelay. 

Après avoir mentionné avec reconnaissance l'hospitalité aposto- 
lique de M. le Doyen de Vézelay, M. l'abbé Mûller nous raconte 
les émotions profondes que l'archéologue éprouve naturellement 
quand il visite ce bourg et le célèbre prieuré de la Madeleine. 
Vézelay étage ses vieilles maisons sur le versant raide d'un promon- 
toire d'où l'œil salue le clos, en face d'Asquins, où saint Bernard 
souleva les enthousiasmes des croisés (4146), la belle vallée de la 
Cure, etc. Le bourg, qui se vide de plus en plus, présente un aspect 
rude nonobstant quelques détails pittoresques, tourelle en échau- 
guette, maison de Théodore de Bèze, etc. Mais Vézelay tout entier 
disparaît devant son église. Vextérieur, d'une simplicité basilicale, 
présente la forme d'une croix latine; deux clochers, malheureuse- 
ment incomplets, sont campés de chaque côté du portail ; la façade 
a été remaniée au XIV* siècle. Deux autres clochers s'élevaient à 
l'angle de la nef et des bras de croix. L'église se divise en sa 
longueur, qui est de 120 mètres, de la façon que l'on sait : un 
narthex ou porche intérieur du XII« siècle, une nef du roman le 
plus pur, et un chœur qui S3nt Tépoque dite de transition. Le 
narthex est la partie la plus intéressante de l'édifice, avec sa 
tribune, son ciborium, les détails infinis deses chapiteaux : quelle 
était la destination de cette tribune? Hôtellerie pour les pèlerins?.. 
Saint-Leu-d'Esserent, tel que M. Selraersheim en ramène scrupu- 
leusement la construction primitive, rappelle en petit, dans nos 
régions, le narthex de Vézelay. — Du narthex un nouveau portail 
(intérieur) intrgduit dans la nef. Qui ne connaît par des dessins 
son tympan principal, ce Christ dominateur vers lequel saiiit Pierre 
conduit tout un cordon de personnages : « Tous viendront de 
€ Saba, apportant » leurs présents divers. Oserai-je dire que 
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certaines figures sont plus marquées de l'influence byzantine? 
— Sitôt que les grands vantaux de chêne ont ouvert les perspectives 
de la nef, quel effet saisissant produisent la succession de ces dix 
gigantesques travées, ces arcs sévères dont les claveaux alter- 
nativement blancs et noirs rappellent les tuiles romaines, ces 
chapiteaux et ces bases dont les motifs, taillés avec une rude 
franchise, ressortent sous une lumière mystérieuse qui glisse d'en 
haut ! — Le chœur n'a plus la même simplicité et occupe plus par 
certains détails d'ai*chitecture qu'il ne saisit par sa beauté archi- 
tecturale. Lesentrecolonnements sont trop étroits ; les piliers alignés 
dans les chapelles absidales n'ont point la belle gravité que l'on 
trouve à des chapelles similaires de Noyon, de Saint-Leu, etc., et 
sentent un remaniement d'une idée primitive meilleure, etc. — 
Une crypte sous le chœur est digne d'un regard très attentif. 
C'est là que saint Louis et les peuples venaient vénérer les reliques 
de sainte Madeleine. - - Une salle capitulaire offre une architecture 
d'une grande beauté. — Vézelay rappelle des luttes ardentes de la 
bourgeoisie avec les prieurs, parmi lesquels Guillaume de Mello, 
qui n'est pas pour nous un inconnu, saint Thomas Becket, qui y 
jeta son éloquence véhémente, saint Louis et le légat Simon de 
Brie, qui devint Martin IV, Odet de Chatillon, etc., etc. — Au 
revoir, dit-on, en descendant les chemins raides qui mènent des 
Tieux murs de Vézelay à la station de Sermizelles. 

— La séance est levée à i h. i/k. 

L. Caudkl, secrétaire. 
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ADRIEN DE LONGPERIER 



Messieurs, 

Quand la mort — trop souvent hélas! — ravit un de nos 
confrères, la voix de notre bien cher Président vous apporte un 
suprême souvenir de celui qui n*est plus ; mais vous ne pouvez 
entendre aujourd'hui celle voix que la douleur a brisée, et je sens 
combien la ipienne est impuissante pour parler dignement de 
réminent confrère que nous venons de perdre. 

Encore pénétré de Témotion qui nous a tous saisis à la nouvelle 
de la mort de M. Adrien de Longpérier, j'essaierai, Messieurs, de 
rendre hommage, en votre nom, à ce savant illustre, dont Tautorité 
était si grande et si respectée, non seulement en France, mais dans 
l'Europe entière. 

Il avait bien voulu accepter le titre de membre honoraire de 
notre Société, et ce titre rappelle à la fois l'honneur qui nous était 
fait et celui que nous voulions conférer. 

M. Adrien de Longpérier était né à Paris en 4816. Son père fut 
longtemps maire de la ville de Meaux, où l'on conserve encore le 
souvenir de son intelligente et prudente administration. Les goûts 
de M. A. de Longpérier l'entrainèrent de bonne heure vers l'étude 
du passé ; à 49 ans, il entrait au Cabinet des médailles où il se 
trouvait en relation de chaque jour avec les archéologues les plus 
distingués, dont il devint bientôt le collaborateur et Tami. 

D'importants travaux sur la numismatique des Sassanides et des 
Arsacides appelaient sur lui l'attention du monde savant, dans 
lequel il occupa en peu de temps une place considérable. Son 
catalogue raisonné de la collection de monnaies françaises de 
H. Rousseau, des études sur l'époque gauloise et sur les empereurs 
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romains, et enfin sa coHaboralion active à h Revue française ie 
numismatique, dont il prit la direction avec M. le baron de Wille, 
révélèrent une érudition immense et indiscutable. 

M. de Longpérier ne borna pas, du reste, ses études à la numis- 
matique et Ton peut dire qu'il embrassa tout ce qui touche à Tart 
dans Tantiquité. On commençait à pénétrer les mystères des 
anciennes civilisations qui, en des temps reculés, brillèrent en 
Orient ; il fut un des premiers parmi ceux qui nous apprirent à 
déchiffrer des caractères inconnus, à traduire des langues dont le 
sens était perdu. 

Aussi devint-il successivement conservateur du Musée égyptien, 
puis du Musée assyrien, membre de l'Académie des Inscriplions et 
Belles-Lettres, conservateur du Musée des Antiques au Louvre, 
dont il publia un catalogue r.iisonné, où sont étudiés avec une 
sûreté de vue et un goût remarquables, les monuments les plus 
précieux de celte collection. Lorsqu'en 1867 et en 1878 il fut 
question d'organiser ces expositions rétrospectives dont le souvenir 
est encore vivant, on s'adressa tout naturellement à M. de Long- 
périer. Son immense savoir, son goût délicat, étaient une garantie 
de la bonne organisation de ces musées improvisés; la grâce de 
son esprit, la courtoisie de ses manières, attiraient à lui les 
collectionneurs qui s'empressaient de lui confier les merveilles dont 
ils étaient les heureux possesseurs. Le succès fut complet et 
l'honneur en revient h M. de Longpérier. 

Nous ne pouvons qu'indiquer à grands traits les faits principaux 
de cette existence si laborieusement remplie, mais il est un point 
du talent, nous pourrions dire du génie de M. de Longpérier, que 
nous devons tout particulièrement signaler. Les comptes-rendus de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres conservent le souvenir 
des discussions auxquelles il prenait part, on sait avec quelle 
autorité. M. A. de Longpérier possédait au plus haut degré le 
flair des choses antiques. Par une sorte de divination, fruit de 
l'observation et du raisonnement, il déterminait à première vue la 
provenance, l'usage, l'Age des monuments les plus divers qu'on lui 
présentait. D'un petit fait qui semblait sans importance, il dégageait 
des conséquences imprévues, et sa puissante intuition rattachait 
aux grands faits de l'histoire les indications que lui fournissait une 
médaille ou tout autre objet mis sous ses yeux. Qae de brillantes 
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dissertations furent ainsi improvisées ! Que d'éruditions dans ces 
causeries ! 

Malheureusement les travaux de M. de Longpérier sont disséminés 
dans une foule de revues et de publications et sont trop souvent 
difflciles à trouver aujourd'hui. Vous ferez avec moi des vœux 
pour que les œuvres de Téminenl antiquaire puissent être réunies, 
et qu'on élève ainsi à sa mémoire un monimient digne de lui. 
Notre modeste bibliothèque a la bonne fortune de renfermer un 
certain nombre de ces précieuses publications que l'auteur, par 
une attention gracieuse, avait bien voulu nous offrir en devenant 
notre confrère. Le titre seul de ces notices vous fera comprendre 
l'étendue et la diversité des sujets que M. de Longpérier traitait 
avec une compétence hors ligne. 

Je viens de rappeler. Messieurs, que M. de Longpérier était 
membre de notre Société, et vous savez que, en plus d'une occasion, 
il nous a apporté le secours de ses lumières. 

Les volumes de nos mémoires contiennent à différentes reprises 
des notes que nous étions heureux de publier. Vous n'en avez pas 
perdu le souvenir et je me contenterai de les rappeler : 
Note sur l'Essai de M. Voillemier sur les monnaies de Sentis (<866). 

— sur un cachet d'oculiste romain (1869). 

— sur une statuette égyptienne en bronze (1869). 

— sur quelques terres cuites cypriotes (1873). 

— sur un poids de plomb trouvé à Ermenonville (1873). 

— sur une marque de potier (1875). 

— sur une stèle votive trouvée à Carlhage (1875). 

— sur le sceau de Maître Pierre Poussin, chantre à Sentis (1877). 
Du reste les travaux que vous poursuivez sur l'histoire de notre 

contrée avaient pour lui un sérieux intérêt. Et d'ailleurs, l'affection 
profonde qu'il portait à son frère, notre bien-aimé président, lui 
était une raison nouvelle de suivre vos travaux et de les apprécier. 
Pour ma part, je ne saurais oublier que mon titre de membre du 
comité de Sentis me fit accueillir par M. de Longpérier avec la plus 
aimable bienveillance. Il voulut bien me donner d'utiles conseils et 
de précieux encouragements pour lesquels je suis fier de témoigner 
ici ma reconnaissance la plus vive. Je garderai avec respect le 
souvenir de l'homme aimable que vous avez connu, que vous avez 
TU plus d'une fois à Senlis 
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Il était alors tout aux charmes de la science, tout aux joies de la 
famille. Hélas ! peu d'années apré.^ il était frappé dans ses affections 
les plus chères. Il eut la suprême douleur — que peuvent seuls 
comprendre ceux qui l'ont éprouvée — de perdre son fils unique. 
Ce coup terrible Tatieignit au cœur et bientôt la maladie, brisant le 
corps en respectant celle intelligence si brillanle, fil craindre à ses 
amis et à ses admirateurs un dénouement fatal. Le \ 4 janvier <882, 
la France perdait un savant illustre, dont le nom respecté vivra 
parmi nous. 

Ce nom, Messieurs, vous voudrez le maintenir sur vos listes en 
mémoire du travailleur infatigable qui se dévoua à la science, en 
témoignage de respect pour celui (jui n'est plus, d'affection pour le 
frère si douloureusement frappé qui préside à nos travaux. 

M. Henri-Adrien Prévost de Longpérier, était : Membre de 
l'Institut, Conservaleur honoraire des Musées nationaux, Rédacteur 
du Journal des Savants, Membre de la Société des Antiquaires de 
France, de la Société Asiatique, de la Société de l'Histoire de 
Paris, des Antiquaires de Picardie, de l'Orléanais, do l'Académie 
des Sciences de Toulouse, elc, etc. ; Membre de la Société Royale 
des Antiquaires de Londres, des Académies de Belgique, de Saint- 
Pétersbourg, de Moscou, de Berlin, de Turin, des Lincei de Rome, 
de Munich, de Gottingue, etc., etc. ; Commandeur de la Légion 
d'honneur. Officier de l'Instruction Publique, Commandeur des 
Ordres de Saint-Jacques de Portugal, des Saints-Maurice et Lazare 
d'Italie, de Charles UI d'Espagne, de Saint-Stanislas de Russie, du 
Sauveur de Grèce, de l'Osmanieh de Turquie ; Chevalier du Lion 
de Bade, de la Couronne de Chêne de Hollande, d'Albert-le- 
Valeureux de Saxe. 
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SÉANCE DU9IARS 1882 

PRÉSIDENCE DE H. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIHOARD, PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Dupuis, vice-président; Caudei, secré- 
taire; de Maricourt, conservateur; Vatin, trésorier; Balédent, 
Bourgeois, Labourt, Manuel, MûHer, Louis de Parseva!. 

— Le procès-verbal de !a dernière séance est lu et adopté. 

— M. Gérin s'excuse de ne pouvoir prendre part à la séance. 

— M. le comte de Maricourt présente quelques observations 
sur les silex offerts au Comité par M. Vatel. 

Correspondance. 

Une lettre de M. Duthoit, annonçant à la Compagnie une alloca- 
tion de \ ,500 fr. pour les Arènes. 

— Sont délégués à la réunion des Sociétés savantes de la Sor- 
bonne : MM. Manuel, Vatlier, Mùller, Margry. 

— Le Comité accepte un échange de Bulletins avec le Comité 
archéologique de Tournay et le Comité de l'Art Chrétien de 
Nîmes, 

— M. Margry rend compte des dons offerts au Musée et à la 
Bibliothèque. 

Dons au Musée. 

Par M. Mauduison, graveur à Bellefontaine-Luzarches : 
Moise, de Philippe de Cliampagne, grav. de Nanteuil et d'Ede- 

linck, petit in-fol. 169 p. Les carnations sont légèrement teintées. 
Odpust, W. Czerniakewie peint par Orlowski, 1770, et lith. par 

Lewiski, 1851, gr. in-folio, Paris. 

Dons à la Bibliothèque. 

Par M. Lanctin, membre associé : 

Trois plaquettes : 1° Parodie, artilleries et caricatures des anc. 
Thèses historiées, par F. Pouy, 1873; 2* Des Vaines Subtilitez, par 
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Messire Mich., S. de Montaigne, réimpression avec post-face, 
Rouen, 1872; 3<» Les Armoiries des Corporations d*Evreux, etc..., 
par R. Bordeaux, Hérissey, 1864. — C'est par erreur que, dans le 
dernier procès-verbal, on n'a pas attribué au même donateur le 
généreux souvenir qu'il nous a légué à son départ : les deux cartes 
géologiques de M. Passy. Quoique séparé de nous par ses fonctions, 
notre confrère ne songe nullement à briser des relations si hono- 
rables pour nous. 

Trois discours prononcés aux funérailles de M. de Longpérier, 
ancien membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

— Le Comité décide que notre Bulletin mensuel sera réguliè-' 
rement envoyé à M. Duthoit, à titre de reconnaissance et de remer- 
ciement, pour l'intérêt qu'il a bien voulu nous témoigner dans 
les travaux des Arènes. 

— M. Yattier donne communication au Comité des décisions 
delà Commission du Bulletin, relativement à une exécution moins 
onéreuse du volume annuel. 

— On fixe à 50 exemplaires le tirage du Catalogue d'Afforty. 

— La prochaine réunion est ajournée au 20 avril. Cet ajourne- 
ment est motivé par la réunion des Sociétés Savantes qui a lieu la 
semaine précédente en Sorbonne, et au jour même de la séance. 

^ Lectures. 

M. l'abbé Vattier expose rapidement l'histoire du procès qui eut 
lieu en U25 entre Pierre d'Orgemont, seigneur de Chantilly, 
de Montmorency et autres lieux, d'une part, et le Chapitre de Notre- 
Dame, l'abbaye de Châalis et le Prieuré de Saint-Nicolas, d'autre 
part. Le Sire d'Orgemont prétendait avoir seul le droit de chasse 
dans les bois et bruyères qui appartenaient à ces établissements 
religieux, et dans lesquels les habitants des villages voisins avaient 
droit de paisson. Il avait affirmé son droit en faisant planter des 
haies d'épines, des pieux aiguisés, des broches, etc., pour empê- 
cher les autres de chasser, en faisant arrêter les gardes des proprié- 
taires, etc. Les autres avaient maintenu leur droit avec énergie 
et intenté un procès, qui finalement se terinina en leur faveur. 

— M. l'abbé E. Mûller, après avoir raconté l'établissement du 
monastère de la Présentation Notre-Dame (4628-4629), en cet 
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endroit de la rue de Meaux, nommé alors la Voirie, analyse briève- 
ment un très intéressant manuscrit des Croniquesde la Présen^ 
talion. Sept religieuses professes se consacraient dans celte mai- 
son à Tinstruction des jeunes filles de la ville « tant riches que 
pauvres, purement par charité... », y enseignant « à lire, à écrire, 
« tapisser, peindre à leur sexe. » L'on salue parmi ces maîtresses 
de rinstruction à Senlis, Mesdames Madeleine et Marie Sanguin, 
sœurs de Tévéque Nicolas Sanguin, Elisabeth de Vignancourt, et 
autres, qui imitèrent les vertus héroïques du saint prélat. 

— La séance est levée à 4 heures V2. 

L. Caudel, 
Secrétaire. 
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SÉANCE DU 20 AVRIL 1882 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGpMrIER-GRIMOARD, PIUISIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Bernier, Caudel, Déprié, Dupuis, Gérin, 
Labourl, Margry, Tattegraln, Vattier et Vinet. 

— M. Manuel s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

— On décide que le banquet annuel aura lieu le jeudi M mai. 
Sont nommés commissaires : MM. Cliartier, Guibourg et Labourt. 

— Sont nommés membres du Comité : MM. Dérinel, architecte 
à Chantilly, et Heu, curé de Baron. 

— Par Tintermédiaire de M. Gérin, M. Gustave Loustau offre 
au Comité plusieurs spécimens de médailles provenant d'un étang 
voisin de Douai, connu sous le nom de mer de Flines. Elles sont 
dues à un draguage exécuté par ses soins et avec le concours de 
notre savant confrère, M. Aug. Terninck. 

En nous priant d'agréer ses excuses de ne pouvoir prendre part 
à la réunion, M. Loustau nous explique comment ces ex-voto, défor- 
més par des boursoufllures, et tout craquelés, doivent cette transfor- 
mation à l'action chimique des eaux où elles ont si longtemps 
séjourné. En fendant par le milieu ces gros bonbons métalliques, 
on retrouve la substance de la médaille primitive. Notre confrère 
nous demande s'il ne serait pas intéressant d'opérer chez nous 
des draguages analogues dans nos fontaines sacrées, objet jadis de 
nombreux pèlerinages. Le Comité s'associe à cette pensée, et pro- 
met d'y donner suite. 

M. Loustau ajoute qu'il a remarqué dans notre Musée un petit 
vase en étain dont il possède un exemplaire identique, péché par 
lui dans la mer de Flines. Il nous en envoie un croquis de gran* 
deur naturelle et nous demande d'examiner, si les dessins sont les 
mêmes de part et d'autre, de rechercher la provenance de notre 
exemplaire, son origine, sa destination et l'époque de sa fabrication. 
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A ces questions, il avait élé déjà répondu en 1873 par M. le 
comle de Longpérier-Grimoard, lorsqu'il nous donna son étude 
sur le monument de Borest, auquel M. Loustau fait allusion. 

Les dessins n'ont entre eux qu'un seul trait de ressemblance : 
un écusson fleurdelysé. Sur le revers de la capsule de Flines, on 
voit trois signes bizarres, assez semblables à des chaises vues de 
face, que notre confrère nous expliquera sans doute dans le mé- 
moire qu'il prépare sur ces sortes d'ampoules de pèlerinage. 

M. Loustau accompagne son premier dessin de la représentation 
en grandeur naturelle de deux petits pots en terre brune, gros- 
sièrement façonnés, et qui proviennent également de la mer de 
Flines. 

€ Le flacon d'étain, dit-il, et les deux pots n'étaient-ils pas des- 
tinés à renfermer des parfums, essences ou autres choses ana- 
logues dont se servaient ceux qui venaient chercher une guérison 
dans les eaux de la mer de Flines, et qui jetaient ensuite les vases 
dans l'eau, après les avoir vidés? » 

On verra, à l'endroit cité plus haut, que l'opinion de M. de 
Longpérier diffère sensiblement de cette hypothèse. 

€ Mon petit flacon, ajoute M. Loustau, est assez avarié, et je puis 
ne pas être bien exact dans la reproduction des dessins tracés sur 
les deux côtés : je dois ajouter qu'ils sont en relief, et que le vase 
me parait avoir été coulé dans un moule. # 

M. Gérin lit ensuite une brève description des objets ci-dessus 
par l'auteur même de la découverte, et insérée par une indiscrétion 
toute scientifique dans la Revue Archéologique, dont nous devons 
le numéro à l'obligeance de l'éditeur, M. Didier. 

— M. Gérin fait connaître les dons au Musée et à la Bibliothèque; 
puis il suggère au Comité l'heureuse idée d'acquérir le portrait de 
H. Adiîen de Longpérier, l'un de nos plus éminents et plus re- 
grettés membres honoraires. Il doit naturellement faire partie de 
notre galerie de famille. 

H. le Président accueille avec gratitude cette motion, et 8*em« 
pressera de donner satisfaction aux vœux du Comité. 

— Suit une conmiunication de M. Dupuis sur une découverte de 
médailles et autres objets au château de Chavercy» au pied du 
Mont-Comon. 

vin b 
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Médicis, l'auteur du Palais du Luxembourg et de la salle des Pas- 
Perdus au Palais de Justice, était natif de Verneuil (Oise). 

— M. le Président fait don au Comité du portrait de notre re- 
gretté confrère, M. Adrien de Longpérier, moulage d'après la 
statuette de M. de Nieuwerkerke. La Société exprime au donateur 
tous ses sentiments de reconnaissance. 

— Sont élus membres titulaires du Comité : MM. Cottignies» 
garde-général des eaux et forêts; J.-B. Turquet, d'Avilly, et le 
marquis de Fleury, maire de Crépy-en-Valois. 

— M. de Fleury regrette de ne pouvoir prendre part au banquet 
du soir, et M. de Maricourt s'excuse pareillement de manquer à la 
fois au banquet et à la séance. 

— M. le Président signale, aux applaudissements de l'assemblée, 
la présence parmi nous d*un de nos membres beaucoup moins rap- 
prochés que d'autres, et qui se fait toujours un devoir d'assister à 
nos fêtes, M, l'architecte Méresse, archiviste de Compiègne. 

— M. Vattier continue sa lecture sur Saint^Nicolas d'Acy. 

— M. E. MuUer, à propos du puits Saint-Sanctin (suite des Rues 
de Senlis), est amené à rechercher si ce saint personnage fut, oui 
ou non, évéque de Senlis, ainsi que l'atteste le propre de Sentis, 
suivant la remarque de M. Manuel. C'est là .un point historique à 
étudier, comme aussi Tctymologie de Feigne, sur laquelle l'au- 
teur voudrait être fixé. 

En ce qui regarde saint Sanciin, comme évéque de ce diocèse, 
il est, selon M. Mûlier, le môme que l'évéque de Meaux. M. Vattier 
croit, au contraire, qu'il y a eu réellement un évéque de Senlis, 
portant ce nom, et la chapelle, le puits dits de Saint-Sanctin, sem- 
bleraient appuyer cette opinion. 

Quant au puits de Feigne ou fip/iame, M. Vattier rappelle une 
fête de la Tiphaine qui se célébrait sur la place du même nom. 
Manifestement, cette fête n'est autre que la Theophania, ou Epi- 
phanie, qui, par corruption, nous a donné la forme Feigne. Ce qui 
n'empêche pas que le puits ait pu emprunter son nom à quelques 
familles de Feigne, ou Tiphaine, qui avaient leur logis dans le 
voisinage. 

M. Méresse nous cite à ce propos des noms tirés des familles mar- 
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SÉANCE DU 15 lAI 1882 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Etaient présents à la réunion : MM. Gérin et Margry, vice- 
secrétaires; Bernier, Bourgeois (Fabbé), Cliartier (Victor), Pîart- 
Dérinet, Glénard, Guibourij, Labourt, Manuel, Méresse, Méteil, 
MuUer, Thomas, Vatel et Valtier, membres titulaires. 

— Après Fadoption du procès-verbal, et Ténuméralion des 
ouvrages reçus par voie d'échange avec les Sociétés savantes,. 
M. Gérin offre au Comité, au nom de M. Jazé, horticulteur à Senlis, 
une pierre tombale dont linscripiion, en caractères gothiques, 
énunaère plusieurs fondations pieuses. Le Comité a fait remplacer 
cette dalle, qui servait à couvrir Torifice d'un puits abandonné. Il 
proûte de cette occasion pour remercier le donateur et inviter les 
personnes qui posséderaient des monuments analogues à imiter c« 
généreux exemple. 

— M. Margry ofTre un fragment de calcaire percé d'un trou, stir 
lequel il appelle l'attention du Comité. On constate le travail inten- 
tionnel, sans pouvoir en déterminer le but. 

— A la demande de M. Gérin, le ministère a bien voulu nous 
accorder l'important ouvrage de M. Le Blant, Inscriptions du V* 
au XVIW siècle. 

— La lecture du procès-verbal permet à M. Manuel de pro- 
tester contre les propos malveillants de certains journaux sur 
l'attitude de M. Maury à l'égard du R. P. de la Croix, aux séances 
de la Sorbonne. Loin d'ôter incivilement la parole au savant 
jésuite, le Président a fait preuve à son endroit de la plus impartiale 
courtoisie. 

— M. Gérin donne ensuite lecture d'un mémoire de M. Read, 
inséré dans le Bulletin des Antiquaires de France, où il établit sur 
des documents nouveaux que le célèbre architecte de Marie de 
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Médicis, Fauteur du Palais du Luxembourg et de la salle des Pas- 
Perdus au Palais de Justice, était natif de Verneuil (Oise). 

— M. le Président fait don au Comité du portrait de notre re- 
gretté confrère, M. Adrien de Longpérier, moulage d'après la 
statuette de M. de Nieuwerkerke. La Société exprime au donateur 
tous ses sentiments de reconnaissance. 

— Sont élus membres titulaires du Comité : MM. Coltignies, 
garde-général des eaux et forêts; J.-B. Turquet, d'Avilly, et le 
marquis de Fleury, maire de Crépy-en-Valois. 

— M. de Fleury regrette de ne pouvoir prendre part au banquet 
du soir, et M. de Maricourt s'excuse pareillement de manquer à la 
fois au banquet et à la séance. 

— M. le Président signale, aux applaudissements de l'assemblée, 
la présence parmi nous d'un de nos membres beaucoup moins rap- 
prochés que d'autres, et qui se fait toujours un devoir d'assister à 
nos fêtes, M. l'architecte Méresse, archiviste de Compiègne. 

— M. Vattier continue sa lecture sur Saint^Nicolas d'Acy. 

— M. E. MûUer, à propos du puits Saint-Sanctin (suite des Rues 
de Senlis), est amené à rechercher si ce saint personnage fut, oui 
ou non, évèque de Sentis, ainsi que l'atteste le propre de Senlis, 
suivant la remarque de M. Manuel. C'est là .un point historique à 
étudier, comme aussi l'étymologie de Feigne, sur laquelle l'au- 
teur voudrait être fixé. 

En ce qui regarde saint Sanciin, comme évoque de ce diocèse, 
il est, selon M. Mûller, le môme que l'évoque de Meaux. M. Vattier 
croit, au contraire, qu'il y a eu réellement un évêque de Senlis, 
portant ce nom, et la chapelle, le puits dits de Saint-Sanctin, sem- 
bleraient appuyer cette opinion. 

Quant au puits de Feigne on Tiphaine, M. Vattier rappelle une 
fête de la Tiphaine qui se célébrait sur la place du même nom. 
Manifestement, cette fête n'est autre que la Theophania, ou Epi- 
phanie, qui, par corruption, nous a donné la forme Feigne. Ce qui 
n'empêche pas que le puits ait pu emprunter son nom à quelques 
familles de Feigne, ou Tiphaine, qui avaient leur logis dans le 
voisinage. 

M. Méresse nous cite à ce propos des noms tirés des familles mar- 
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quantes, une rue des Doméliers, à Compîègne, qui offre une par- 
ticularité historique digne de remarque. A Tépoque où les rotu- 
riers étaient inhabiles à acquérir, un certain Gagne-Maille, nom 
significatif, a obtenu d'acheter le fief des Doméliers. 

— M. Margry revient sur la pierre qu*il a soumise au Comité et 
trouvée à Louvres en Parisis. Il estime qu'elle est un spécimen de 
ces pierres dites de supplice, que Ton attachait au cou des con- 
damnés, exécutés par immersion, et dont le poids s'augmentait en 
proportion de la quantité ou de la gravité des crimes. On peut 
consulter à ce sujet un article du Magasin Fiitoresque, année 1881. 

M. Méresse se demande si cette pierre ne serait pas plutôt 
un de ces crapautins dont l'usage est encore commun en Bretagne, 
sortes de pierres plates creusées au centre, et où tourne le pivot 
de la barrière. Cette étymologie concorde, d'ailleurs, avec le sens 
attaché aux mots français crapaud et crapaudine, attribués aux 
affûts de mortier et au fer creux qui reçoit le gond des portes. 

— La séance est levée à 4 h. 

J. GlfRIN. 

l'un des vice^secréiaires. 
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SÉANCE DU 8 JUIN 1882 

PRESIDENCE DE M. DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 1 heure 1/2. 

— Sont présents : MM. le commandant Bailiy, Caudel, Gérîn, 
Grenier, Manuel, de Maricourt, Méleil et Vattier. 

— Le procès-verbal est lu et adopté, après une rectiflcatioQ de- 
mandée par M. de Maricourt. 

— M. le commandant Bailiy offre gracieusement au Comité le 
Triomphe du Messie, de Duport, poëme en deux livres. — M. Gérin 
veut bien se charger d'en rendre compte. 

— M. Tabbé Marsaux, qui s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance, nous envoie, comme don d'affectueux souvenir, une peinture 
représentant llmmaculée Conception. 

— M. Am. Margry présente également ses excuses. 

— M. Lanctin remercie le Comité du souvenir qui lui est adressé 
dans le bulletin de mars; il sera toujours heureux de nous commu- 
niquer tout ce qui, au cours de ses études, pourra intéresser la 
Compagnie. 

— M. le Secrétaire du Comité de TArt chrétien de Nîmes nous 
remercie d'avoir bien voulu admettre la jeune Société qu'il repré- 
sente en relation d'échange de ses bulletins avec les nôtres. 

— Du Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, 
nous sommes invités à envoyer à la Direction des Sociétés savantes 
le programme de notre Société exposant les questions que nous 
nous proposons de mettre à l'ordre du jour de la réunion de 1883. 

— M. le Ministre nous annonce de plus qu'il vient de prescrire 
l'ordonnancement, au nom du Comité archéologique de Senlis, 
d'une somme de 1 ,000 francs. Cette somme doit expressément être 
affectée aux fouilles archéologiques, et ne peut recevoir aucune 
autre destination. 
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Nomination. 
M. Robert Guibourg est é!u membre du Comité. 

— M. Tabbé Valtier entretient le Comité de la situation maté- 
rielle des Arènes : on s'y introduit pour couper Therbe; la haie a 
besoin d'être taillée. — M. Vatlier aura la bonté de s'entendre 
avec M. Margry pour mettre fin à ces désordres. Il est décidé que la 
clef sera désormais eonflôe à MM. les Secrétaires, et en particulier 
à M. Gérin. 

Lectxires. 

Un très intéressant rapport de M. Gérin sur une visite qu'il a 
faite à Téglise de Cinqueux. 

Le Comité exprime le vœu que ce rapport soit adressé en double 
Â M»' l'Evéque de Beauvais, dans le but d'appeler l'attention de Sa 
Grandeur sur la facilité déplorable avec laquelle les administrations 
locales chargées du soin des monuments religieux, les changent, 
les bouleversent, et les remanient avec une légèreté d'intelligence 
et de main que le bon sens et le^oûtle moins sévère ne peuvent 
que condamner* . 

— De M. de Maricourt, une note sur la falsificatison des silef 
de Beauvais. — Cette note fera suite au procès-verbal. 

— La séance est levée à 4 heures 4/2. ; 

L. CaùdeL, secrétaire/ : 



Digitized by 



Google 



LES SILEX DE BEAUYAIS 



Messieurs, 

M. Haihon (de Beauvals) a bien voulu me confier toutes les 
niè'^es d'un volumineux dossier relatif à l'affaire des silex qui ont 
mis en émoi les archéologues du département. 

C'est incidemment, à leur occasion, que vous avez accueilli mon 
petit travail sur les faussaires. 

Le faussaire n'est plus ici considéré comme genre ou espèce, 
mais comme individu. Je crois que n'étant pas directement inté- 
ressés, nous ne devons pas nous ériger en juges d'instruction; 
mais chacun de nous est invité par M. Mathon à prendre connais- 
sance des documents très-curieux de son dossier, auquel on pour- 
rait donner beaucoup de publicité, si le Comité le jugeait opportun. 

Celui-ci renferme : 

1<» L'histoire de la découverte, histoire racontée en partie 
double, par les croyants et par les incroyants. 

Les premiers, nombreux au début, affirmaient l'authenticité des 
silex travaillés; leur conviction fut ébranlée par des doutes émis 
au nom de la science et de l'expérience. 

Plusieurs lettres d'hommes autorisés, comme le docteur Baudon, 
M. de Mortillet, sir John Evaos, de Londres, constatent la fausseté 
absolue des pièces et l'ingénieuse fiction de la découverte. 



Digitized by 



Google 



— XXV — 

Le savant anglais spécifie que les silex récemment fabriqués 
sont de l'école des faussaires d'Amiens (que je vous ai signalés). 

On fit, dans deux séances de la Société d'Anthropologie de Paris, 
aux présentateurs l'honneur immérité de discuter la valeur des 
pièces. Ce fut le coup de grâce. 

9^ Le camp des croyants se divise en personnes dont la bonne 
foi parait surprise, et en personnes dont la bonne foi ne pouvait 
l'être, TU l'absence de matière à surprise. 

Dénégations, protestations indignées, trop de mauvaise humeur 
et d'irascibilité chez les croyants de la dernière catégorie. 

3^ Articles de journaux parisiens ou locaux pour ou contre les 
inventeurs. 

4« Explications, détails circonstanciés fournis par un employé 
supérieur du Chemin de fer qui connaît de visu la fabrication. 

Enfin, et surtout, offre naïve de services de la part d'un fabri- 
cant. 

Tel est le rapide résumé du dossier en question. 

Il est aussi complet que rempli d'enseignements. 

Permettez donc qu'afin de répondre au désir de M. Mathon, 
savant et patient collecteur de toutes les notes, nous infligions, en 
tant que Société savante reconnue, un blâme énergique aux 
auteurs de cette duperie, et que nous assurions à M. Mathon 
l'appui moral de notre autorité. 

R. M. 
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SÉANCE DU 13 JUILLET 1882 

PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRÉSIDEIVT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Dupais, Çaudel, Gérin et de Maricourt; 
membres du bureau; MM. Bernier, Boudin, Cbarlier, Dérinel, 
Glénard, -Grenier, Guibourg, Labourt, Lefèvre de Lafargue, Méteil, 
Mora, MflUer, Vattier, Vernois et Vinet. 

— On s'entretient de l'état des ruines de Charaplieu que TKtat 
laisse tout à fait périr : Ktiam pêriere riiinœ. Ne pourrait-on pas 
tenter une démarche auprès du ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, pour demander qu'on mette fin à cet état de 
choses? Préalablement, M. Rouzô voudra bien faire au Comité 
un petit rapport sommaire sur l'état exact des ruines^ 

Lectures, 

M. l'abbé Vattier commence un examen critique de l'ouvrage 
de M. de Maricourt : Bible et Préhistoriens. La discussion est cour- 
toise, et bien que l'accord ne régne pas sur tous les points, il est 
facile de s'apercevoir que ce combat d'opinions est absolument 
pacifique. Voilà comme on fait la lumière, et comme de tout choc 
d'idées naît un profit réel et pour ceux qui discutent et pour ceux 
qui écoutent. 

M. Vattier annonce que dans une seconde lecture il discutera 
les opinions de Mgr Clifford ; il trouve avec raison que le savant 
prélat se met un peu au large dans les premiers chapitres de la 
Genèse, en réduisant le récit de Moïse aiix proportions un peu trop 
humaines d'un hymne magnifique à la création. 

Cette discussion, par conséquent, n'est pas finie. M. Vattier en 
reprendra la suite, et le Comité sera heureux d'assister une fois de 
plus à ce tournoi savant, où le moins fort ne sera pas encore an 
vaincu. 

— M. Mora est nommé membre de la commission du Bulletin, 
en remplacement de M. l'abbé Marsaux. 



Digitized by 



Google 



— XXVII — 

— La discussion sur le Musée municipal est renvoyée au mois 
d'octobre. M. Vernois en aura réuni pour cette époque tous les 
éléments. Le Comité se contente de nommer une commission char- 
gée d'étudier le projet. Elle se compose de MM. Vernois, Vatlier, 
MuUer, Guibourg et Chartier. 

— La séance est levée à 4 heures. 

L. Caudel, 
Secrétaire. 
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SÉANCE DU 9 NOVEiBRE 1882 

PRÉSIDENCE DE M. LE COMTE DE LONCPÉRIER-GRIMOARD, PRiSIOElO' 

La séance est ouverte à 2 heures 20. 

— Étaient présents : MM. Clozier, Corbel, E. Dupuis, Gérin, 
Glénard, Grenier, Manuel, Méleil, Mûller, L. de Parseval, Vatlier, 
Vernois et Vinet. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu par Tun des Vice- 
Secrétaires, et adopté après la rectification suivante : Malgré le vœu 
exprimé par M. le Président qu'il ne fût pas donné suite à un débat 
qui semble s*écarter de l'esprit de notre institution, cependant, sar 
les instances de M. Méleil, il est accordé à la défense la même 
latitude qu'à l'attaque, et M. Vattier a la parole sur le procès- 
verbal : 

€ Je demande la permission, dit M. l'abbé Vattier, de faire une 
observation qui a son importance, à propos du procès-verbal. M. de 
Maricourt, par amabilité sans doute, et pour ne pas me dire en 
face une chose désagréable à propos d'un compte-rendu que j*ai 
fait sur sa demande, a exprimé, en mon absence, l'avis que moi, 
simple prêtre, je n'étais pas en droit de juger la théorie de 
Mgr l'Evoque de Clifton. 

« C'est une assertion que je ne puis laisser passer sans un mot de 
réponse. Autant l'Eglise est sévère dans les questions de dogme, et 
condamne impitoyablement tous les contradicteurs, parce que la 
vérité est une, qu'entre oui et non il n'y a pas de conciliation 
possible ; autant elle est libérale dans les questions qui n'ont pas 
été définies comme étant de foi catholique. Là, non-seulement tout 
prêtre, mais encore tout laïque jouit de la plus complète liberté 
pour exposer son sentiment et discuter celui des autres ; et il serait 
loisible à M. de Maricourt comme à moi, de juger et de contredire 
les assertions du Souverain-Pontife lui-même, avec tout le respect 
dû à sa suprême dignité et la réserve que doivent inspirer sa 
haute science et sa sagesse, s'il avait, comme Mgr de Clifton, émis 
son opinion sur cette question controversée, ou toute autre du 
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exprimé par Son Excellence M. le Ministre, de donner à se^ ins- 
tructions et au programme toule la publicité désirable. 

— M. Gérin donne communication des dons faits au musée et à 
la bibliothèque. 

— M. Valtier nous rend compte du travail accompli aux Arènes 
par les élèves délégués de M. Duthoit. Ces messieui-s ont relevé 
le plan, pris les coupes et les élévations de toutes les parties, ont 
fait en un mot un travail très complet, qui est, à tout point de vue, 
très intéressant pour le Comité et pour ceux qui s'attachent aux 
monuments construits par l'art romain, pendant la période d'oc- 
cupation. 

— Sont nommés membres du Comité : MM. l'abbé Rouzé, curé 
d'Orroiiy, l'abbé Cottret, curé de Fleurines. 

— M. Tabbé Morel, curé de Chevrières, est nommé membre cor- 
respondant. 

Lectures. 

^^ M. l'abbé Vattier continue son examen critique de Touvrage 
de M. de Maricourt : Bible et Préhistoriens. 

2*> M. Tabbé Morel donne lecture au Comité de son travail por- 
tant titre : Aveu et Dénombrement de Saint-Germain et Hhuis. 

3* M. Tabbé Gordière compience la lecture de sa Notice sur les 
origines de Chaalis. L'heure avancée n'ayant pas permis d'achever 
cette lecture, M. Gordière est invité à venir la terminer dans une 
prochaine séance. 

— La séance est levée à 4 h. i/i. 

L. Caudel, 
Secrétaire. 
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des fonts baptismaux ci-dessas désignés. Il parait avoir appartenu 
à un calvaire de cimetière, par exemple : surtout si Ton se rappelle, 
remarque M. Vinet, que le jardin de MM. Yon occupe la partie la 
plus ancienne du cimetière de Sain t-Rieul. De là, l'intérêt singu- 
lier qu'il y aurait à y pratiquer des fouilles. 

6<> Une pierre tombale provenant de l'église de Balagny : c'est 
la sépulture de Françoise de Fransure, fille du sieur de Villen 
escuier et de Marguerite Brunet sa femme demeurant à Balagny 
laquelle decedda le XX^ décembre 4581, etc. — Plus, la copie rele- 
vée par M. Gérin d'une autre inscription tumulaire, dont la dalle 
a été depuis détruite. Elle appartenait à la sépulture de Simim 
du Harlé,ensonvivant laboureur marchant de blé à balagny, etc. 
lequel trespassa le vin* jour de janvier mil F« / xxii. 

Le Comité exprime toute sa gratitude aux donateurs de ces monu- 
ments, si important pour l'histoire de l'art dans notre pays. 

— M. de Maricourt offre trois planches gravées par ses soins, où 
sont représentés des silex taillés caractéristiques des principales 
périodes de l'âge de la pierre. 

— M. PoUier, deBailleul-sur-Thérain, tenant la plume sur l'in- 
vitation expresse de notre confrère, M. l'abbé Hamard, nous adresse 
la liste des objets si précieux mis au jour dans l'une de ses dernières 
fouilles. 

— M. le Vice-Secrétaire présente ensuite les offrandes numisma- 
tiques suivantes, de la part de : 

M"« Seillier. — Double tournois de la principauté de Phalsbourg 
et Lixheim. — Henriette de Lorraine. 
. — Henr. d. Lor. prin. Phal. et Lix. 

— Revers : Double tournois, ^634. Champ semé de lis. 

M. Delury, de Bellefontaine. — Double tournois de Louis XIII. 

M. Lemaire. — Demi-écu de Louis XV, n29, frappé à Pau. 
La face porte sur certaines parties l'empreinte du coin du 
revers. 

— Liard de Louis XIV. 

— Demi-tournois de Charles II, duc de Mantoue (comte de 
Rethel), 

— Trois monnaies frustes. 
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M"* Martin-Grangy ; Double tournois de Louis XIII, 1616. 

— Denier tournois de Louis XIII, 4644. 

— Quart de sol de Louis XV, 4721 . 

— Une monnaie turque. 

M. Mauduison. — Double tournois de Louis XIII, 4616. 

— Demi-tournois de Gaston, prince usufruitier de Dombes» 
Gaston V. F. P. D. 

— Revers : Demi- tournois, 4652. Deux lis sous un lambeL Trou* 
Tés à Bellefontaine (Seine-et-Oise). 

— Monnaie de Louis-Eugène, duc de Wurtemberg. 

— Ludov. Eugen. d. g. dux Wirt. 4794. Trouvé à Belloy (Seine- 
el-Oise). 

— M. Morel, notre érudit collègue de Chevrières, qui avait ac- 
cepté la rédaction des tables d'Afîorty, demande au Comité d'ap- 
puyer sa proposition auprès de l'administration municipale, et 
d'assumer les responsabilités qui en découlent. Le Comité fait les 
vœux les plus ardents pour que la Ville accueille ce projet d'inven- 
taire de nos chartes senlisiennes : mais si ce travail doit largement 
profiter à nos recherches, il n'est pas moins vrai que ces tables 
resteraient la propriété de la Bibliothèque municipale, et qu'à ce 
titre, à la Ville seule il appartient de décider dans l'espèce. 

— Lettre d'excuses de M. Marsaux, qui nous envoie copie d'une 
relation concernant une mongolûère descendue dans la forêt du 
prince de Condé. 

— Offrande par M. le Président du portrait richement encadré 
de son frère, feu M. Adrien de Longpérier. 

— M. Manuel entretient le Comité d'un bas-relief figurant une 
scène de la vie de saint Rieul, dont M. de Caix a fait préparer le 
dessin pour la photogravure, et de l'intérêt tout particulier que 
cette page sculptée présente pour le Comité de Senlis. M. Vinet, 
auteur de ce beau dessin, veut bien nous en promettre un exem- 
plaire gravé. M. Manuel complète cette communication en recom- 
mandant à l'attention des lecteurs le 30* volume de l'Histoire de 
l'Eglise de M. l'abbé Darras, où se trouve un ample et très inté- 
ressant Excursus sur l'architecture ogivale. 

viu c 
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Lectures. 

M. Gérin, dépouillant le bulletin pour 4881 de rAcadémie d'An- 
gers, place sous les yeux du Comité un remarquable résumé de la 
question de la peinture sur verre à notre époque. Cet exposé est dû 
à la plume de trois verriers angevins, MM. Mégnen, Clamens et 
Bordereau. Notre confrère prend de là occasion pour en développer 
les idées, qu'on peut ramener à ce principe : la fusion des qualités 
du moyen-âge et des progrès modernes; en terminant, il appuie 
cette théorie d'un témoignage décisif emprunté à M. l'abbé Millier: 
c'est l'extrait d'un article de VAmi de l'Ordre, où il étudiait na- 
guère le saint Joseph de M. Lavergne, exécuté pour N.-D. de 
Noyon. 

. M. MuUer, sans renier entièrement ses convictions d'il y a dix 
ans, avoue que depuis lors son opinion s'est un peu modifiée. 
Et, laissant de côté le point principal du débat, l'archaïsme pour 
l'archaïsme, il amnistie son premier credo, en reprochant à la 
peinture de M. Lavergne de n'avoir pas tenu tout ce qu'il en atten- 
dait. Que la manière de cet artiste soit ou non empreinte de « ma- 
niérisme théâtral » ; que la multiplicité des émaux altèrent ou non 
la durée des verrières ; qu'à Saint-Quentin, par exemple, cer- 
taines figures, toules récentes aient ou non presque disparu, tan- 
dis que les vitraux du XIII* siècle à Noyon ont gardé leur vigueur 
première : — il importe peu à la question de principes, auxquels ne 
saurait préjudicier en rien une application particulière plus ou 
moins heureuse. 

Où l'auteur du mémoire est entièrement d'accord avec son col- 
lègue, c'est loi-sque M. Millier exige que le verre soit teint dans 
la masse avant de recevoir la peinture; que celle-ci soit traitée 
avec sobriété, que le modelé se réduise, s'il se peut, à deux 
teintes : — et qu'en un mot, on ramène le vitrail, autant que pos- 
sible, à sa simplicité première et décorative. 

Quoiqu'il en soit, le Comité estime qu'il y aurait profit à porter 
à la connaissance du public spécial des intéressés le travail de 
M. Gérin, et d'en demander, notamment, la publication à la Se^ 
maine religieuse, 

A la suite de cette discussion, M. Vernois voudrait signaler dans 
ce débat une importante lacune : il insiste sur la nécessité de 
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tourner la mise en plomb au service de Télément décoratif. Dans 
les coloi-ations les plus variées, le peintre sur verre ne devrait ja- 
mais perdre de vue ces merveilleuses mosaïques qu'on appelle des 
grisailles. A se rapprocher à l'excès de l'imitation réaliste, on tombe 
dans les plus choquants ou ridicules excès. Témoin l'église de 
Château-Thierry, édifice qui n'est pas beau, mais que l'on a su en- 
laidir encore par des vitrages modernes. On y voit figuré avec 
une exactitude photographique un baptême de nos jours : le 
père ou le parrain en habit noir, la mère en grande toilette, la 
nourrice avec tous les rubans du bonnet d'ordonnance, voire le 
suisse dans toute sa splendeur et affreux de sa ressemblance. 

M. Mûller signale une monstruosité analogue à Salency, où je ne 
sais quelle fantaisie de curé à affublé saint Médard du costume de 
doyen, ne croyant pouvoir porter au delà les honneurs dûs à son 
illustre patron. 

M. Yernois fait des vœux, en terminant, pour qu'un art voisin 
de la grisaille sur verre^ la mosaïque, russe notamment, occupe 
enfin la place qu'elle mérite dans les arts décoratifs. 

— M. Yattier dépouille plusieurs documents communiqués par 
notre zélé confrère, M. A. Labourt : 

Il s'agit de deux moulins sis à Courteuil. Henri, duc de Hont- 
morjency, connétable de France, propriétaire du moulin & draps, 
depuis appelé moulin bruslé, et du moulin de la Fontaine, cons- 
tate avec regret que les propriétaires de ces moulins ne remplissent 
plus leurs obligations à son égard, et laissent les immeubles tomber 
en ruine. Noble homme, Pierre Nivelle, bourgeois de Paris, a une 
maison près desdits moulins, et il s'engage à les faire réédifier et 
entretenir et à en payer les revenus, à condition qu'on lui concède 
le droit de pèche depuis la Ruelle des marais jusqu'au moulin 
frrttô/^ et qu'on l'affranchisse du passage du côté de sa maison. 
L'acte est signé le 28 mars 4605. 

Soixante-dix ans plus tard, Louis de Bourbon, prince de Condé, 
rachète les deux moulins moyennant 200 livres de rente pour le 
premier, et une somme de 4,000 livres pour le second, à Mlle Chris- 
tine Le Rout, veuve de M. Antoine de Saint-Gobert, avec autorisa- 
tion pour celle-ci d'ouvrir sur la rivière un canal servant à alimen- 
ter sa pièce d'eau, à condition de rendre i'eau plus bas. 
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En 1758, M. Savaton de ia Marliuière a hérité de la maison de 
Mlle de Saint-Gobert et de sa pièce d'eau. Il veut pêcher de temps 
en temps : et avec i'agrémt'ut du curé et des paroissiens, autorisa- 
lion lui est donnée d'établir sous le lit de la Xonette une auge en 
charpente qui permettra de faire écouler l'eau dans les prés. La 
permission lui est donnée pour trois fois l'année pendant vingt- 
quatre heures seulement. Le dernier acte est relatif à rétablisse- 
ment de fossés de drainage pour assainir les prés de Courteuil. Les 
habitants paieront cinq sous par an par tête de bétail pour l'entre- 
tien de ces fossés, et ceux qui auront de nouvelles tètes de bétail 
paieront vingt sous. Ce dernier acte suffirait à montrer que les pay- 
sans, au XVIII* siècle, n'étaient pas toujours aussi ignorants que le 
prétendent certains admirateurs des prétentieux réformateurs 
de 89. 

— Après la fixation de l'ordre du jour de décembre, la séance 
est levée à 4 h. 4/2. 

L'un des Vice-Secrétaires, 

J. GÉRÏN. 
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EXTRAIT 

DE L.A GAZETTE DE FRAIVCE 

RELATANT L'ASCENSION D'UNE MONGOLFIÈRE 
EN 4784, SUR LA PLACE D'ARMES, A VERSAILLES. 



Le 23 de ce mois (juin 4784), le sieur Pilatre de Rozier a lancé 
en présence de Leurs Majestés, de la famille royale et du comte de 
Haga (le roi de Suède), la mongolfière construite par ordre du roi. 

Le vent sud-ouest étant très considérable à l'heure indiquée 
pour le départ, le roi ordonna qu'il fût différé jusqu'à quatre 
heures ; il permit alors, sur l'assurance qui lui fut donnée que les 
voyageurs ne couraient aucun risque, que l'expérience eût lieu. 

Après les travaux nécessaires pour disposer le départ de la 
mongolfière, le feu fut mis dessous, il était quatre heures trois 
quarts. 

Cette machine de forme ovoïde et de quatre-vingt-six pieds de 
haut sur deux cent trente pieds six pouces de circonférence, était 
composée de trois parties, savoir : d'une calotte formée de mille 
cinq cent quarante peaux de moutons de quatre pieds de diamètre, 
d'un cylindre renfermant soixante-quatorze lés de toile de coton 
de trois pieds trois pouces de large sur vingt-quaire pieds de haut, 
et d'un cône construit de soixante fuseaux et quatorze lés intermé- 
diaires. Une galerie de cinquante-quatre pieds de circonférence 
extérieure y était fixée par douze cordes, et un réchaud de trois 
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pieds et demi de diamètre sur deux pieds de haut était suspendu 
au milieu de la galerie. 

A cinq heures moins dix minutes, la machine fut lancée; elle 
s'éleya très majestueusement par une diagonale, en offrant tout à 
la fois un spectacle agréable et imposant, et en continuant très 
lentement cette marche ascensionnelle, elle entra dans les nuages 
el disparut pour tous les spectateurs jusqu'à trois fois dans Tespace 
de sept minutes. Dix-sept minutes après le départ on la vit dispa- 
raître dans le lointain, suivant d'abord une route horizontale; 
puis après être montée et descendue, décrire une parabole jusqu'au 
lieu de sa chute, qui fut déterminée par les voyageurs à cinq 
heures trente-deux minutes du soir, dans le dernier carrefour de 
la forêt de Chantilly, distant de Versailles d'environ treize lieaes, 
et où les voyageurs, quoiqu'il leur restât du combustible pour aller 
plus loin, ont cru devoir descendre, dans la crainte de ne pas 
trouver un endroit aussi favorable. Le sieur Pilatre de Rozier 
assure s'être élevé à onze mille sept cent pieds; il a trouvé beau- 
coup de neige, et le thermomètre est descendu à cinq degrés 
au-dessous du point de congélation. 

Le prince de Condé a reçu d'une manière distinguée le sieur 
Pilatre de Rozier, et le sieur Proust, professeur de chimie, qui, 
quoiqu'il n'ait jamais vu de machine aérostatique, a prouvé que 
les lumières suppléent à l'expérience, le prince a bien voulu 
ajouter à la faveur qu'il a accordée au sieur Pilatre de Rozier, de 
donner son nom au carrefour dans lequel il est descendu, celle de 
le faire reconduire a Versailles dans une de ses voitures. 

Leurs Majestés ont daigné le lendemain, ainsi que la famille 
royale, témoigner au sieur Pilatre de Rozier leur satisfaction du 
succès de son expérience en lui faisant l'accueil le plus favorable; 
le sieur Pilatre de Rozier a réuni aux marques de bienveillance 
dont la cour l'a comblé, les applaudissements d'un concours 
prodigieux de spectateurs. 
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SÉANCE DU 14 DÉCEiBRE 1882 

PR^SIDEI^CE DE H. LE COMTE DE LONCPÉRIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. de Maricourt, Caudel, Gérin, Margry, 
Vatin, membres du Bureau; Bernier, Chartier, Leteilier, Manuel, 
Mora, MûUer, Piart-Derinet et Vatel. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. Gérin donne communication des dons au Musée et à la 
Bibliothèque. 

— M. Vatel, de Gouvieux, nous offre, provenant du Camp de 
César : un perçoir, une lame (endommagée) et deux grattoirs. 

— M. Fouache d'Halloy ayant quitté Tarrondissement de Senlis, 
donne sa démission. 

— Il reste chez M. Payen, imprimeur-libraire à Senlis, des exem- 
plaires de V Histoire de Crépy, par M. Tabbé Gross, notre ancien 
collègue, décédé. —M. le Président propose au Comité d'en prendre 
qui seront délivrés à prix réduit à ceux des membres qui désire- 
ront se procurer cet ouvrage. 

— M. Tabbé Mûller nous fait part de ses souvenirs d'une mis- 
sion dans le Multien. Il trace en particulier une monographie assez 
complète de la charmante église d'Acy, et soumet au Comité de 
nombreux dessins largement et spirituellement tracés. 

— M. le Président donne communication d'une courte notice 
sur un petit volume provenant de l'Abbaye de Chàiis et portant sur 
l'un de ses plats un fer très remarquable figurant les armes authen- 
tiques de la célèbre Abbaye, qu'il apprécie avec la sûreté de juge- 
ment et le goût délicat que nous lui connaissons. 

Il commente ensuite un sigillum placé sous les yeux du Comité 
par M. Dérinet, de Chantilly. 
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— Le jour qui baisse nous force de lever la séance à 3 h. 4/8 et 
de remettre au mois de janvier les lectures annoncées. 

Le Secrétaire, 

L. Caudel. 
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QUELQUES MOTS SUR NOS ORIGINES 

A PROPOS DE DIFFÉRENTES NOTES AMÉRICAINES, 

ANGLAISES, 

SMITHSONIAN INSTITUTION, ETC., ETC. \ 



Le volume de nos Bulletins, publié en 1878, contient une analyse assez 
étendue de différents articles épars dans les mémoires de l'nlstitut Smithson. 
Vous avez bien voulu accueillir cette petite étude en raison de l'importance 
des questions qui y sont traitées. C'est toujours le grand problème des 
origines qu'il s'agit de résoudre, à l'aide de documents recueillis de toutes 
parts; l'Amérique nous fournit une masse de faits curieux qui, par l'analogie, 
peuvent expliquer ceux que nous rencontrons chez nous. 

En lisant les mémoires publiés sur le Mexique et le Yucatan, principa- 
lement ceux de l'abbé Brasseur, de Bourbourg, les notes des chercheurs 
Américains, les relations modernes et anciennes des explorateurs chargés 
de missions scientifiques, j'arrive forcément à cette conclusion : 

Sur presque toute la surface connue de notre planète, les hommes ont 
vécu dans un état de sauvagerie relative, pendant une période de temps 
illimitée, à laquelle on ne peut assigner aucune durée précise, faute de 
chronomètre exact, période variable, selon les lieux, période, enfin, pendant 
laquelle l'homme ignorait l'usage du métal, et, qu'à tort ou à raison, il a été 
convenu d'appeler préhistorique. 



* Nous laissons À Tanteur toute la responsabilité de ses opinions. (Comm. duBalletln.) 
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Telle est aussi la conclusion adoptée par les savants spéciaux et autorisés 
qui, depuis plusieurs années, ont interrogé les origines primitifei de 
rhomme. 

Elle est certainement en désaccord avec les traditions reçues dès notre 
eufance, qui nous ont, pour ainsi dire, bercés, et qui faisaient partie d'un 
corps de doctrines considérées comme au-dessus de toute possibilité de 
discussion et même d'examen. 

Il me semble donc tout naturel qu'elle ait été accueillie avec étonnemont, 
incrédulité, méfiance hostile, et enfin, complète répulsion. Aussi. De 
puis je qu'applaudir aux sentiments qui guident nos adversaires dans leur 
résistance. 

D'autre part, quand le fait matériel, brutal, palpable, s'impose à noos, 
il est difficile de fermer les yeux pour éviter de le voir comme de nier l'exis- 
tence du soleil, parce que l'on a poussé les volets de sa fenêtre. 

Etonnement, méfiance, répulsion s'expliquent, car les nouvelles doctrines 
ébranlent et finissent par ruiner les anciennes théories scientifiques; c'est 
un petit malheur; le contraire en serait un grand. La science, en progres- 
sant, ne peut procéder que par modifications successives et renouvellements 
partiels. Jamais on ne peut se flatter d'avoir, sur une question quelconque, 
dit le dernier mot. 

La physique et la chimie que l'on enseigne aux jeunes gens laissent loin 
d'elles celles que les hommes d'un certain âge ont apprises dans lear 
enfance. S'il n'en n'était pas ainsi, nos populations seraient condamnées \ 
une stagnation étemelle, comme celle des Hindous; et, décrépites déjà, nos 
civilisations européennes seraient à l'état continu d'enfants ayant d'heu- 
reuses dispositions. 

Mais ce qui justifie davantage les hostilités à l'endroit des condosions 
préhistoriques, c'est que celles-ci semblent donner un démenti aux doc- 
trines religieuses, admises généralement et enseignées depuis des siècles, 
dans les pays chrétiens qui reconnaissent la Bible pour leur livre sacré. 

Nous sommes dans une société savante et non dans une société religieuse, 
aussi pourrais-je écarter comme éti*anger à nos études, tout ce qui est du 
domaine de la conscience privée. Je ne fais cependant aucune difficulté 
d'avouer, qu'attaché aux mômes doctrines chrétiennes, je me rangerais dn 
côté des anti- préhistoriens, si ces derniers détruisaient le christianisme. 

Or, soigneusement étudiés, les faità nouveaux ne sont pas en contradic- 
tion flagrante avec ce qui s'appelle le dogme de l'Eglise. Tout au plus, les 
difiérences portent-elles sur des questions de chiffres ; et, tout au plus, les 
révélations scientifiques détruisent- elles des opinions courantes, acceptées 
généralement, mais qui n'ont pas la valeur des vérités révélées et ensei- 
gnées par l'Eglise. 
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On ponse bien que je ne me hasarderais pas sur le terrain de la théologie, 
qui m'est absolument étranger, si je na parlais d'après des théologiens 
autorisés et compétents. 

Sur ce point, d'ailleurs, la discussion serait déplacée. J'expose ma 
manière de voir, mais je ne l'impose à personne. Seulement, je réclame le 
droit de la conserver entière ot de la professer en toute liberté. 

Je dis qu'une discussion serait déplacée ici, car en supposant que j'avance 
des propositions hétérodoxes, je serais coupable d'une erreur purement 
tbéologique, qu'un tribunal d'archéologues n'est pas compétent pour juger. 

Mais sur le terrain de nos études, bien loin de proscrire la discussion, je 
la désire et l'appelle, car elle ne peut que servir à élucider les questions que 
nous avons à étudier. 

Je m'élèverais donc contre toute tendance restrictive de la liberté d'opi- 
nions. S'il en était autrement, une société savante serait un petit parti 
obéissant à un mot d'ordre, ou mieux, un régiment automatiquement plié 
au commandement, et alors, je demanderais quel en serait le colonel. 

Or, plus je vais, plus les découvertes s'accumulent, sur différents points 
du globe, et plus ma conviction sur l'antiquité de l'homme s'affermit en 
s'élargissant. L'évidence des faits s'imposera forcément, dans un temps plui 
ou moins long, à tous les esprits. 

Ce qui paraissait en géologie, il y a quarante ans, une hardiesse dange- 
reuse, c'est-à-dire que les jours de la Genèse sont de longues époques, est 
universellement admis et enseigné par les éducateurs les plus orthodoxes. 

Un accord pareil sur la question des origines de l'homme se fera tôt ou 
tard, j'en ai la conviction ; nos descendants, sachant que nous avons si long- 
temps méconnu la vérité, se moqueront de nous, comme nous rions des 
anciens, faisant tnûner le soleil par quatre chevaux, et représentant notre 
monde comme une petite galette plate et carrée comprenant l'Europe, 
l'Asie et l'Afrique, fort amoindries et arbitrairement coupées par des limites 
imaginaires et rectilignes. 

En vous demandant pardon d'avoir si longuement pris mes précautions 
oratoires, j'arrive au sujet de la présente communication. Le volume des 
rapporta de la Smit?isonian Institution contient beaucoup de faits, non pas 
nouveaux, mais confirmant les anciens et corroborant les conclusions que 
j'ai cru pouvoir vous soumettre. 

Dans le nouveau monde, on trouve les traces évidentes de phénomènes 
analogues à ceux que nous présente l'ancien, c'est-à-dire la preuve de 
l'antiquité de l'homme, qui, dès les temps géologiques quaternaires, taillait 
des pierres dites en anglais « à dos de tortue » et offrant la similitude de 
nos types acheuléens et du Moustier. 

On trouve la période appelée chez nous « néolithique ou de la pierre 
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polie » reppéscntéô par de nombreux monoments, et dés objets plus variés 
et plus artistiquement travaillés que» les nôtres. 

On trouve enfin notre âge du bronze, sous forme d'outils en cuivre cons- 
tituant haches et pointes, et semblant avoir été martelés plutôt que fondus. 
L'alliage du cuivre et de Tétain paraît n'avoir pas été connu par les anciens 
habitants de l'Amérique. 

Ici, il faut ouvrir une parenthèse. 

C'est à M. de Mortillet que Ton doit la classification industrielle subs- 
tituée à celle qui reposait sur la paléontologie. On Ta accusé d'avoir 
introduit des subdivisions arbitraires, et en particulier, M. d'Acy, qui possède 
une belle collection d'objets quaternaires, a dit que la distinction entre les 
types dits acheuléens et moustériens était inexacte, ces deux formes indus- 
trielles étant contemporaines. M. de Mortillet reconnaît que, dana beaucoup 
de gisements, il y a, en effet, mélange et confusion par suite d'éboulements, 
roulis, etc.; que, toutefois, l'achculéoii dominant dans les couches infé- 
rieures des sols qui n'ont pas été remaniés, il maintient ce type comme le 
plus ancien. 

Il est certain que le gisement de Montguillain, rapporté à l'industrie 
moustérienne, renferme cependant, beaucoup de formes acheuléennes; et 
réciproquement, à Saint- Acheul même, qui a donné son nom à l'industrie, 
les ouvriers m'ont apporté plusieurs pièces absolument moustériennes. 

Le gisement de Chelles (Seine-et-Marne) , pur de tout mélange, ne présente 
que la hache amygdaloïde, type de Saint-Acheul, dans sa partie inférieure. 

M. de Mortillet, dans son Musée préhistorique (magnifique publication 
que je ne saurais trop recommander aux amateurs), en raison de ces faits, 
et pour éviter confusion et malentendu^, propose do substituer le mot 
« Cheliêen » à ^^ Acheidcen. • 

Adoptant volontiers la réforme, je dis qu'on Amérique, les produits do 
l'inJuntrie quaternaire se rapprochent do nos types chelléens. 

Des recherches do M. Moses Stronjx dans le Wisconsin, James Shaw 
dans rillinois, Hill dans l'Ohio, Clark dans le Tennessee et tant d'autres 
savants américains qu'il serait trop l(mg de citer, il résulte que : 

1** Dans presque tous les Etats de la Confédération américaine, les habi- * 
tauts ont eu l'iuibitude d'élever des tumulus et d'y enterrer leurs morts, 
assis ou couches, avec crémation ou simple enfouissement; les cadavres- 
sont quelquefois protégés par des pierres formant une îsorte do coffre, mais 
je ne vois rien, dans les relations amériraines, qui soit identique à nos 
dolmens proprement dits. 

2* Ces tumulus sont parfois circulaires comme les nôtres ; ^souvent ils 
affectent les formes très variées de l'homme, de divers quadrupèdes, 
d'oiseaux et de reptiles. 

M. Ch. Jones décrit deux de ces singuliers monuments, représentant Tan 
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un alligator, l'autre un aiglo, et fait remarquor, à propos du dernier, que 
cet oiseau était, chez les sauvages aussi bien que parmi les civilbés, Tem- 
blèrae de la vaillance et de la fierté. Ses plumes ornaient le drapeau de 
guerre des Creoks. L'imago de l'oiseau royal décorait les huttes où s'as • 
semblait le Conseil. Chez les Cherokees, les guerriers éprouvés avaient 
seuls le droit de se parer de ses plumes. 

Nous n'insisterons pas sur ce sujet déjà traité en 187S, Contentons- nous 
nous de rappeler que dans ces tumulus, on trouve des haches polies, des 
pointes de flèches et tout l'outillage uéolithiqne, plus complet et plus varié 
que le notre. On y rencontre également des objeti en cuivre et de la 
poterie. 

On signale quelques haches d'une dimension et d'un poids excessifs, et 
quelques-unes de ces cachettes déjà mentionnées, où se rencontrent 
dénormes accumulations d'outils ou J armes, principalement de pointes de 
flèche; beaucoup de pierres polies et percées, dos essais de sculpture, etc. 
J'ai déjà fait une énumération assez complète de tous ces objets ; il sera't 
inutile de s'exposer à des répétitions fastidieuses. 

Je relèverai seulement dans le rapport de M. do Hart, le fait suivant 
qu'il faut rapprocher de la singularité ostéologique signalée par M. Oillman, 
danalo Michigan, et que nous observons sur quelques squelettes de nos 
hommes néolithiques. 

Après avoir décrit l'aspect d'une sépulture à la partie supérieure d'un 
tertre, l'auteur dit : « Il y avait du charbon, du bois pourri et quelques objets 
en silex, avec des coquillages. La terre était sèche, et sous les pierres, sem- 
blait avoir été cuite. Après avoir enlevé un pied de cotte terre, on découvrit 
le squelette d'un adulte reposant sur une couche d'argile jaune. On recueillit 
quelques morceaux du crâne, le maxillaire inférieur, des vertèbres, des côtes, 
des os, mais tout en assez mauvais état... Le maxillaire était très large, les 
vertèbres plus grosses que celle do la moyenne humaine et l'humérus droit 
était perforé à son extrémité inférieure... L'extrémité supérieure de l'os a 
disparu; je ne doute pas do la grande antiquité du squelette. La perfora- 
ration pourrait tenir à la pourriture de l'os, mais aussi, selon des observa- 
tions antérieures, à quelque pratique superstitieuse en usage au moment de 
l'enterrement... » 11 y a cependant une autre hypothèse; c'est que la perfo- 
ration serait naturelle, singularité signalée souvent chez nos hommes de la 
pierre polie, et antérieurement. L'auteur insiste aussi sur l'épaisseur excep- 
tionuelle des os du crâne, caractère observe chez nous sur les anciens 
«quelettes *. 

< Un anatoroiste aurait pu dire s'il y avait eu, sur le vivant, absence de substance, ou 
perforation post mortenu Nous avons déjà remarqué l'analogie des pratiques de trépa- 
nation sur le vif et sur le mort, cher nos néolithiques et chez les anciens Américain!, 
i ndicatioDS qui nous font croir* à l'unité de l'espèce humaine. 



Digitized by 



Google 



— XLVI — 

Oa tait que les bâtisseurs de dolmens ont laissé des traces de leur indostrie 
dans tout le nord de l'Afrique^ et l'on s'accorde à penser qu'ils venaient 
d'Europe. Dans l'Afrique purement noire, on n'avait pas trouvé de preuves 
d'un âge de la pierre. Le célèbre docteur Livingstone dit dans ses dernières 
relations, qu'il n'a nulle part, en Afrique, rencontré d'outils ou d'armes de 
pierre. Toutefois, M. Gibbs raconte qu'en 1841, ayant été mis en relation 
avec l'équipage et les passagers d'un navire négrier espagnol qui avait fait 
naufrage, il eut l'occasion de montrer des haches de pierre aux nègres 
captifs. Ceux-ci lui dirent que des objets semblables étaient honorés chez 
eux, qu'ils tombaient sur terre pendant les orages, et préservaient de la 
foudre ceux qui les conservaient dans leurs cases. S'en séparer était une 
faute qui pouvait attirer les plus grandes calamités. 

Malheureusement, M. Gibbs ne nous dit pas de quelle contrée afi-icaine 
venaient ces nègres, dont la superstition est identique à celle de nos paysans 
du Midi, de l'Italie, de l'Ecosse, etc., etc. 

Parmi les nombreux ouvrages que j'ai parcourus, se trouve une brochure 
auglaise qui décrit un dolmen japonais. Entre ce dolmen et les nôtres, 
l'identité est absolue. 

De tous ces faits rapidement indiqués, peut-on conclure quelque chose? 

Malgré ma répugnance pour les conclusions prématurées et les thèses 
hasardeuses, je dirai que les singulières analogies de mœurs, de croyances, 
d'industries et même de conformation physique, relevées sur des points du 
globe si éloignés les uns des autres^ me font admettre comme très vraie la 
tradition biblique sur le monogénisme humain. 

Nous n'avons pas toujours été d'accord avec notre confrère, M. l'abbé 
Vattier. Je suis heureux de pouvoir lui dire ici que, dégagé de toute 
influence, d'après les simples inductions, je lui donne complètement raison 
contre M. le docteur Millot, enseignant la pluralité des espèces humaines ot 
les créations multiples. 

Je crois que Thumanité tout entière descend d'un couple unique, j'ajoute 
même, d'un couple qui a été l'objet d'une création spéciale, car, par beau- 
coup de caractères importants, il diffère des types animaux. Je tiens à spé- 
cifier que ce ne sont pas dos considérations religieuses, mais des faits 
itcientifiquement et rationnellement étuliés qui m'amènent à cette 
croyance. 

L'exposé de la doctrine tout entière, nous entraînerait loin do l'archéo- 
logie. Disons seulemeiit quelques mois. On m'a reproché jadis injustement, 
ce me semble, d'avoir parlé de l'hypothèse de l'origine simienne de l'homme. 
Comme j'exposais les différentes théories des auteurs, je ne devais pas 
négliger celle-là plus que les autres I 

L'exposer n'était pas prendre fait et cause pour ou contre elle. Je ne 
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Tappréciais donc pas. Maintonant quo Ton a fait des études approfondies sur 
la question, je viens répondre à ceux de nos collègues, qui m'interrogeaient 
BU 1874. 

Je ne crois décidément pas à la descendance simienne de l'homme, pas à 
la transformation lente et graduelle du singe en homme : mais j'admets 
volontiers que des apparences morphologiques ont donné à cette hypothèse 
quelque chose de très spécieux et qu'elle est soutenue par dos savants de 
grande valeur. 

Encore faut-il s'entendre. L'homme descend du singe. Telle est l'affirma- 
matton de certains savants. 

Je répète ici avec M. le docteur Topinard, secrétaire-général de la So- 
ciété d'Anthropologie, et successeur de l'illustre Broca: « Aucun anthropo- 
logiste vivant français ne l'a jamais dit •», mais il ajoute : Nous ignorons 
ee que pouvait être l'ancêtre commun. » Ainsi le singe serait, non plus 
ootre grand-père, mais notre cousin. Anatomiquement, et pour les parti* 
sans de la doctrine de Darwin, la chose est admissible. Issus d'un 
même parent, hommes et singes se tournant le dos, auraient fait leur évolu- 
tion dans un sens tout différent, de perfectionnement pour les uns, de dé- 
gradation pour les autres. 

Or, cet ancêtre mystérieux et inconnu n'a pu transmettre à ses 
descendants que des facultés qu'il possédait lui-même, au moins en germe. 

Il avait en lui la faculté de faire du feu, d'utiliser les pierres et le bois 
pour se procurer sa nourriture au moyen do la chasse, de protéger sa vie 
contre les animaux, au moyen d'engins fabriqués par lui, de se revêtir de 
la peau des bêtes tuée^, et enfin, de se construire des abris contre l'intem- 
périe du ciel; toutes choses que l'homme a faites et que le singe ne fait 
pas. 

Voyons le pourquoi de ces divergences considérables. 

D'après les principes transformistes qui invoquent à leur aide des faits 
trèK intéressante, des observations très curieuses, les organes se modifient 
peu à peu, suivant l'influence des milieux et l'usage que l'on est obligé de 
fiiire de ces organes. Les poissons, dans les lacs souterrains des cavernes, 
n'ont plus rien à voir et ils perdent leurs yeux. 

Le phoque, à force de nager, voit ses membres se transformer en na- 
geoires. L'homme, à force de penser, augmente le poids et le volume de son 
cerveau ; mais ne se livrant pas à des exercices violents, il subit une décrois- 
sance de ses forces physiques, et son système musculaire s'atténue. 

L'anatomio humaine et comparée, constatent ces faits et beaucoup 
d'autres. En un mot, les organes inutilisés s'atrophient ; ceux que l'on 
exerce se développent. 

On dirait donc que le singe, grimpeur et ordinairement frugivore, allant 
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chercher sa nourriture dans les arbres, a vu ses pieds se rapprocher do la main, 
comme forme; devenir flexibles et prenants, pour se retenir aux branches 
des arbres; que son corps s'est couvert do poils, pour le soustraire aux incon- 
vénients du froid et de la pluie ; que, comme il réfléchit peu, et qu*il vit d'une 
façon sauvage, son cerveau s'est rétréci, sa mâchoire s'est allongée en forme 
de museau ; sa force musculaire et son agilité sont devenues considérables; 
enfin, le type purement bestial a prédomino chez lui. 

L'homme, au contraire, a toujours été se développant dans le sens de ce 
que nous appelons intelligence et sociabilité, et le côté psychique de sa na- 
ture a fini par prédominer. 

Je demande pardon d'introduire ici un mot qui, au point de vue des 
sciences naturelles positives, n'a pas de signification précise, puisque la 
chose qu'il désigne échappe aux procédés matériels d'observation. Coiien- 
dant, ce qui, philosophiquement, s'appelle l'âme humaine, est un facteur 
que l'on no peut pas négliger dans la solution du problème. 

Ce sont les milieux, disons- nous, qci prédisposent au développement ou 
à l'atrophie des organes, suivant l'usage que l'on en fait. Or, les milieux ont 
donc été bien diftérents pour l'homme et le singe, ces deux frères, nés d'un 
auteur commun ? 

Il me semble que poser la question, c'est la résoudre. Frères, ils ont dû, 
au moins pendant un certain temps, être dans des conditions identiques. 
Pourquoi leurs aptitudes auraient-elles été difl'érentes? Ici, les théories 
transformistes se donneront à elles-mêmes un démenti. 

Le singe, aussi bien que l'homme, n'a-t-il pas dû, au début, avoir besoin 
de feu et de vêtements? 11 a cherché dans les arbres un abri provisoire, et 
bien qu'à terre, il marche, comme le quadrupède, en employant ses mains 
antérieures, il a conservé Phabitude de se percher. 

Pourquoi, avec le développement singulier des canines, que l'on constate 
surtout chez le gorille, est-il généralement frugivore? Les défenses ne 
seraient que des armes, mais ce caractère l'éloigné de l'homme. 

L'homme ne grimpe pas. Il marche et lève la tête. Il sait faire du feu^ 
8*abrjter, se couvrir, suppléer à l'insuffisance de ses armes naturelles, par 
son industrie, en utilisant les matériaux que luifournitle sol. Le singe, aussi 
bien que lui, n'a-t-il pas eu à se défendre contre des ennemis terribles et fé- 
roces, carnassiers ou pachydermes monstrueux? Peut-être, dira-t-on, c'est 
pour leur échapper qu'il s'est réfugié sur les arbres ? Ressource insuffisante 
contre les grands félins et les plantigrades I 

Comment donc, utilisant ce merveilleux outil, la main, quatre fois répétée 
chez lui, utilisant son extrême agilité, sa force musculaire si puissante, n'a- 
t-il pu trouver rien de mieux que de lancer quelques projectiles^ et de casser 
quelques branches pour en faire des massues ? 
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Jamais un singe, je parle des grands anthrophoïdes, gorille, orang , etc., 
n'a en Tintelligence d'emmancher une pierre au bout d'un bâton, de bâtir 
une hutte, de fabriquer un arc et des flèches et surtout d'allumer du feu. 

Or il a eu, autant que l'homme, besoin de faire toutes ces choses ; et son 
ancêtre avait en lui l'aptitude à les faire, sans quoi il ne l'eût pas transmise 
à l'homme, son antre descendant. 

C'est, dira encore le transformisme, parce qu'il a négligé pareilles apti- 
tudes qu'elles se sont peu à peu anéanties chez lui; les facultés inutilisées se 
perdent. Son intelligence a dû s'amoindrir, et celle-ci, déjà au début, infé- 
rieure à celle de son frère l'homme, demeurant sans emploi, il est devenu 
absolument Bete. 

Je comprendrais qu'il y eut entre l'hommo et lo singe, une énorme dis- 
proportion, mais la divergence absolue quo nous constatons divergence 
qui se produit dans des milieux identiques, est contraire aux principes 
mêmes du transformisme. L'évolution des uns et des autres so comprendrait 
en admettant qu'elle est rapide chez l'un, en raison de son intelligence supé- 
rieure, très lente chez l'autre, par la raison contraire ; mais cette double 
évolution chez deux êtres doués d'aptitudes originaires semblables, ne peut 
que se faire dans un même sens. Dès qu'elle est opposée, on ne peut pas 
Admettre communauté d'origine ^ 

Je suis donc fortement tenté de reléguer l'ancêtre commun parmi les 
rêveries scientifiques. 

Si, cependant, on j tenait absolument, car en somme, pareille opinion est 
très soutenable, malgré les contraire lions indiquées, j'introduirais un argu- 
ment nouveau dans la discussion. 

Il est admis en anthropologie que des caractères primitifs, effaces dans une 
race, se reproduisent de temps à autre par atavisme. Ainsi, l'on dit que cer- 
tains types d'hommes, aux traits grossiers, au crâne aplati, à la mâchoire 
développée, apparaissent dans un milieu civilisé, comme le souvenir du type 
humain dominant à l'époque où l'homme ne pouvait pas cultiver son intelli- 
gence. Il est vrai que des physionomies semblables, comme nous avons pu 
en rencontrer accidentellement, même chez les hommes très civilisés, ont un 
aspect à la fois simien et carnassier. 

Si le fait est exact, le fait parallèle et inverse doit logiquement se pro- 



> Bd somme, Tancètre était un animal grimpeur ou marcheur. S*il était grimpeur, il 
n'a pas pu engendrer directement un animal marcheur, et vice Torsâ, Aussi, d'après les 
systèmes transformistes, Tancètre est-il dans la série des êtres, plus éloigné que le singe 
anthropoïde. D'après M. Hœckel, il faudrait le chercher dans les groupes inférieurs 
des pithéciens et lémuriens. Reculer Tancètre, ce n'est que reculer la difficulté. Noua 
n*y sn^^ons rien. 

Yiii d 
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daire, c'est à dire que parmi les singes anthropoïdes, on doit en voir qui, 
de temps à autre, se rapprochent du type humain. Hommes et singes Élisant 
chacun quelques pas en arrière, devraient se retrouver sur l'antique limite 
de leur séparation. Je n'ai jamais vu signaler aucune trace de cette rétro- 
version qui, chez le singe, serait une tendance à Tétat ancien, relativement 
plus par&it, mais pour l'homme, une dégradation. 

Depuis que l'on écrit l'histoire, on a toujours parlé des singes ; depuÎB 
quelque temps, on les étudie avec méthode et persévérance. Les voyageurs 
qui les ont vus dans leurs forets natives, les savants qui les observent dans 
les ménageries, ne nous parlent pas d'un singe exceptionnellement plus beau 
et plus intelligent que ses congénères, ayant le front plus bombé, la mâ- 
choire plus effacée, le pouce plus développé et plus facilement opposable ; 
aucun d'eux no nous dit qu'il en a vu essayant de faire du feu, de fabriquer 
des armes ou de domestiquer d'autres animaux ; s'ils font des actes à pea 
près analogues, c'est par simple instinct d'imitation, sans ravoir dans quel 
but ils les font. 

Ce fait d'atavisme devrait cependant se retrouver pour donner raison aux 
théories précédentes. Le type intermédaire ancienne peut être entièrement 
perdu chez les uns, et reproduit par les antres. 

« Naturanon facit saltum », nous dit le docteur Millot, et comme type de 
transition, d'accord en cela avec divers auteurs, il cite les plus abrutis des 
hommes, soit les Australiens. Sans répéter l'argumentation de l'abbé Vattier 
et en accordant que ces sauvages peuvent représenter la plus infime des 
races humaines, je dis que les Australiens savent faire du feu, fabriquer des • 
armes et se vêtir, ce que ne fait pas le plus intelligent quadrumane ^u monde. 
Passant à un autre ordre d'idées, j'ajoute que si l'Australien est très près 
du singe, il en est séparé par trois choses qui constituent une différence ori- 
ginaire radicale II parle et le singe crie. Il peut s'acclimater hors de chez 
lui. Le singe dépaysé, meurt toujours de phtisie au bout d'un temps plus 
ou moins long. 

Je ne m'étendrai pas ici sur des différences anatomiques assez sérieuses 
sur lesquelles on se fonde pour repousser la communauté d*origine entre 
hommes et singes, mais j'insiste sur ces trois particularités. Le langage arti- 
culé, l'acclimatement, la génération. 

La fécondité du rapprochement sexuel entre singe» et hommes prouve- 
rait seule qu'ils font partie de la même espèce. Or le fait n'a jamais été cité 
par personne. 

Il y a donc, physiologiquement, plus de distance entre l'homme et le singo 
qu'entre le lapin et le lièvre, qu'entre le cheval et l'âne, le serin et le char- 
donneret, entre le bouc et la brebis, etc. 

Aucune tendance constatable vers l'aptitude au langage articulé. 
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Résistance à racclimatement, indiquant, que contrairement à Thomme, le 
singe est destiné à vivre là où il est né. Voici les considérations que je 
crois devoir indiquer pour repousser encore l'ancêtre commun. 

Si, observant la merveilleuse faculté de Thomme vers le progrès, le per- 
fectionnement intellectuel et social ; son adaptation à tons les milieux, son 
aptitude à transmettre sa pensée par le langage, j'oppose ces résultats à la 
stagnation relative de tous les animaux, surtout de ceux qui^ physiquement, 
loi ressemblent plus, je suis obligé d'admettre pour lui un élément tout 
exceptionnel, qui est son privilège exclusif, je veux dire le don divin de 
rftme. 

Si Ton repousse celle- ci, il n'y a aucune raison pour comprendre comment 
l'homme, organisé à peu de chose près comme le singe, aurait fait plus 
de progrès que ce dernier. Le transformisme lui-même ne nous explique 
pas cette injustice. 

Que Dieu, car quel que soit lo nom donné à la cause première, il faut tou- 
jours en revenir à lui, et l'appeler, pour plus de clarté, comme il l'est géné- 
ralement, que Dieu donc, ait choisi parmi les formes animales celles qui se 
prêtaient le mieux au perfectionnement que devaient développer les facultés 
intellecttielles, et que la forme humaine soit voisine de celle du singe, cela 
se conçoit : Dieu était ainsi en harmonie avec le plan général de sa créa- 
tion et ne faisait pas ce saut, hiatus que la nature, dit>on, ne fait jamais. 

L'âme, c'est-à-dire, lo principe que nous ne nous chargeons pas de 
définir, a été mis dans un couple d'êtres ressemblant, comme apparence 
générale, aux grands singes des époques tertiaire et quaternaire. 

Quand? Comment? Quelles ont été les manifestations premières de cet 
élément nouveau introduit dans la série des êtres? Voilà des questions aux- 
quelles nous ne pouvons pas répondre. 

Tout nous porte à croire, ai-je dit, que ce couple primitif était unique, 
comme l'a dit M. Vattier; il y a, entre toutes les races humaines, faculté 
d'accouplement fécond, et j'ajoute comme archéologue, identité presque 
absolue sur toute la terre, dans les traces de l'industrie primitive, partout 
enfin, langage, acclimatement, perfectibilité. 

Veuillez me pardonner cette petite incursion sur un domaine qui n'est 
pas précisément le nôtre, mais j'y ai été incidemment amené et j'y étais 
autorisé par des précédents. 

On voit que nous voici arrivés bien près du récit biblique. Seulement, ou 
la géologie est un tissu do mensonges, ou l'existence terrestre de l'homme 
est beaucoup plus longue qu'on ne l'a pensé jusqu'à présent. 

A ces conclusions, remarquez- le, je ne suis amené par aucune considéra» 
tion religieuse, sentimentale ou de sympathie : je n'ai faitaucune concession 
à l'opinion de nos collègues. Guidé par le peu de bon sens dont chacun de 
nous peut disposer, et uppuyé sur des données scientifiques, je me trouve en 
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quasi- coneordaace avec le livre sacré. Ce rapproohement, je ne l'ai pas sys- 
tématiquement voulu, car toute influence mystico-religiense, tout souvenir 
d'éducation, peuvent imprimer aux recherches une direction fausse et 
égarer le chercheur. Le rapprochement existant, je ne puis que m'en féliciter. 

Je venais de terminer cette petite note, lorsqu'on me prêta le livre de 
M. de Quatrcfages, intitulé « T Espèce humaine ». Pour être parfaitement 
sûr d'être mis à l'ahri de toute influence de parti, me contentant de mes 
propres inductions et des quelques bribes de connaissances qu'un amateur 
peut récolter en histoire naturelle, n'ayant, dans l'anthropologie, étudié que 
la partie archéologique, j'avais ferme tous les livres spéciaux. De la méthode 
de M. de Quatrefages. je connaissais certains aperçus particuliers, et j'avais 
plutôt lu les ouvrages de ses adversaires que les siens. Je le savais seulement 
monogéniste et rebelle au transformisme. Aussi ai-je été autant surpris que 
flatté de voir qu'un ignorant, comme moi, arriverait aux mêmes conclusions 
que le célèbre professeur, et cela, à l'aide des mêmes raisonnements. Ea 
effet, je m'appuyais sur les aptitudes spéciales de l'homme pour en faire 
organiquement, un animal, mais échappant par son intelligence à certaines 
lois qui régissent l'animalité, et j'insinuais timidement le mot « âme. » 

Le professeur du Muséum croit parfaitement rester dans son rôle do natu- 
raliste pur, en admettant le mot et la chose. Divisant tous les objets 
connus en différents règnes, il on assigne un tout spécial pour l'homme, en 
raison de sa nature à part. Règne sidéral, dit-il, règne minéral, règne végétal, 
règne animal, et enfin, règne humain. 

Sans bien définir I'espèce, je disais que la faculté d'engendrer qu'ont tous 
les hommes en s'unissant ensemble, malgré la diversité des races, devait 
amener à la croyance d'unité à*espèce pour l'homme, et par conséquent, 
faire admettre le monogénisme. On ne peut pas scientifiquement démontrer, 
à l'origine, l'existence d'un couple unique, mais les choses se passent 
comme s*il n^y avait eu qu'un couple unique, donnant naissance à toute l'es- 
pèce humaine. 

Telle est Topinion professée par M . de Quatrefages. Sur les autres points, 
acclimatation, langage articulé, difficulté de placer l'ancêtre commun, etc«, 
il en est de même. On est loin, je le sais, de proclamer son infiBÔllibilité, 
mais en supposant que je sois dans l'erreur, je me consolerais de m'être 
trompé en si bonne compagnie. Si, plus tard, j'arrivais à reconnaître mou 
erreur, je u'hésiteraiB pas à la rectifier ^ 

R. DE Maiucourt. 



> Depuis que j'ai écrit ceci, les irAvaux trd» étendus et très remarquables du marquis 
â-4 Nadaillac nous ouvrent sur i'horame préhistorique américain de nouveaux aperça». 
Us pourront Caire l'objet d autres communication!. 
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SÉANCE DU II JANVIER 1883 

PRESIDENCE DE M. ERNEST DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à i heures. 

. — Sont présents : MM. Caudel, Gérin, Margry, de Maricourt, 
Vatin, membres du Bureau; MM. Dernier, Corbel, Dérinet, 
Guibourg, Manuel, Méteil et Payen, membres titulaires. 

— M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal, qui est 
adopté. 

Correspondance. 

M. le Président est obligé de s'absenter pour raison de santé. 

— Suit la lecture d'une lettre de M. Mathon sur les silex falsi- 
fiés de Beauvais. 

A ce propos, M. de Maricourt ajoute qu'il faut nécessairement 
que ceux qui présentent des silex faux, aient été dupes ou com- 
plices. A des personnes compétentes comme MM. de Mortillet» 
Mathon, le docteur Baudon et autres, il semble étrange que Ton ait 
pu si longtemps être victime d'une Hlusion. 

Communications. 

On a constaté en bas de l'escalier du Musée et dans le Musée 
même de nombreux et fâcheux dégâts ; il serait bon qu'on s'occup&t 
de prévenir le désordre. 

— H. Gérin donne communication des dons au Musée et â la 
Bibliothèque. Des remerciements seront ofiDciellement adressés à 
M. le baron de Condé, pour l'hommage qu'il a fait au Comité de 
son beau travail sur le château de Montataire. M. Dupuis a bien 
Toola se charger d'en faire le compte-rendu. 

— Le Comité renouvelle la Commission des Fonds et celle du 
Bulletin. 

vm • 
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Sont nommés : 

Membres de la Commission des Fonds : MM. Chartier, Brochon, 
Ouibourg et Bernier. 

Membres de la Commission du Bulletin : MM. Yattier, Manuel, 
de Parseral, Mora, Mûller et Thomas. 

Nominations. 

MM. le prince Constantin de Radziwill, d'Ermenonyille ; 

le comte Robert de Lespinasse-Langeac, de Lagny-le-Sec; 
Magnier-Delahaye, de Crépy, 
sont admis en qualité de membres titulaires. 

— On décide que le nouveau Bulletin sera publié tel qu'il est 
en ce moment, bien que la somme attribuée à Timpression de ce 
Yolume doive être dépassée : MM. Margry et Mûller s'offrant à 
couvrir en partie les frais qui leur sont afférents dans cette publi- 
cation, et M. Payen offrant gracieusement au Comité une somme 
de 100 francs. 

Lectv/res. 

M. l'abbé Caudel commence la lecture de son étude sur la seconde 
campagne de César dans la Gaule Belgique contre les Bellovaques. 
Reprenant une à une les idées éparses de M. Peigné-Delacoort, 
Tauteur trace la première marche de César à travers notre pays, 
du mont Gannelon, frontière desSuessions, jusqu'au mont Catenoy. 
Le général romain y établit son camp et ses travaux de défense, en 
face de Clermont où l'attendent les confédérés, c'est-à-dire les 
Bellovaques, les Atrébates, les Calëtes, les Vellocasses et autres 
qui se sont joints à eux. 



La séance est levée à 4 heures. 



L. Caudel, 

Secrétaire. 
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SÉANCE DU 8 FÉVRIER 1883 

PR]fSID£NCB DB M. LE COMTB DB LONGPiRIBR-GRIMOÂRD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudel, Dupuis, Margry et Vinet, mem- 
bres du Bureau ; MM. Dernier, Corbel, Dérinet, Grenier, Lefévre 
de la Fargue, Manuel, Méteil, Mûller, Ch. de Parseval, Louis de 
Parseval et Vernois, membres titulaires. 

— MM. Gérin et Vatin, obligés de s'absenter, présentent au 
Comité Texpression de leurs regrets. 

— Sont délégués à la réunion des Sociétés savantes : MM. Mil- 
lescamps, Manuel^ Mûller et Dernier. 

La réunion a lieu du 28 au 3\ mars, à la Sorbonne. 

M. Gustave Millescamps est invité par le Comité à y présenter 
son étude sur la Statuette en bronze de Dorny, dont M. le Secré- 
taire va donner communication à la Compagnie. 

— En Tabsence de M. le Trésorier, M. Caudel présente l'état des 
comptes de l'exercice 1882 et le budget de 1883. 

Les comptes s'établissent par une recette de 2.279 f. 45 

Et une dépense de 2.234 15 

Ce qui donne un solde créditeur de 45f. 30 

Le budget s'établit par une recette présumée de. . . . 1 . 900 f. »» 
Et une dépense de 1 .600 »» 

Ce qui laisse en disposition 300 f. »» 

— La question du loyer doit être examinée et résolue le plus tôt 



— M. de Longpérier offre gracieusement au Comité une collection 
fort intéressante d'objets gallo-romains, trouvés à Lagny-le-Sec, 
au lieu dit Follemprise, dans la pièce qui porte le nom significatif 
de pièce du Cimetière. 

— M. Manuel exprime le vœu que la Commission du DuUetiu 
tienne ses séances plus souvent et plus régulièrement. 
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— M. le Secrétaire donne lecture au Comité de la savante nolice 
de M. Millescamps sur une figurine antique en bronze, trouTéd 
dans les fouilles de la Nécropole de Borny (Aisne), par M. Frédéric 
Horeau. 

— M. Manuel propose de nommer une commission à Teffet 
de rédiger, ou tout au moins de diriger la rédaction d'une Galerie 
historique et bibliographique de l'arrondissement de Senlis. La 
question sera traitée dans la prochaine réunion. 

— M. Margry lit une notice intitulée : Inventaire des titres et 
papiers concernant les biens et héritages sis à Gondreville, appar- 
tenant à la Chartreuse de Bourfontaine. 

Ce travail est divisé en trois parties : 

i® L'auteur insiste sur l'utilité de ce genre de recherches : la 
part faite aux acquéreurs de biens nationaux, a décimé les anciens 
chartriers; le reste a souvent été partagé entre plusieurs déparle- 
ments. Tel est le cas pour le fond de Bourfontaine : de patientes 
recherches pourront seules le reconstituer. 

L'auteur indique ensuite les sources auxquelles le lecteur pourra 
• puiser quelques renseignements historiques et topographiques sur 
les localités nommées dans cet inventaire. 

Sur Bourfontaine, voir Cartier, Hist. du Valois, tome III% table 
générale. — L'abbé Gross, Notice sur Lévignen, p. il 8-4 97. 

Au sujet de Gondreville, voir Gross, ibid. p. 456. — Graves, 
Précis statist, Canton de Betz, p. 85. 

A propos de Marly-la-Ville en Parisis, voir M. Hahn, Notice sur 
le canton de Luzarches, p. 30, etc. 

2o Dans une rapide analyse, accompagnée de notes et éclaircis- 
sements, l'auteur relie entre eux ces différents documents et les 
rapproche des faits plus généraux de l'histoire régionale. 

3^ La troisième partie contient la reproduction in extenso ou par 
extrait des pièces de ce dossier. 

Celles des XIV«, XV«, XVP siècles sont sur parchemin ; quelques- 
unes ont conservé leurs sceaux. Elles marquent l'entrée, la confir- 
mation, l'accroissement de ce fief entre les mains des Chartreux; 
elles enregistrent des noms et rappellent des faits intéressants. 

— La séance est levée à 4 heures. 

Le secrétaire, 

L. Caudbl. 
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SÉANCE DU 8 MARS 1883 

PRiSIDEI^CE DE M. ERNEST DUPUIS, VICE-PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 2 h. 1/2. 

— Etaient présents : MM. Gérin, Margry, Vatin et Vinet, mem- 
bres du Bureau; MM. Chartier, Dérinet, Lefèvre de la Fargue, 
Marsaux, Méteil, Mora, Millier, L. de Parseval, Payen, Thomas, 
Valtier et Vinet, membres titulaires. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. le Président, qu'un accident |de voiture force à garder la 
chambre, nous adresse ses excuses. 

— MM. Caudel et Manuel s'excusent également de ne pouvoir 
assister à la réunion. 

— Sur la proposition de M. Gérin, le Comité, jaloux de recon- 
naître, autant qu'il est en lui, les témoignages répétés qu'il a reçus 
de la libérale magnificence de M. Frédéric Moreau père, lui décerne 
le titre de membre honoraire, en remplacement de son éminent 
prédécesseur, M. Jules Quicherat. 

— Lettre de M. Louslau qui, empêché de prendre papt à nos 
travaux en ce moment pour des raisons de santé, nous adresse une 
intéressante communication. A propos du don fait par M"« Seillier, 
d'un double tournois de Henriette de Lorraine, princesse de 
Plialsbourg et Lixheim, — tête d'un côté, et de l'autre, champ semé 
de fleurs de lys ; légende de part et d'autre : — M. Loustau s'est 
reporté à la suite assez riche qu'il possède ucs médaillés de Lorraine, 
et y a trouvé plusieurs types des pièces d'Henriette de Lorraine : 
et il nous en adresse trois empreintes différentes. Il en est d'identi- 
quement semblables à notre spécimen ; un autre double tournois, 
au contraire, offre au revers un champ semé de fleurs de lys, brisé 
d'un lambel à trois pendants ; dans une troisième pièce, petit billon 
saucé, au lieu de la tète se voit le grand alérion de Lorraine; et, au 
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revers, Técu de Lorraine et Bar, avec la bande aux trois petits 
alérions, et la légende : MONETA NOVA UXE CVSA. 

€ La princesse Henriette, ajoute M. G. Louslau, espèce d'ayen- 
turière, avait été gratifiée de sa principauté, lors de son mariage, 
en 1624, par son oncle, Henri de Lorraine, dit le bon Duc; elle se 
nommait Henriette de Vaudemont, et prit le nom d'Henriette de 
Lorraine, à partir de cette époque : elle fit alors frapper monnaie, 
aux types des ducs de Lorraine, dans un atelier monétaire créé par 
elle à Lixheim, où se trouve encore une rue de la Monnaie, » 

Sur toutes les pièces qui sont entre les mains de notre confrère, 
la tète de la princesse est très fruste : et il regrette de n'avoir pas 
de meilleures empreintes à nous envoyer. 

— La Revue de l'Art Chrétien, après vingt-six années d'hono- 
rable existence, passe des mains du savant chanoine Corblet sous 
les auspices d'éditeurs aussi distingués que MM. Desclée et de 
Brouwer, de Lille. Elle se publie par fascicules trimestriels in-4«, 
sous la direction d'un comité d'artistes et d'archéologues. Sous 
cette forme nouvelle, habillée des splendides caractères de l'Im- 
primerie Saint-Augustin, tirée sur papier de Chine réglé, ornée de 
dessins de tout genre et de reproductions photographiques, etc.... 
elle s'élève aisément à la hauteur des plus belles revues artistiques, 
et y conquiert d'emblée une place hors ligne. La direction de ce 
magnifique recueil, par une faveur presque exceptionnelle, veat 
bien entrer avec nous en relations d'échange. 

— M. de Maricourt, retenu loin de nous par sa mauvaise santé, 
soumet à la Commission du Bulletin ses desiderata : il y sera 
fait droit dans la mesure du possible. Les travaux variés et de 
moindre importance auront désormais leur place dans nos Mé- 
moires. C'est là le point principal. Entre autres observations, M. le 
Président veut aussi qu'on en retienne une qui lui semble intéres- 
sante et juste : tous les travaux que la Commission ne songerait 
pas & faire imprimer, devraient être l'objet dans nos Bulletins 
d'une analyse plus ou moins détaillée suivant leur importance. 
A ce propos, M. Gérin exprime le vœu que, dans l'intenralte 
d'une réunion à l'autre, la Commission ait décidé si tel mémoire 
lu en séance est oui ou non destiné à l'impression. 

Cette procédure est adoptée. 
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Don$ à la Bibliothèque et au Musée. 

Outre les périodiques, nous signalons : 

4« Vue de l'ancienne Commanderie du Temple à Crespy, lilh. 
chez Delpech.— Don de M. Tabbé Marsatix. — Cf. D' Bourgeois, 
de Crespy, où ce monument est exactement décrit. 

2° Par don de M. Macré : Une mesure-étalon en pierre tendre, 
et un peu fruste, portant 0,25 de diamètre et 0,42 de fond. — Un 
plan par terre des fouilles du faubourg Saint-Martin, dont provient 
ce petit monument. M. Margry qui présente ces objets au nom du 
donateur, nous fournit quelques détails sur les substructions mises 
à jour par les travaux de canalisation. Ce sont des caves remar- 
quables ; puis un four adossé à Tancienne église Saint-Martin. Ce 
four présente quelques particularités : les briques du fond en sont 
carrées; en second lieu, on remarque que le mur du cheret s'écar- 
tait du four, en sorte que ce dernier pouvait servir dans le même 
temps que l'église servait elle-même à l'exercice du culte. 

Le Comité remercie M. Macré de sa bienveillante communication 
et de son offrande. 

S"* Par acquisition : Apophthegmatum sacrorum loci communes, 
par Simon Goulart, de Sentis. — Genève. 1592. 

Lectures. 

M. Ernest Dupuis rend compte de l'ouvrage de notre confrère 
M. le baron de Condé (Histoire du château de Montataire). 

— M. Vernois, président de la commission du Musée, entretient 
ensuite le Comité des premières démarches qu'il a faites auprès de 
la mairie. Tout fait prévoir que les négociations auront une 
heureuse issue. 

— M. Vattier parle de l'état des Arènes et propose divers 
nM>yens d'en garantir les abords et d'en préserver les parties inté- 
ressantes laissées à l'air libre. 

Puis, il analyse longuement le curieux Mémoire que Lebon 
publia en 4833 sur la bataille de Bouvines, et que nous devons à lia 
générosité de M. Lanctin, notre confrère. Cet intéressant trayail 
sera donné en appendice. 

— La séance est levée à i h. 

Vu/n des tice-secrétaires. 
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MEMOIRE 

SUR 

LA BATAIULE DE BOUVHWES EN 1214 

PAR M. LEBON 

Chevalier de Sai/nt^Louis, Officier de la Légion d'honneur. 

(Paris, Techema, 1835.) 



, Un de DOS plus zélés membres correspondants, M. Lanctin, élait 
allé, il y a quelque temps, faire une Yisite à Bouvines. Il désirait 
voir les travaux de Téglise monumentale destinée à rappeler le 
souvenir de la célèbre victoire, organisée, comme on dirait aujour- 
d'hui, par notre illustre évéque Guérin. A celte occasion, M. Lanctin 
a trouvé un volume, fort intéressant, relatif à cette bataille, et 
qu'il nous offre gracieusement. C'est un mémoire couronné par la 
Société d'Emulation de Cambrai, en 4833, à la suite d'un concours. 
Le sujet proposé était un fragment d'histoire locale, au choix des 
concurrents. 

M. Lebon, chevalier de Saint-Louis, choisit pour sujet la Bataille 
de Bouvines, et on peut dire que son étude est une osavre 
magistrale. 

L'introduction permet de juger avec quel soin et quelle conscience 
le travail a été fait, et contre quelles difficultés l'auteur avait i 
lutter, et aussi avec quelle rigoureuse critique il a jugé les nombreux 
écrivains qui avaient abordé le même sujet avant lui : 

« Pour dégager le sujet des fictions dont il est surchargé dans les 
nombreuses productions (où il est traité), et par ce moyen rétablir 
les faits dans les limites de l'exacte vérité il fallait commencer 
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par consalier les chroniques, les annales de Tépoque, prendre 
connaissance des traités, des pactes, des défis, des déclarations de 
guerre entre les souverains du temps; compulser arec soin les 
édits, les ordonnances, les rescripts, les actes, les allocutions, les 
correspondances des personnages éminents appelés à une partici- 
pation religieuse et politique dans les grandes affaires qui se 
traitaient alors ; lire les collections des Bénédictins, les actes des 
Bollandistes en rapport avec la fin du XU* et du XIII siècles; 
fouiller dans les cartulaires, dans les obituaires des anciennes 
abbayes, dans les archives, dans les dépôts, dans les bibliothèques 
de nos grandes villes ; visiter les monuments érigés en souvenir ou 
à l'occasion de Tévénement; puiser, en un mot, à toutes les sources, 
nous entourer de tous les documents accessibles, afin de ne rien 
hasarder, et d'être en mesure de placer partout les preuves à côté 
des faits. 

c II était, comme on peut le penser, indispensable de revoir 
atlentivement ce qui a été écrit, imprimé ou raconté à cet égard 
depuis 4 SU jusqu'au temps présent. Ce travail achevé, il s'agissait 
de vérifier, de contrôler toutes les pièces, de les comparer entre 
elles, de les opposer aux versions des contemporains, enfin, 
de procéder à la composition d'un Mémoire en état d'être présenté 
à la discussion publique ^ » 

C'est ce qu'a fait l'auteur. Dans une première partie, il donne la 
narration des faits, tirée de Le Breton et d'autres auteurs anciens 
dont la véracité n'est pas contestée. Il expose ayec beaucoup de 
clarté les causes de la guerre que termina la victoire de Bouvines, 
et dans laquelle étaient engagés contre Philippe-Auguste, le roi 
d'Angleterre, l'empereur Othon, qui commandait en personne, et 
de nombreux seigneurs venus avec lui pour soutenir la cause du 
comte de Flandre. Le roi Jean opérait sur la Loire, où il fut battu 
à la Rocbe-aux-Moines par Louis le Lion, plus tard Louis YIII. 
L'empereur Othon, après avoir fait sa jonction avec les contingents 
flamands, réunissait près de Tournai une armée de 450,000 hommes. 
Philippe était alors à Péronne avec une armée beaucoup moins 
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nombreuse. Craignant de voir ses proTirices envahies et dévastées 
par cette fourmilière d'ennemis, il marche hardiment sur Tournai» 
passe la Marque à Bouvines, dans l'intention de chercher un 
terrain favorable au développement et à Taclion de sa cavalerie. 
Mais les environs de Tournai étaient ravagés et ne pouvaient 
fournir de vivres à son armée. Après avoir tenu conseil avec ses 
principaux officiers, Philippe se décida à repasser la Marque, pour 
choisir un terrain plus favorablOc C'était un dimanche. Après la 
messe dite par Guillaume le Breton, aumônier du roi, qui a raconté 
fidèlement tout ce qu'il avait vu, le mouvement de retraite avait 
commencé. Les milices, parmi lesquelles on comptait les contingents 
du Beauvoisis, de TIle-de-France, de la Picardie et du Vermandois, 
étaient déjà sur la route de Lille, quand Guérin vint avertir le 
roi que l'armée impériale approchait rapidement, et n'aurait pas 
de peine à mettre en déroute l'anière-garde de l'armée, séparée 
du reste par la Marque. Il insistait pour qu'on se préparât aussitôt 
à combattre et qu'on rappelât les troupes. L'avis contraire prévalut, 
et il fallait une nouvelle dépêche du comte de Melun, qui com- 
mandait l'arrière-garde, et qui annonçait ne pouvoir plus soutenir 
Teffort de l'avant-garde ennemie si on ne le secourait. L'armée 
reçut l'ordre de rétrograder, et c'est à ce moment que Philippe, 
déposant sa couronna sur l'autel de campagne où on avait célébré 
la messe le matin, dit à ses grands officiers : « Compagnons, voici 
ma couronne, si vous connaissez quelqu'un parmi vous, plus digne 
que moi de la porter, mettez-la sur sa tôle, qu'il nous conduise au 
combat, je jure de le suivre, et d'être le premier à lui obéir. » 
Ceux qui l'entourent s'écrient : « Que Philippe soit toujours notre 
Roi ! » et l'armée joint ses acclamations aux leurs, et bientôt, sous 
l'habile direction de Guérin, les troupes sont en ordre de bataille, 
et après une terrible lutte pleine d'émouvantes péripéties, l'empe- 
reur est en fuite et la victoire reste à nos vaillants soldats. La 
bataille avait duré de une heure et demie à sept heures du soir. 
Rappelons en passant que Matthieu de Montmorency reçut à cette 
occasion le droit d'ajouter douze alérions aux quatre qu'il portait 
déjà dans ses armes, en souvenir des douze drapeaux qu'il avait 
pris à l'ennemi. 

L'auteur donne ensuite une liste des principaux prisonniers 
conduits dans les différents forts ou châteaux de Paris, par les soins 
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du chancelier. On comptait parmi eux cinq comtes souverains et 
vingt-cinq seigneurs ayant droit de porter bannière. 

La seconde partie du volume est remplie par des remarques 
historiques et critiques pleines de science et d'intérêt. Je signalerai 
en particulier un chapitre traitant de la marche de Tarmée impériale 
de Mortagne au champ de bataille; un autre, sur le rapport du 
chancelier Guérin, qui montre que le roi, en décidant d'accord 
avec son conseil le mouvement de retraite au lever du jour, ignorait 
la marche de l'empereur. Il avait môme été question un moment 
de l'aller attaquer dans ses retranchements. Mais le conseil appre- 
nant cette marche, subit une impression d'inquiétude et décida 
presqu'à l'unanimité de continuer le mouvement de retraite, 
espérant que le passage sera terminé avant l'arrivée des ennemis. 
On s'aperçut bientôt qu'il était trop tard, et il fallut rappeler en 
toute hâte ceux q'ji étaient déjà passés, ce que Guérin avait 
démontré dès le commencement. Il failut un dernier rapport du 
vicomte de Melun, qui commandait Tarrière-garde, pour couper 
court aux dernières hésitations. Il annonçait, comme nous l'avons 
dit, qu'il avait peine à tenir contre l'impétuosité de l'avant-garde 
impériale, et dès lors on pressa le mouvement de retour des troupes, 
et leur mise en bataille. C'est une démonstration éclatante de la 
sûreté de coup d'œil du chancelier. 

Le chapitre XIII est consacré à une étude fort solide sur les 
milices françaises, anglaises et allemandes au conmiencement du 
XIII* siècle et les suivants, à la levée des soldats, la solde des 
corps réguliers et irréguliers, la durée du service, les ordonnances 
particulières à la cavalerie, à l'infanterie, aux francs-archers, aux 
dénominations des armes offensives, à l'ordre de bataille, etc. 

Am. Vattier. 
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SÉINCE DU 12 AVRIL 1883 

PR^SIBENCE DE M. LE COMTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudel, Gérin, Valin, Margry, Vinet, 
membres du Bureau; MM. Bailly, Balédent, Chartier, Clozier, 
Cultru, Deprié, Dérinet, Manuel, Méleil, Mûller, L. de Parseval et 
Ramait, membres titulaires. 

— Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Offrandes au Musée et à la Bibliothèque. 

Par H. Emile Thirion : 3 monnaies romaines. 

Par M»« veuve Labourt : Une hache en silex, provenant de 
Jouhet (Montmorillon, canton de Vienne.) 

Par M. Turquet (Henri) : 

€ Mémoire [manuscrit] pour servir à Thistoire de la ville et 
diocèse de Seniis, faict par M. Rouyer, chanoine et chantre en 
dignité de l'église de Seniis. — En 1766. » In-folio de H7 pages. 

Correspondance, 

M. le comte de Maricourt, empêché par une indisposition, écrit à 
M. le Président une lettre dont est extrait ce qui suit : 

* Lorsque Ton a confié à M. Vinet et à moi la conservation du 
Musée, notre premier soin a été de faire le recensement des objets 
pour la rédaction du catalogue. 

€ En prévision des arrangements projetés avec la ville, nous 
avons fait un nouveau recensement. Sont absents : 

« \^ Plusieurs pièces osseuses et quelques crânes, confiés au 
Musée de Saint-Germain, qui ne les a pas restitués. 

« 2® Une perte profondement regrettable est celle de Tampoule 
de pèlerinage qui a motivé un rapport des plus intéressants de 
notre président et un dessin fort soigné. — Voir Mémoires du 
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Comité, année 4872, p. xxx, et grav. planch. 4'». — Catalogue, 
p. 54, section L, n® 8. 

c 3^ Dans la section préhistorique, celle de deux grattoirs de 
Pressigny : objets rares, car le Pressigny ne fournit guère que 
lames et nucleus. 

c Nous demandons maintenant quelle est notre part de respon- 
sabilité? 

€ Ce n*est pas en notre présence que les objets signalés ont 
disparu. Les visiteurs étrangers ont toujours dû être accompagnés 
par la concierge. J'ajoute que tant que les objets confiés aux 
conservateurs ne seront pas sous clefs, la surveillance absolue de 
ceux-ci sera toujours à peu près impossible. » 

Le Comité, considérant comme très fondées les observations et 
les réserves formulées par M. le comte de Maricourt, lui en donne 
acte, le décharge de toute responsabilité, et remercie MM. les 
Conservateurs de leur dévouement. 

— Lettre du Ministre de Tlnstruction publique, qui invile les 
Sociétés savantes à préparer dès à présent le programme da 
Congrès desdites Sociétés en 1884. 

— M. Vernois, au nom de la Commission nommée pour négocier 
avec la ville, rend compte dans une note du résultat des premiers 
pourparlers. 

Le Comité décide que les négociations seront poursuivies, en 
prenant pour base Tindivisibilité de la Bibliothèque, du Musée et 
de la Salle des séances. 

— M. Manuel donne lecture de la première partie de son 
compte-rendu des séances des Sociétés savantes et de la Sorbonne. 

— La séance est levée à 4 heures ^/i. 

L'un des vice-secrétaires, 
Margry. 
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SÉANCE DU 10 Ml 1883 

PRiSIDIHCS DK H. Ll COMTI DE LOlIGPilIXR-ORIlCOABD, PRÏSIDIRI 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Dérinet, Dupuis, Guibourg, Manuel, 
Margry, Mûller, Louis de Parseyal, Thomas, Yernois et Yinet. 

— Le procés-yerbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Correspondance. 

M. Gérin, vice-secrétaire, s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance et prie M. Margry de le remplacer; il fait savoir aussi que 
M. Caudal, secrétaire, est retenu par une indisposition. 

— M. de Maricourt nous adresse par écrit une rectification au 
procès-verbal de la précédente séance. Dans l'analyse de la lettre 
qu'il adressait au Comité, nous avons dit que les pièces osseuses, 
dont il signalait la disparition, avaient été conservées par le Ousie 
de Saint-Germain; il faut lire le Mtiseum de Paris, ainsi que l'a 
écrit l'auteur. 

— M. le Président donne communication d'un plan à lui confié 
par M. le baron de Condé, qui l'a fait dresser et graver par 
Erhard, pour l'annexer à sa très remarquable monographie du 
château de Montataire, offrant, en outre, au Comité de lui prêter 
les bois dont on pourrait avoir besoin, quand l'intéressant compte^ 
rendu de VHistoire d'un vieux Château, que nous a lu M. Ernest 
Dupuis, paraîtra dans le volume de notre Bulletin. 

Appréciant l'avantage de celte proposition, le Comité l'accepte, 
non sans reconnaissance, et prie M. le baron de Condé de recevoir 
les plus sincères félicitations au sujet du légitime succès qu'obtient, 
en ce moment, son magistral ouvrage. 

M. de Longpérier parle aussi des sceaux concernant notre 
contrée et qui font partie de la vente faite actuellement, à Paris, 
par M. Charvet; puis il témoigne le regret que l'état des finances 
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du Comité ne nous ait pas permis de les acheter. On se souvient 
que M. le Président en a heureusement donné, ici^ la description 
détaillée» il y a quelques années. 

Dons au Musée, 

M. Thomas, propriétaire à Bray-sur-Onette, nous envoie une 
série de monnaies qui sont ainsi déterminées par M. Dupuis : 

io Liard de Henri m, 1577. 

20 Constantin. — Imp. Constantinus Aug. — R. Soli invicto 
comiti. 

3® Gallien. — Gallienus Aug. — R. Fortuna redux. 

4<> Postume (grand bronze). — Imp. C. M. Cass. lat. Postumus 
p. f. aug. — R. Laetitia. 

5<* Faustine mère (argent). — Diva Faustina. — R. iEternitas. 

6<» Marc-Aurèle. — M. Aurel. Antoninus Aug. armeniacus. — 
R. Vict. Aug. tr. p. xviii, Imp. II cos m. 

7*» Néron. — Nero. Claud. Caesar Aug. ger. p. m. tr. p. 
imp. p. p. — R. Mac. Aug. s. c. 

S^ Sabine (femme d'Adrien). — R. Fruste. 

S grands bronzes frustes. 

4 monnaie id. (gauloise?) 

M. le Secrétaire est chargé de transmettre au donateur les 
remerciements du Comité. 

— M. Vemois rend compte des négociations engagées avec la 
ville pour la cession de nos collections. II rappelle que cette 
question préoccupe depuis longtemps le Comité. Le 3 juin 1875, 
sur la proposition de M. de Fiers, sous-préfet de Senlis, une 
Commission était nommée et faisait son rapport le 18 août suivant. 
Le projet que présentait alors M. Vemois différait peu de celui 
qu'il soumet aujourd'hui au Comité. Il sera donc facile et il est 
absolument nécessaire de fixer dès aujourd'hui les bases de la 
nouvelle négociation. 

M. Dérinet dépose, après lecture, une note où il signale, dans le 
projet dont s'agit, certaines difficultés qu'il lui parait sage de 
prévoir. — Il est tenu compte des légitimes préoccupations de 
notre honorable confrère. 
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Les principales bsMs du traité sont alors discutées, et le teite 
en est remis à M. Vernois. 

— Notre honorable collègue propose ensuite de profiter de 
l'agitation qui se fait autour des Arènes de Paris pour attirer 
Tattention sur les nôtres. 

La Commission des Arènes est chargée de donner satisfaction aa 
yœu de son Président. 

— M. Manuel lit la seconde partie de son compte-rendu de la 
réunion des Sociétés savantes à la Sorbonne. 



— La séance est levée à 4 heures. 



L'un des Vice-Secrétaires, 
A. Hargrt. 



Digitized by 



Google 



SÉANCE OU 14 JUIN 1883 

PRESIDENCE DE M. LE COMTE DE LONGPiRIER-GRIMOARD, PRESIDENT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudel, Gérin, Margry et Vinet, membres 
du Bureau; commandant Bailly, Grenier, de Lespinasse, Manuel, 
Méteil, Mûller, Louis de Parseval, Vatel, Vattier et Vernois, 
membres titulaires. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. le vice-secrétaire Gérin donne communication au Comité 
des dons faits au Musée et à la Bibliotliëque. 

— M"»' veuve Coqueret offre au Musée une hache en silex, 
un lot intéressant de monnaies anciennes, un plan du vieux châ- 
teau et un morceau de bois pétrifié. 

— Le Comité acquiert Touvrage intitulé, VEsprit des Coutumes du 
bailliage de Senlis, par Pihan de la Forest. 

— M. Mouy et M. Thomas, jardinier, offrent également au 
Comité quelques pièces de vieille monnaie. 

— M. Vernois, président de la Commission des Arènes, prend 
ensuite la parole. 

— M. l'abbé Manuel continue la lecture de son rapport sur les 
séances annuelles de la Sorbonne. 



— La séance est levée à 4 heures \/L 



L. Caudel, 
Secrétaire. 



vin 
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SÉINCE DU 12 JUILLET 1883 

PIliSIDENCE D£ M. LE COMT£ D£ LONGP^USR-GRIMOARD , PIliSIDSNT 

La séance est ouverte à 2 heures. 

— Sont présents : MM. Caudel, Gérin, de Maricourt, Vinet, 
membres du Bureau; Bernier, Dérinet, Lefèvre de Lafargue, de 
Lespinasse, Mauduison, Mora, Mûller,de Pontalba (Michel), Yattier 
et Vernois, membres titulaires. 

— M. Tabbé Manuel s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. Gérin rend compte des dons faits au Musée et à la Biblio- 
thèque. 

— Sont reçus membres du Comité : 
MM. le colonel Roze. 

£mile Henriot, commandant en second au Prytanée de La 
Flèche. 

— Le Comité décide qu'à partir de la séance du <2 juillet, 
le prix d'entrée aux Arènes est fixé à \ fr. 

— La Commission nommée pour le changement du Musée est 
priée de s'occuper de l'affaire, aussi activement que possible, pen- 
dant les vacances. 

Lectures et Communications. 

M. le Président, en donnant communication au Comité de la 
mort du docteur Millet^ de Beauvais, fait, en quelques paroles 
émues, l'éloge du défunt; le Comité s'associe tout entier à la 
douloureuse expression de ces regrets. 

— M. l'abbé Caudel continue l'histoire de la seconde campagne 
de César chez les Bellovaques, II s'arrête au fameux pont jeté sur 
le marais de la Brèche et arrive avec le général romain au pied 
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du mont de Clermont, d'où les Gaulois effrayés vont s'enfuir vers 
la vallée du Thérain dans la direction de Beauvais. 

— H. Vattier lit une note sur les monuments mégalithiques de 
la Palestine. Il pense que quelques rapprochements avec les monu- 
ments du même genre que nous avons découverts, ne seront pas 
sans intérêt, et pourront jeter un nouveau jour sur ces œuvres si 
anciennes de l'industrie humaine. Ces notes sont extraites des 
études du capitaine Couder, chef de Texpédition anglaise en 
Palestine. Ce savant officier a découvert la plupart de ces monu- 
ments à Test du Jourdain et de la mer Morte, dans le pays de Moab 
et d*Ammon. Ils les divise en sept classes : i^les dolmens, i^ les 
menhirs, 3® les cirques, 4® les pierres cubiques, 5® les piliers, 
6** les cairns, 7<* les disques. On les trouve en très grand nombre 
dans cette région. Mais à l'ouest du Jourdain, dans la Judée, le 
savant explorateur n'a découvert que deux monuments ressem- 
blant à des dolmens. (Le Deuléronome ordonnait de les détruire), 
Dans la Galilée, il y en a cinq bien conservés, dont un au nord de 
la mer de Tibériade et quatre près de l'ancienne ville de Dan (Tell 
et Kadi). Ceux-ci sont en basalte noir. 



— La séance est levée à 4 heures \/^. 



L. Caudel, 
Secrétaire. 



•i 
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M. LE DOCTEUR MILLOT 



Messieurs, 

Partageant mes sentiments pour tout ce qui appartient à notre 
cher Comité, certes, tous n'aurez pas appris sans chagrin la nou- 
velle perte qu'il vient d'éprouver en la personne de M. le docteur 
Millot. 

M. Pierre-Auguste-Raphaël Millot, président de l'Association 
des médecins de l'Oise, membre de la Commission administrative 
des hospices de Beauvais, etc., etc., était né à Chaource (Aube)» 
en 4823. Il n'avait donc que soixante ans, quand il est mort, le 
U juin dernier. 

Le Journal de l'Oise du lendemain s'exprime ainsi, au sujet de ce 
triste événement : 

« M. Millot s'était rendu à Mello dont il a, comme on le sait, été 
maire pendant plusieurs années et où il avait conservé des intérêts 
industriels assez considérables. Après être resté quelques heures 
dans son ancienne usine, il alla, suivant sa coutume, faire une 
visite aux écoles. 

€ Il venait d'entrer chez la directrice de l'école des filles et de 
déposer son chapeau sur un meuble, lorsque, tout-à-coup, il tour- 
noya sur lui-même et s'affaissa. 
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« Uq médecin, appelé en toute hâte, ne put que constater qu'il 
avait cessé de vivre. 

« Il avait succombé à une embolie, c'est-à-dire à Toblitération 
subite d'une artère par des caillots flbrineux. C'était le genre de 
mort qu'il avait prévu. Au convoi funèbre de M. Delaherche, il 
avait dit : « Je mourrai comme lui. » 

€ Cette disparition foudroyante a causé dans la ville (de Beau- 
vais) une très vive émotion. M. Millot était aimé de tous pour son 
affabilité et son obligeance. Président ou membre de diverses 
sociétés musicales et autres, il s'était dévoué à ce point aux œuvres 
d*intérét public et de bienfaisance, qu'il faisait, chaque lundi, le 
voyage de Paris à Beauvais, pour assister aux réunions de la Com- 
mission des hospices. » 

Cet article, Messieurs, qui donne de touchants détails concernant 
la vie de celui que nous regrettons si sincèrement et sur sa fin pré- 
maturée, me donne, aussi, une espérance, c'est que, croyant savoir 
comment il mourrait, M. Millot, sous le coup de ce pressentiment, 
se sera préparé à paraître inopinément devant Dieu. 

Néanmoins, une mort subite, sans lutte avec la vie, est toujours 
effrayante ; car si le corps peut la désirer, par faiblesse, l'âme doit 
la redouter, en inspirant à l'esprit de bien sérieuses pensées sur 
ses fatales conséquences. 

On me permettra de rappeler, ici, que M. le docteur Millot fut 
pendant assez longtemps un membre assidu à nos séances, qu'il 
occupa même quelquefois d'une façon brillante par des lectures de 
travaux particuliers ou des comptes-rendus d'ouvrages, de volumes 
offerts à la Société. 

Vous vous rappelez. Messieurs, sa brochure intitulée : Pluralité 
de l'espèce humaine. 

Ainsi que le dit, alors, un spirituel partisan de l'unité, M. l'abbé 
Amédée Vatlier, en en commençant la réfutation : « Sans doute le 
sujet est peu archéologique, peut-être parce qu'il l'est trop. » 

J'ajouterai à cette fine remarque que, traitée avec une conve- 
nance parfaite et non sans talent, l'étude du bon docteur n'en fut 
pas moins très écoutée, même par des auditeursqui ne partageaient 
pas ses idées, il faut bien l'avouer. 

La polémique engagée sur plus d'un chapitre de cet ouvrage 
entre MM. Millot et Vattier, devint souvent pour nos deux savants 
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coUèga6s ane occasion de prouver que la courtoisie, dans la discos- 
sion, ne nuit en rien à la force des arguments. Comme le sang- 
froid, elle permet, au contraire, d'envisager une question, mêmeaa 
point de vue du camp opposé à celui où l'on s'est placé; et c'est 
tout avantage, lorsque la vérité est le seul objectif de loyaux 
adversaires. 

Le vide causé par la mort de M. Millot me parait d'autant pins 
pénible, Messieurs, que la docte Faculté, quoique très dignement 
personnifiée, encore maintenant, parmi nous, n'est plus, ici, repré- 
sentée assez laidement, à nos yeax. 

Hélas I le premier de nos présidents, le docteur Voillemier et son 
neveu, le docteur Boursier, ont quitté la terre en même temps que 
le Comité. 

Quatre de leurs confrëi*es figuraient encore, il y a peu de mois, 
-sur ia liste de ses membres; mais soit qu'ils aient trouvé ladite 
Société trop malade pour entreprendre sa guérison, ou trop bien 
.portante pour nécessiter des soins, le fait est que deux d'entre eux 
l'ont abandonnée ; de sorte que les aumôniers de la santé s'y trou- 
vent, à présent, en minorité imperceptible. Ce mot, je le crois, veut 
dire qu'on ne voit presque pas. 

Voire président. Messieurs, se plaint d'une telle indifférence en 
matière d'archéologie, et fait des vœux pour que tous les hommes 
distingués, dont se compose notre Compagnie, se rappellent qu'ils 
en font partie, qu'ils doivent assister à ses réunions, en n«us faisant 
profiter de leurs lumières. 

DB Longpérier-Grihoard. 
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SÉANCE DU M OCTOBRE 1883 

PR&IDENCB DB M. LE COITE DE LONGPÉRIER-ORIMOARDi PRiSIOEIfT 

La séance eit ouverte à 2 heures. 

— Étaient présents : MM. Chartier, Piart-Dérinet, Gérin, de 
Lespinasse-Langeac, Manuel, de Maricourt, Méteil, L. de Parseval, 
Toumoûer, Vattier, Vernois et Vinet. 

— Le procès-verbal est lu et adopté. 

— M. Gérin donne la liste des envois des Sociétés correspon* 
dantes ; il signale ensuite les hommages d'auteurs, notamment : 

4® V Album de Caranda (2« année, 1882), splendide publication 
de notre confrère, M. Frédéric Moreau. 

2*» La Seigneurie de Francières, par M. Tabbé Morel, in-8® de 
48 p. 4883. 

Parmi les dons volontaires, il appelle l'attention sur l'ouvrage 
que nous offre M. Mauduison, notre dévoué collègue : 

€ Vues de Provins, dessinées et lithographiées, en 1822, par 
€ plusieurs artistes, avec un texte par M. D. (du Sommerard). 
€ — 32 planches, dont les pierres ont été détruites après le 
€ tirage. » 

— M. l'abbé Manuel, nous apprend que Idi Société archéologique 
du Périgord s'est occupée avec intérêt des différentes lectures où 
H. de Maricourt a dénoncé et flétri les contrefacteurs de silex : et il 
proflte de cette occasion pour nous représenter combien serait 
précieux pour nous un échange de publications avec nos confrères 
périgourdins. Le secrétariat est chargé d'en faire la proposition. — 
A propos des falsifications des outils en silex, M. de Maricourt 
se félicite d'abord de voir accueillie jusque dans le Périgord sa 
brochure contre ces faussaires d'un nouveau genre, et rappelle 
ensuite que naguère M. Gérin lui adressa deux industriels de 
Pont-Sainte Maxence : ce dernier, frappé de l'extrême fini de leurs 
silex acheoléen^ les avait renvoyés à une autorité compétente, qui 
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les reçut comme il convient. M. Vinet ajoute qu'à Paris même, 
comme à Amiens, comme à Pont, il existe aujourd'hui rue Saint- 
Jacques, un établissement qui produit tous les spécimens désirables 
des monuments de Tâge de la pierre. 

M. Manuel exprime ensuite le vœu, en faveur des membres 
étrangers à la ville, pressés de reprendre le train de 4 heures : 
4® Que la séance commence exactement à l'heure réglementaire; 
2* Que l'ouverture on soit môme devancée et fixée à 1 heure. — 
Sinon, dit-il, ou les travaux attendent indéfiniment leur jour de 
lecture; ou ils ne sont lus qu'en présence d'une assemblée 
amoindrie par le départ des étrangers; ou même enfin, les 
membres studieux renoncent à travailler .et à suivre nos séances. 

Enfin, M. Manuel insiste, au nom de notre besoin de publicité, 
et des intérêts des auteurs, pour que la Commission du Bulletin 
fonctionne avec plus de régularité, et exerce spécialement son 
influence décisive sur nos interminables impressions. Une résolution 
est adoptée en conformité de ce vœu. 

Le Comité arrête, en outre, que pour donner satisfaction aux 
membres non résidents, l'ouverture de la séance sera fixée à 
1 heure de l'aprés-midi : et que la prochaine convocation, expédiée 
quinze jours à l'avance, sera accompagnée du questionnaire oflBciel 
rédigé en vue des prochaines Réunions deé Sociétés savantes à la 
Sorbonne. 

— M. le Commandeur J.-B. marquis di Crollalanza nous 
annonce l'acceptation de l'échange entre V Académie héraldiqi^ de 
Pise dont il est le président-fondateur, et le Comité archéologique. 

— MM. Marsaux et Caudel s'excusent de ne pouvoir prendre 
part à la réunion. 

— M. le Président consacre à la mémoire de M. le D' Alexis 
Moreau, vice-président, une notice nécrologique. 

Le Comité s'associe de tout cœur aux sincères regrets et aux 
sentiments de touchante gratitude qui y sont exprimés. 

— M. l'abbé Gordiére termine la lecture de ses recherches sur 
ses Origines du Domaine de Chaalis. 

— M. Yattier se voit céder la parole par M. Vemoîs sur la 
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question des Arènes. Après nous avoir redit avec quel intérêt M. le 
Préfet avait étudié nos Arènes, et combien il était disposé à tout 
faire pour hâter la terminaison des travaux de déblaiement, il 
ajoute qu'une loterie de 5,000 fr., la seule qui n'excède pas les 
attributions préfectorales, nous serait accordée sur la simple 
demande qui en serait faite. A cet égard, MM. Vernois et Margry, 
qui Tont faite, attendent encore une réponse favorable. — D'autre 
part, grâce à l'inertie de M. l'Architecte des monuments histori- 
ques, Tordonnancement des fonds ministériels qui nous sont 
alloués pocr le môme objet, coure grand risque d'être périmé. 

Le Comité exprime le vœu qu'une réclamation très instante soit, 
à cet égard, adressée à M. le Préfet. De son côté, M. Dérinet nous 
offre d'interposer ses bons offices auprès de M. le Président de la 
Société des Architectes. 

Reste la question d'expropriation des terrains contigus à l'entrée 
principale des Arènes. Elle ne pourrait, dit M. de Selves, nous être 
accordée que si la Municipalité Senlisienne faisait cause commune 
avec notre Compagnie. Dans l'hypothèse, M. Vemois estime 
préférable de traiter cette question de gré à gré avec les proprié- 
taires riverains. 

— Sur la question du Musée, il constate toujours du côté de la 
Mairie, la même bienveillance : mais, en raison des services que 
l'on transfère à Saint-Pierre, et non à la Charité, cette dernière 
église servira pour un temps assez long de garde-meuble munici- 
pal, et ne pourra recevoir, s'il y a lieu, nos collections, qu'après 
évacuation déQnitive. Si fâche*]se qu'elle soit, l'attente s'impose 
désormais à notre résignation. 

— La séance est levée vers 4 h. i/i. 

L'un des Vice-Secrétaires, 
J. GâUN. 
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SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1883 

PRÉSIDENCE DE M. LE COKTE DE LONGPÉRIER-GRIMOARD, PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 1 heure 1/2- 

— Etaient présents : MM. Dernier, Caudel, Corbel, Dupuîs, 
Gérin, Grenier, Lefebvre de la Fargue, Manuel, Méteil, MûUer, 
Louis de Parseval, Thomas, Vachette, Valtier, Vernois et Vinet. 

— M. Tabbé Grimot, de TIsle-Adam, Tantiquairs distingué, est 
nommé membre titulaire du Comité. 

— Après que M. Gérin a déposé sur le bureau les dons au Musée 
et à la Bibliothèque, M. Caudel donne lecture d^une lettre de 
M. Tabbé Morel. Notre confrère a eu Thonneur de rappeler à M. le 
Maire de Senlis le vœu émis par le Comité archéologique relatif à 
l'exécution des Tables d'Afforly. Selon la réponse de ce magistrat, 
le Conseil applaudira à un pareil projet, et donnera toutes les 
autorisations nécessaires à sa réalisation, et notamment à la sortie 
des volumes. Mais, auparavant, il estime qu'une demande régulière 
doit être adressée par notre Compagnie au Conseil municipal, afin 
de provoquer une délibération à ce sujet. M. Morel renouvelle en 
conséquence l'offre généreuse qu'il nous a faite, et s'engage à 
remplir sa promesse, dès que les démarches requises auront été 
faites. 

On rappelle que si cet utile et important travail des Tables 
d'Afforty, plusieui-s fois entrepris, partiellement même exécuté, n'a 
pu finalement aboutir, cet échec tient uniquement à la divergence 
des points de vue où se plaçaient les divers collaborateurs : 
aujourd'hui, l'unité de plan se trouvant forcément liée à l'unité 
d*auteur, tout conspire pour favoriser une aussi importante et 
féconde entreprise. En conséquence, le Comité est unanime à 
demander qu'un voeu, conforme aux désirs de M. le Maire, soit 
adressé par nous au Conseil municipal de Senlis. 

— M. le Président nous communique la circulaire de M. le 
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Ministre de l'Instruction publique, concernant la nature des ques- 
tions que les Sociétés arlisliques des départements pourraiwt 
traiter avec profit, el présenter aux lectures annuelles de la 
Sorbonne. Ces études, sortant du cadre de notre règlement, le 
Comité ne croît pas devoir en aborder Texamen. 

« 
LecltireSs 

M. Vattier poursuit son étude sur Saint-Nicolas-d'Acy. — Cette 
lecture provoque plusieurs observations : d'abord, M. Ernest 
Dupuis estime très utile pour Thistoire locale, de publier les divers 
changements de bornage, à l'époque des échanges intervenus entre 
le Prieuré et les Montmorency; puis, à propos des belles stalles 
sculptées de Saint-Léonard, MM. Corbel, Gérin et Mûller insistent 
pour qu'elles soient reproduites par les procédés photoglyptiques, 
ainsi que celles de Villers-Saint-Paul, et les superbes lambris 
de Baron. 

Election d'un Vice-Président 

M. l'abbé Caudel, secrétaire, est nommé second vice-président, 
par U voix sur H votants; MM. Gérin, Margry et Mûller ayant 
obtenu chacun une voix. 

En conséquence de cette promotion, il devra être procédé à 
la prochaine séance à la nomination d*un secrétaire. 

— Sur la question des Arènes, M. Vernois est heureux de nous 
apprendre qu'elles sont aujourd'hui expurgées de toutes les brous- 
sailles et mauvaises herbes qui en dérobaient aux regards certaines 
parties, au grand détriment môme de leur solidité. Quant au projet 
de loterie pour l'achèvement des travaux de déblaiement, nous 
attendons toujours la réponse définitive de la Préfecture. 

Communications. 

M. Caudel observe qu'à Angicourt il existe une tradition relative 
an € cloquier de bos ». Cette locution signifie que ce clocher a été 
brûlé. Et, pour autoriser cette expression traditionnelle, M. le 
Maire d'Angicourt annonce à notre collègue que l'on vient de 
retrouver l'emplacement de cette tour détruite par le feu, avec des 
débris de bois de chêne et autres restes calcinés. 
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— Le nom d'Angicourt me fait souvenir, ajoute M. Manuel, que 
l'instituteur de cette commune avait prié la Société académique de 
roise de s'intéresser à ces fouilles; mais, avec sa délicatesse accou- 
tumée, elle a décliné cette offre, ajoutant que pareil soin revenait 
de droit à ses confrères de Senlis. — Trait caractéristique, selon 
M. Caudel : le vieux chemin'de Brenouille conduit au sus-dit em- 
placement. 

— M. Mûller rend compte d'une excursion faite par lui dans ce coin 
du Valois qui confine à la Ferlé-Milon. Il constate avec regret que 
ce canton n'a été que sommairement étudié, et il esquisse un 
rapide aperçu des richesses et des notables particularités archi- 
lectoniques qu'il y a relevées, et qu'il souhaite passionnément voir 
reproduites et définitivement fixées dans nos annales. A la suite de 
celte causerie, le Comité invite l'habile touriste à joindre l'exemple 
au précepte, et à nous présenter à la prochaine séance un rapport 
écrit sur cette intéressante visite archéologique. 

— La fin de la séance est consacrée à la lecture du Questionnaire 
officiel rédigé par les soins du Secrétariat des Beaux-Arts, en vue 
des discussions annuelles de la Sorbonne. M. Vattier, qui en donne 
de nouveau connaissance au Comité, accompagne chacun des 
articles de ses observations, des réponses spéciales que nos docu- 
ments et nos études suggèrent; les membres présents y ajoutent 
leurs propres commentaires au courant de la lecture. 

Ainsi, l'étude des noms de lieu n'est plus une nouveauté pour 
nous : MM. de Caix et Dupuis ont déjà inauguré ici-méme ces 
sortes de recherches, à la suite de feu M. Poigné-Delacourt. 

Le Comité est également bien préparé sur le tracé des anciennes 
voies (art. 6). 

Les corporations des arts et métiers (art. 5) à Senlis ont laissé 
des traces profondes et nombreuses : on en comptait jusqu'à vingt 
qui avaient leur siège dans l'église des Cordeliers. 

A la question 8"« (registres des paroisses), il est répondu qu'on 
en trouverait dans ce pays une quantité et qui remontent à la 2*« 
moitié du XVP siècle (ils sont d'ailleurs obligatoires dés lors). 

L'état de l'instruction primaire (n^ 44) avant 4789, pourrait 
s'éclairer sur bien des points, grâce aux documents de toute sorte 
consignés par Afforty : antérieurement déjà, sur le môme sujet. 
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M. Vatlier avait pu fournir de vive voix d'importants renseigne- 
ments au Congrès de la Sorbonne. C'est ainsi qu'à Saint-Sulpice, 
une pierre encastrée dans le mur de l'église, mentionne une 
fondation du XVI® siècle instituée en faveur d'un chapelain, à 
charge par lui de distribuer gratuitement l'instruction. 

Les mottes féodales (Quest. 2"»« d'archéologie) ont également 
laissé dans nos contrées des types caractéristiques. 

La question suivante nous permettrait de citer à Senlis, sans 
pouvoir peut être en préciser la date, des débris de sépulture et 
autres fragments sculptés, — englobés dans les soubassements de 
l'Evôché, et aussi dans le Vieux-Château. 

La Lanterne de Comelles semble rentrer (Quest. 4">«) dans la 
catégorie des monuments connus sous le nom de piles : son attri- 
bution a déjà été l'objet d'un mémoire dans nos Bulletins. 

Sur la ?"• question, on remarque que l'étude comparative des 
éléments constitutifs de l'architecture romane, aurait à profiter 
d'un travail d'ensemble où figureraient les plans, les voûtes, etc., 
de ces édifices si nombreux dans nos vallées, et d'un cachet si 
spécial. 

La 8"« question trouverait une réponse précise à Saint-Vincent 
et à l'ancienne sacristie de Notre Dame, pour en citer que deux 
types, parfaitement authentiques : les édifices du même genre 
abondent chez nous. 

Quant aux peintures murales antérieures au XVP siècle^ on n'en 
connaît poini ici ; mais on en cite plusieurs spécimens aux époques 
postérieures. 

Enfin, la sculpture, antérieure aussi au XVI* siècle, pourrait 
certainement se révéler et s'accuser chez nous sur plus d'un point, 
sans que nous puissions rien alUrmer ici ni pour la certitude de la 
date, ni pour les signatures d'artistes. 

A la suite de cette revue sommaire, le Comité décide que chacun 
de nous étudiera tout ou partie du programme officiel, de manière 
à pouvoir apporter aux discussions de la Sorbonne l'appoint de ses 
notes, ou un travail écrit sur un objet déterminé. 



— La séance est levée à 4 heures. 



Vun des Vice Secrétaires, 
J. GiRJN. 
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SEINCE DU 13 DECEMBRE 1883 

PRÉSIDENCE DE M. ERNEST DUPUIS, TIGE-PRÉSIDENT 

La séance est ouverte à 4 heure 1/2. 

— Etaient présents : MM. Boudin, Caudel, Dupuis, Gérin, 
Manuel/Méteil, Mûller, Piart-Derinet, Vatin, Vattier et Vinet. 

— Après la lecture et l'adoption du procès-verbal, M. Dupais 
prend la parole : « Il a le triste devoir de présenter au Comité les 
excuses de son président, M. le comte de Longpérier-Grimoard, 
retenu loin de nous par un deuil récent et cruel, la perte de sa 
fille ainée, madame la vicomtesse d'Osseville ». Le Comité charge 
M. le Vice-Président d'exprimer à M. de Longpérier la profonde 
sympathie qu'un pareil malheur nous inspire. 

— M. Vernois, obligé de siéger au bureau de l'Assistance judi- 
ciaire, s'excuse de ne pouvoir se rendre à l'assemblée, et charge 
son collègue, M. Gérin, d'expliquer toutes les démarches faites par 
nous pour l'organisation future de la loterie des Arènes. 

— A propos du questionnaire de la Sorbonne et relativement aux 
peintures antérieures au XVI* siècle, MM. Boudin et Mûller affir- 
ment en connaître un certain nombre, notamment à Angicourt, 
Cambronne et Clermont, et M. Manuel à Silly-Tillard et Saintines : 
ils en signalent aussi des fragments à Mogneville. 

Toujours dans le même ordre d'idées, M. Mâller émet l'avis de 
diviser, dès à présent, le travail préparatoire, et le vœu que chacun 
fixe à l'avance le point spécial dont il désire faire l'objet d'une 
étude approfondie. C'est ainsi que les questions d'architecture et 
de peinture sont assignées à M. Miiller; les voies romaines, mottes 
féodales, etc., etc., à M. Caudel; l'instruction primaire, les 
coutumes et institutions à M. Vattier; et les questions préhistoriques 
& M. de Maricourt. 

Communications. 

M. Vattier informe le Comité qu'il a trouvé dans son jardin des 
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fragments de poterie noire commune, à un endroit où la couche 
de terre végétale était plus profonde; dans un autre endroit, il a 
également découvert des tessons d'une pâte plus fine, striée de 
lignes de couleur rouge; le tout sans aucuns débris humains. Cette 
singularité pourrait, suivant lui, s'expliquer par l'hypothèse de 
grands courants qui auraient charrié ces fragments et les auraient 
amoncelés sur un même point. 

— M. Piart-Derlnet dépose sur le bureau deux actes sur par- 
chemin, l'un à la date de 4 438, et l'autre en 4 462. M. Gérin est 
chargé d'en rendre compte à une prochaine séance. 

— Lettre de M. le Préfet de l'Oise : Notre très sympathique 
administrateur s'est adressé en haut lieu pour faire presser le 
compte-rendu que M. l'Architecte des Monuments historiques 
doit présenter au Ministère sur l'état des Arènes de Sentis et le 
relevé des travaux à exécuter, sur les fonds alloués pour la 
conservation de ce monument. — La question en est là. 

— Lettre de la Société historique de Pontoise : Nos zélés collè- 
gues convient le Comité de Senlis à unir ses modestes efforts aux 
leurs, afin de parvenir « k sauver Sanxay d'une ruine prochaine, 
qui serait une honte pour l'archéologie française », et l'on pourrait 
ajouter pour la France entière : telle est l'importance qui s'attache 
aux découvertes du P. de la Croix, et à cet ensemble de monuments, 
uniques dans 1 histoire de l'art français, et cependant destinés à 
disparaître demain, faute des 100,000 fr. qui représentent le 
chiffre d'acquisition des terrains, le remboursement d'une partie 
des terrassements et des fouilles, et les frais de restauration 
définitive. 

Tout d'abord, notre Compagnie s'associe de grand cœur aux 
protestations et aux vœux adressés à M. le Ministre des Beaux- 
Arts, pour l'inviter à prendre les mesures nécessaires afin de 
sauver de la destruction qui les menace les monuments de Sanxay, 
l'une de nos plus précieuses richesses nationales. 

Puis, sur la demande de M. Manuel, qui réclame un acte du 
Comité, et sur les instances de M. Dupuis qui désire nous voir 
participer à un pétilionnement, nous l'espérons, général en ce pays, 
il est décidé qu'un appel, conçu dans le mémo sens que celui de 
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Pontoise, sera adressé par nous à M. le Ministre de rinstniction 
publique et des Beaux-Arts. 

Dons au Mutée et à la Bibliothèque. 

Outre les périodiques et les échanges, M. le Secrétaire signale, 
comme hommage de l'auteur, M. le chanoine Corblet, son tirage 
à part d'un savant mémoire sur VAulel chrétien, inséré dans 
la Revue de l'Art chrétien; el, à ce sujet, M. Gérin exprime le vœu 
que ce travail, destiné à rendre au Clergé d'éminents services, 
soit accompagné de figures qui expliquent aux yeux les transfor- 
mations qu'a subies, à travers les âges, cet objet principal du culte 
religieux. 

— M. E. Dupuis a la parole : « Au mois d'octobre dernier, dit- 
il, en démolissant une vieille maison, veisine de l'abbaye du 
Hontcel, le sieur Macret découvrit 44 monnaies d'or et 12 d'argent 
renfermées dans un doigt de gant. Ce petit trésor était placé à 3 
métrés environ au-dessus du sol, dans une excavation pratiquée 
dans le corps d'une cheminée. J'ai eu entre les mains toutes les 
pièces qui composaient cette trouvaille et j'ai été, tout d'abord, 
frappé de la curieuse variété qu'elles présentaient. On en jugera 
par la liste suivante : 

Or: 

Louis XIII — écu d'or au soleil, frappé à Gènes. 

Jeanne et Charles-Quint — 6 écus d'or (espagnols). 

Charles-Quint — impérial d'or, frappé en Flandre. 

Charles-Quint — écu d'or avec la légende : hispaniarum utrius q. 
Sicilie rex. 

Henri VIII d'Angleterre — un angelot, Alphonse II, duc de 
Ferrare, un écu d'or. 

Et un jeton allemand doré. 

Argent : 

François P' — 3 testons dont un à la figure vieillie. 

Henri II — 5 testons dont : 

Un de 4554, frappé au balancier, Paris ; 

Un de 4554, frappé au marteau, Poitiers; 

Un de 4555, frappé au marteau, la Rochelle; 
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Uu de 1556, frappé au marteau, la Rochelle; 
Un de 1558, frappé au marteau, Toulouse. 
Un Philippe, frappé en Flandre, 1557. 
Un Philippe II d'Espagne. 

Et enfin 2 monnaies de billon : un blanc h la couronne de 
Charles VII et un double tournois d'Henri III. 

« Toutes ces monnaies sont assez communes; comme on le 
voit, les monnaies d'or sont de provenance étrangère. Elles eurent 
cours, en France, jusqu'à l'édit rendu par Henri UI, en 1577, 
qui en prononça le <r descri ». 

« A quelle période de notre histoire faut-il placer la date où fut 
cachée cette petite fortune? Très probablement à l'époque des 
guerres de religion. Pont- Saiiite-Maxence avait embrassé le parti 
des Ligueurs; mais, le 21 juillet 1589, cette ville fut enlevée aux 
Ligueurs par des troupes venues de Sentis et de Compiègne. Trois 
ans après, les Ligueurs pillaient l'abbaye du Montcel, et les reli- 
gieuses étaient obligées de se réfugier à Compiègne. 

« Si l'on considère que la maison qui vient de disparaître, était 
située en dehors et très près des murs de Pont-Sainte-Maxence, 
très près également de l'abbaye du Montcel et du château de 
Fercamp, qui n'avait pas non plus échappé au pillage et avait 
même été saccagé, dès 1576, par les reîtres, on est porté à 
penser que, pendant les événements de cette époque si troublée, le 
propriétaire avait cherché à mettre à l'abri une partie de sa fortune, 
que la mort l'empôcha de reprendre. 

« Le petit trésor du Montcel ne manque pas d'intérêt, et j'ai pensé 
qu'en vous signalant les circonstances de cette découverte, je 
répondais au désir, souvent manifesté ici, de noter tout ce qui se 
rattachait à l'histoire de notre contrée, afin que la mémoire n'en 
fût pas entièrement perdue. » 

— A la suite de cet exposé, M. Dupuisnous propose de garder un 
souvenir de cette intéressante trouvaille, et, à cet effet, de faire 
Tacquisilion d'un leston de Henri II. — M, le Vice-Président est 
chargé de ce soin. 

Election. 

M. l'abbé L. Caudel, Secrétaire du Comité, ayant été élu vice- 
VIII g 



Digitized by 



Google 



— LXXXVI — 

président, on procède à la nomination d'un nouveau Secrétaire. 
M. Gérin, vice-secrétaire, est élu à l'unanimité des suffrages,, 
moins une voix attribuée à M. Amédée Margry. 

En conséquence, Tordre du jour de février comprendra l'élection 
d'un Vice-Secrétaire 

Lectures, 

M. Caudel continue son étude sur la campagne de Jules- 
César, et nous conduit jusqu'à la prise de Clermont. 

— M. Millier donne lecture de son Excursion archéologiqite, 
où il note et décrit les particularités architectoniques les plus 
saillantes et les moins connues, relevées par lui dans les édifices 
religieux compris entre Soissons et Cuise-la-Molte : en même 
temps, il met sous les yeux du Comité, des dessins spirituellement 
croqués, qui complètent sa description. M. Dupuis signale tout 
l'intérêt qu'il y aurait h conserver dans nos Mémoires, reproduits 
par les procédés Gillot, les traits caractéristiques de ces études 
d'archilecture, par exemple, cette singulière frise qui contourne 
le chœur de Cuise, formée de têtes allées, où des symbolistes 
trop ingénieux ont voulu voir des âmes en peine promenant 
leurs erreurs en guise d'expiation. 

— M. Vattier poursuit ses études sur Saint-Nicolas-d'Acy. A 
propos d'une vente à la date de 4557, M. Dupuis est amené à 
donner d'intéressantes explications sur l'origine et la valeur des 
pièces qui figurent dans l'acte. 



— La séance est levée à 4 heures. 



Le Secrétaire, 

J. GÉRIN. 



Digitized by 



Google 



M. LE DOCTEUR ALEXIS MOREAU 



Messieurs, 

La mort de M. le docteur Alexis Moreau me cause un véritable 
chagrin. 

Lorsque j'ai appris qu'il avait subitement perdu l'usage de la 
parole et qu'il n'entendait plus, comprenant le supplice que devait 
endurer, moralement, notre excellent confrère, tout de suite j'ai 
demandé à Dieu de lui rendre la vie intellectuelle; en permettant, 
au moins, que cette bouche qui n'avait jamais proféré un mauvais 
mot, puisse encore l'aider à communiquer ses pensées, à faire 
connaître ses souffrances. Hélas! son heure, sans doute, était 
arrivée; mais, il n'avait nul besoin de parler pour affirmer les 
sentiments d'un vrai chrétien : car, presser sur sa poitrine le bon 
curé de Ver, dès qu'il le vit près de lui, n'était-ce pas dire, dans un 
éloquent mutisme partant du cxeur : Benedictus qui venit in nomine 
Domini ? 

C'est à Chantilly, le 23 sepïembre dernier, que M. Alexis Moreau, 
âgé seulement de 67 ans, a succombé sous le coup d'une congestion 
cérébrale, malgré les tendres soins à lui prodigués par sa digne 
compagne, suivant la direction d'une des sommités de la Faculté 
de Paris, M. le doi:teur Henri Guèneau de Mussy. 
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Celte fois, les lumières de la science ne pouvaient pas éclairer 
un dévouement plus complet. 

Appartenant à une famille de médecins célèbres, dont la 
spécialité était plutôt d'ouvrir que de fermer les yeux aux humains, 
le docteur Alexis Moreau aimait à nommer ceux qu'il avait mis au 
monde — le nombre en était grand — et, quand on songe que son 
frère, son père et son aïeul exerçaient la même profession que lui. 
avec la môme habileté, il est permis de se demander combien de 
gens leur durent rexislence. 

A la tète d'une clienlèle exceptionnellement brillante, — ils 
pouvaient en être fiers — figurait depuis près d'un siècle la maison 
ë'Orléans, pour laquelle ces trois générations d'hommes distingués 
avaient un attachement sans bornes. 

Aussi, la lettre écrite par une auguste princesse * à Madame 
Moreau, à l'occasion du malheur qu'elle vient d'éprouver, n'a-t-elle 
surpris personne; mais elle est digne d'une reine qui sait apprécier 
et reconnaître les services rendus. 

Il y a dix ans, lorsque le docteur Moreau fut élu l'un des vice- 
présidents du Comité archéologique de Sentis, Messieurs, la Société 
lit preuve de gratitude et de discernement en honorant ainsi, chez 
lui, la générosité, l'érudition et l'intelligence artistique. 

La générosité, elle se manifeste encore, à chaque page, dans le 
catalogue des objets composant notre Musée, où son nom se retrouve, 
sans cesse, parmi ceux des bienfaiteurs. 

L'érudition, sans parler des autres auteurs, l'ancien et brillant 
élève du lycée Saint-Louis, de Paris, ne savait-il pas, par cœur, 
Horace et Virgile? 

Un jour qu'il était venu me voir à Paris — ce devait être la 
dernière fois — lui ayant dit, h propos d'une ancienne tapisserie, 
dont il cherchait à expliquer le sujet, qu'on pouvait y voir Enée 
racontant à Didon ses malheurs et la ruine de Troyes : 

« Infandum, regina, jubés renovare dolorem » 
Alexis Moreau me serra la main — nous étions il est vrai au 
moment des adieux — et se mit à débiter le second livre de 
l'Enéide, si vite et si bien, tout en descendant l'escalier, que je me 



Madame la Comtesse de Paris. 
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demandai si huit cents vers lui suffiraient pour arriver jusqu'à la 
porte de sa maison, rue de l'Université. 

Quant aux études historiques et artistiques, on peut voir dans nos 
publications de quelle façon le docteur Moreau s'y était adonné. 

Les communications relatives aux pierres tombales de Ver et de 
Châalis, à l'inscription placée sur le fronton du château d'Erme- 
nonville, au curieux bas-relief découvert dans l'église de Ver, à la 
restauration de la chapelle de Châalis, à une charte concernant 
diverses personnes de Senlis, à une sentence rendue en faveur d'un 
habitant de la môme ville, par le roi Charles VI, à des tombes 
trouvées à Chantilly ; ses dissertations intéressantes sur l'emplace- 
ment du Palatium Vernum, venant presque physiquement 
confirmer — la nature aidant — l'opinion émise à ce sujet par 
l'abbé Lebœuf, mémoires, comptes rendus d'ouvrages, depublications 
archéologiques, tous ces travaux du docteur Alexis Moreau ne 
montrent que trop le vide qui va résulter de sa mort, au milieu de 
nous. 

Eprouvé par de cruelles douleurs, sans que son charmant 
caractère, son bienveillant esprit, sa douce sérénité aient subi la 
moindre altération, depuis deux ans il ne pouvait réellement plus 
venir se réunir à nous. Messieurs. 

Parfois, étant à Ver, où il avait fait construire un joli chalet 
près de l'habitation de son oncle, M. Tournouër, alors conseiller 
d'Etat, il m'en témoignait le regret, et j'avais moi-môme besoin de 
courage et d'abnégation pour l'engager à négliger le Comité de 
Senlis et à ne songer qu'à reprendre des forces. 

C'est, au reste, ce qu'on répète souvent à votre président. 
Messieurs, et ce dont il ne tient aucun compte, sachant par expé- 
rience que rien ne lui fait autant de bien que le contact avec les 
hommes sympathiques qu'il a le bonheur de retrouver ici. 

Je n'ai pas énuméré les décorations ni les diplômes flatteurs 
qu'un vrai mérite avait valus au bon docteur; cependant j'aurai 
atteint mon but si, après avoir parcouru cette esquisse rapide, on 
comprend les motifs qui me font déplorer sa perte. 

Pour tous ceux qu'Alexis Moreau a connus, ce sera une aimable 
figure de moins; pour moi, Messieurs, c'est un véritable ami que je 
ne verrai plus, mais auquel je penserai toujours. 

LomPÉRIER-GRIHOARD. 
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LA BIBLE ET LES PRÉHISTORIENS 



PAR M. LE COMTE DE MARICOURT 



Messieurs, 

Vous avez la ou pu lire la brochure de M. de Maricourty Bible et 
Préhistoriens; et si vous l'avez lue, elle n'a pas manqué de vous 
intéresser. L'auteur m'a prié d'en rendre compte au Comité, et je 
Tais essayer de le faire. J'avouerai d'abord qu'après l'avoir par- 
courue, j'ai été tant soit peu étonné de l'honneur qui m'était ainsi 
imposé, en voyant avec quelle verve abondante M. de Maricourt 
daube les malheureux défenseurs de la Bible, c gens à idées 
étroites, préconçues, généralement étrangers à l'histoire naturelle », 
€ bien plus, ignorant complètement les principes les plus élémen- 
taires de l'histoire naturelle », « confondant les dogmes avec les 
opinions, gens imprudents, mal inspirés, s'opposant à la science au 
nom de quelque précepte dogmatique, etc., etc. >• Il ne serait pas 
difficile de trouver parmi les théologiens, des savants, qui, tout en 
admettant l'enseignement de la Bible, ont fait des travaux qui ne 
sont pas sans mérite, pour arriver à concilier les exigences souvent 
excessives de la science avec le texte sacré. 

Sans parler de saint Augustin qui a le premier, sans doute, parlé 
de ces jours-époques : c Ut non eos illi dlei similos, sed multam 
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jmpares minime dubitemus », et d*un certain nombre d'auteurs 
ecclésiastiques qui Tont suivi dans cette voie; sans citer, à notre 
époque, Tabbé Bourgeois, pour lequel Tauteur professe une admi- 
ration bien méritée, du reste, je pourrais nommer le célèbre auteur 
du Cosmos, des Mondes, des Splendeurs de la foi, l'abbé Moigno, 
le P. de Valroger, le P. Hatey, Tabbé Motais, dont j'aurai à parler 
à propos des idées de Mgr Clifford, Tabbé Gainet, auteur de 
la Bible sans la Bible, Tabbé Arduin, Tabbé Lambert, auteur d'un 
ouvrage considérable sur le Déluge, le célèbre P. Didon, élève de 
Claude Bernard, le P. Secchi, dont je ne chercherai pas à faire 
réloge, et tant d'autres encore qui sont bien connus dans le monde 
scientifique. 

Je pourrais citer, dans une sphère moins élevée, parmi les 
membres du clergé diocésain, des prêtres qui ont étudié avec pas- 
sion les diverses branches de l'histoire naturelle, M. l'abbé Poullet, 
par exemple, et bien d'autres, qui, pour n'être pas connus de 
M. de Maricourt, n'en avaient pas moins une valeur réelle comme 
botanistes, géologues, minéralogisles, zoologistes, etc. Avaient-ils 
la largeur d'idée que réclame d'eux la critique, je ne saurais le dire. 
Les théories transformistes ne sont pas bien vieilles, l'école scienti- 
fique, qui tranche tant de questions immenses du haut de ses 
prétentions autoritaires, n'est que d'hier, mais elle trouve tous 
les jours des champions cléricaux prêts à relever le gant et qui ne 
se tirent pas toujours sans gloire du champ-clos où ils sont vaillam- 
ment descendus. 

Je n'ai certes pas la prétention de me ranger parmi eux. Les 
hautes questions que M. de Maricourt aborde dans sa brochure, et 
qui passionnent aujourd'hui tant d'esprits curieux, demandent des 
études longues, sérieuses, approfondies. Il faut suivre jour par jour 
les discussions nouvelles, se livrer à de fatigantes recherches, pour 
se tenir au courant de ce slruggle for life, entre la science et la 
foi, et mes loisirs, mes ressources, ni mes forces ne me permettent 
de suivre cette course rapide. Je tiendrai ma promesse malgré mes 
répugnances et mon infériorité, me croyant en droit de compter 
tout au moins sur la bienveillance de l'auteur. 

Je voudrais seulement obtenir de lui qu'il ne jugeât pas plus 
sévèrement la moyenne du clergé, proportion gardée, que la 
moyenne des gens qu'on appelle lettrés et qui sont aussi aptes par 
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leur intelligence et leur éducation à étudier et à Juger ces questions 
épineuses, mais nullement dogmatiques, que les théologiens. 

Encore une remarque qui n'est pns sans importance. La brochure 
en question étant elle-même un bref résumé de longs et nombreux 
ouvrages dans les deux sens, il est bien difficile d'en donner un 
aperçu à la fois plus bref et complet, tout en appréciant les opinions 
émises. 

Ceci dît, nous entrons en matière. 

L'auteur discute sa thèse et la défend contre un correspondant 
anonyme, M. E. T., membre d'une conférence savante, partisan 
acharné des théories nébuleuses de Hœckel, et du transformisme. 
M. E. T. avoue ne pas pouvoir digérer sans l'assaisonnement d'un 
cuisinier français les élucubralions des célèbres Prussiens et An- 
glais; mais il admire ces théories si peu lucides, il aime ces hypo- 
thèses d'un jour, qui font table rase des soi-disant vérités acquises, 
transmises jusqu'à nous par la tradition, c'est-à-dire de toutes les 
œuvres les plus admirables du génie humain, et il trouve l'hypo- 
thèse transformiste beaucoup plus consolante que les doctrines 
religieuses, car elle mène vers un avenir absolument inconnu, e 
fait de lui une molécule activement utile dans le grand mouvement 
universel. L'honorable correspondant parle des vertus ôvangéliques 
à peu près comme un aveugle parle de la lumière, comme la com- 
tesse de Pimbesche du c Liez-moi » de Chicaneau, et probablement 
il n'a jamais ouvert l'histoire de ces moines du moyen-àge, dont 
il parle si dédaigneusement, bien qu'il les proclame chastes et 
laborieux. 

Pour lui faire plaisir, M. de Maricourt consent à lire, à étudier 
les théories hœckeliennes, afin de les discuter et les combattre 
ensuite, et il se déclare carrément le défenseur de la Bible contre 
les attaques des transformistes. C'est un rôle dont je ne suis pas le 
seul à le féliciter, un rôle qui n'est pas tout à fait d'accord avec ses 
«doctrines précédentes, ce qui n'est pas pour nous faire déplaisir, à 
nous autres pauvres Ihéologiens; et je me hâte de dire qu'il le rem- 
plit avec beaucoup d'esprit, de verve, de talent, ce qui n'étonnera 
personne, et que sauf quelques réserves, nous applaudissons de bon 
cœur à cette œuvre lestement accomplie. 

L'auteur résume dans une série de seize propositions les points 
sur lesquels il veut s'arrêter dars la discussion, et il faudrait citer 



Digitized by 



Google 



•^ 6 - 

ces quelques pages pour ayoir une idée exacte du plan de la 
réponse. On ne peut s'empêcher de faire, en lisant cette espèce 
d'introduction et les chapitres suivants, une curieuse remarque, et 
je ne suis pas le seul à l'avoir faite. Les élucubrations boecke- 
Hennés sont si nébuleuses, même assaisonnées par un cuisinier 
français, qu'elles ont jeté quelques légers nuages dans la clarté, la 
lucidité habituelle à M. de Maricourt; et après avoir été tenté de 
lui en faire un demi-reproche, on se sent désarmé contre lui, en se 
rappelant que c'est la quintessence d'un produit rebelle à tous les 
filtres. 

La première partie du volume est consacrée à prouver : 

4<* Que les nouveaux systèmes (transformistes) n'abattent pas 
l'orgueil humain, contre lequel s'élèvent ces grands philosophes, 
et l'auteur n'a pas de peine à le faire, en montrant qu'à la géocetir- 
trie ils cherchent à substituer mieux encore, la germano-centrie et 
rhœckelo-centrie. 

i^ One les théories neuves n'ont rien de plus consolant que les 
anciennes, ce qui amène à montrer au contraire que les promesses 
de la religion sont plus consolantes que Vavenir absolufnent 
inconnu vers lequel se dirige la molécule activement utile dans le 
grand mouvement universel. 

3^ Les idées transformistes ne sont ni neuves, puisqu'elles sont 
^n germe dans le vieux panthéisme^ dans les religions de l'Inde, 
du Japon, de TEgypte^ de la Grèce, de Rome^ etc.; ni étrangères: 
Lamarck en avait parlé avant Darwin, et de Maillet avait développé 
le même principe. 

^^ Les conceptions transformistes qui prétendent supprimer tout 
surnaturel, tout mysticisme, en arriventà invenlerdes forces vitales 
fort mystérieuses, et qu'elles n'essaient pas d'expliquer, et elles 
sont en désaccord avec le programme des auteurs. La cellule 
primitive devra être douée d'une &me, sans quoi le système 
s'écroule. (Voir p. 54-55.) 

6^ Certains de leurs principes, comme le struggle for life, la 
sélection, qu'il serait plus juste d'appeler élimination, sont vrais, 
mais on en a tiré des conséquences fausses, exagérées, en contra- 
diction avec les faits. 

6^ La doctrine de Darwin n'explique pas l'origine de l'homme ni 
des êtres organisés, c'est ce que démontre clairement le docteur 
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Carina, qui sert de guide à M. de Haricourt dans une partie de 
cette discussion, et là encore, la doctrine est en contradiction avec 
les faits On ne comprend pas, par exemple, comment le singe, 
ancêtre de l'homme, et contemporain des grands animaux, aurait 
pu sortir yainqueur du combat pour la vie, et se perfectionner dans 
cette situation en s'affaiblissant. 

7^ Les conséquences philosophiques et sociales du système sont 
en contradiction formelle avec ses prélentions philanthropiques, 
humanitaires et démocratiques, et Hœckel lui-môme ne peut s'em- 
pêcher de proclamer que si on voulait attribuer une tendance poli- 
tique au darwinisme, cette tendance serait tout aristocratique, et 
nullement démocratique ni socialiste. Quoi de moins égalitaire que 
le combat pour la vie. Mon voisin me gêne, je le supprime. Ote-toi 
de là que je m'y mette. Le christianisme seul est en droit de prêcher 
la charité, parce qu'il la met en pratique. Ici se termine la première 
partie, et nous nous plaisons à répéter que l'auteur montre dans 
cette discussion une logique fort serrée et crible ses adversaires de 
traits pleins d'esprit, de sel, de verve gauloise, et nous lo prions 
d'accepter nos sincères félicitations. 

La seconde partie a pour titre : le Dogme et la Science. L'auteur 
travaille à prouver que ces deux grandes choses ne sont pas en con- 
tradiction, comme le prétendent des esprits étroits et prévenus dans 
les deux camps opposés. 

4^ L'homme forme non-seulement une espèce à part dans la 
nature, mais un règne particulier. Il a une àme spirituelle. Si l'on 
est tenté d'accorder aux animaux supérieurs une âm^ animale lors- 
qu'ils semblent juger, comparer, raisonner, se souvenir, il n'est pas 
moins vrai que l'homme, sous tous ces rapports, leur est très supé- 
rieur, et se distingue d'eux par deux qualités exclusives, la mora^ 
lité et la religiosité Ces deux caractères distinguent essentiellement 
l'homme et prouvent l'existence de Tâme. Toutes les rêveries qu'on 
a inventées et débitées plus ou moins sérieusement à ce sujet ne 
supportent pas un sérieux examen. 

C'est un spectacle à la fois pénible, grotesque et instructif que 
celui de cette pléiade d'hommes sérieux et d'un savoir incontes- 
table, s'évertuant à détruire les vieilles croyances et arrivant i 
nous convaincre, par leur propre exemple, que Ton ne |>eut r enier 
ces croyances tout au moins vénérab'es, à moins de tûniber dans 



— 8 - 

des croyances bien plus absurdes. Pour fuir le miracle, ils accumu- 
lent les miracles; pour échapper au dogme, ils arrivent au dogma- 
tisme le plus intolérant. Pour se préserver du surnaturalisme, ils 
tombent dans le plus délirant des mysticismes. 

Ce besoin du c rerum cognoscere causas », cette tension de l'es- 
prit humain vers Tinfini, Tabsolu, Torigine des choses, qu'est-ce, 
sinon une forme de ce que nous appelons religiosité? 

Pareil besoin peutr-il être satisfait par les seules ressources hu- 
maines? 

Le surnaturel est absurde, disent ses adversaires, et ils entassent 
absurdités sur absurdités pour l'expliquer à leur manière. Il est 
beaucoup plus simple, en l'admettant, de dire qu'il tient à des 
causes que la faiblesse de nos sens et de notre intelligence nous 
empêche de saisir et qui peut-être sont fort simples. Tel fait scien- 
tiflque semble aujourd'hui en contradiction formelle avec la foi, 
qui ne le serait pas si notre vue était moins bornée et pouvait 
suivre ces lignes parallèles jusqu'au point indéfiniment éloigné où 
elles se rencontrent. (Quant à la comparaison des fourmis, elle n'est 
pas bien sérieuse. Après le moment de terreur que lui suppose 
l'auteur, la fourmi prend d'énergiques mesures pour se défendre.) 
Le système hœckelien, conclut l'auteur, peut se présenter comme 
une pyramide reposant sur sa pointe. Renversez-la et vous aurez le 
nôtre. Il est moins mystique et plus saisissable. 

Vous voyez combien de labeur dépensé pour arriver à des résul- 
tats maigres, contradictoires et éphémères ! 

— Mais, répond l'adversaire, vous entrez ici dans la question 
religieuse, vous dépassez les limites convenues de la discussion. 

— Non, répond M. de Maricourt, nous jugeons les faits avec le 
bon sens que nous possédons. Ensuite, vous attaquez les dogmes, 
je les examine, si je ne les défends pas. Enfin, si certains savants 
spécialistes, ne s'occupent pas de la religion dans leurs études, 
ceux qu'ils appellent dédaigneusement le$ gens du monde, peuvent 
réclamer une double satisfaction : 

4« Qu'on mette la science à leur portée, ce qu'on fait aujourd'hui 
par les conférences, les cours gratuits, les livres vulgarisateurs... 
etc., etc. 

Jo Que la science démontre qu'elle a le droit de détruire des 
traditions séculaires, des croyances qui laissent entrevoir dans 
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ravenir de si belles espérances, et de cela on ne se préoccupe nul- 
lement. 

Or, les quatre cent et quelques millions de chrétiens et juifs, qui 
regardent la Bible comme leur livre sacré, ont droit à plus de respect. 
On en peut défalquer une fort minime aristocralie de savants pré- 
tendus athées, accompagnés d*un nombre restreint d'admirateurs, 
un nombre assez grand d'indifférents ; le reste forme une impo- 
sante majorité, et avant de nier et de dénigrer ses croyances, il 
faudrait prouver qu'elles sont fausses. 

Dieu, disent ces Messieurs, n'existe pas; Tàme est une supersti- 
tieuse rêverie! 

Pourquoi ? 

Parce que tel ou tel Monsieur a trouvé un certain nombre 
d'os; parce qu'un Allemand a décrété que le hasard gouvernait le 
inonde au moyen de cellules ingénieusement groupées; parce qu'un 
Anglais veut que nos ancêtres aient eu une queue et des oreilles 
pointues; parce qu'un enthousiaste a inventé que la foi était un 
signe d'infériorité de race, et ainsi de suite. 

Une énorme dose de science n'exclut pas toujours l'absence de 
sens commun. Le bon sens a droit de demander si une science qui 
change en moyenne tous les cinquante ans a le droit de renverser 
la foi. 

Non, certes. 

La Bible a été mal interprétée, défendue avec des arguments 
étroits, soit, mais elle est attaquée avec une passion qui, dans ses 
excès, touche à un profond ridicule. A notre époque, continue 
l'auteur, les défenseurs de la Bible se sont montrés plus larges. 
L'abbé Bourgeois, un des premiers, a démontré que la croyance 
aux jours de vingt-quatre heures n'était pas une nécessité dogma- 
tique, mais une opinion courante fort discutable ^ Il a remis en 
mémoire la théorie des jours-époques; la discussion continue et un 
nouveau champion, Mgr Clifford, évêque de Clifton, ouvre des 
horizons plus laides encore aux discussions scientifiques. 



' Nous avons cité plui haut le texte de saint Augustin (de Genesi ad 
litt. 1. IV, n"* 44) qui montre que le savant docteur, s'U n'en était pas arrivé 
à formuler clairement catte théorie, ne trouvait pas cependant admissible 
rexplication des jours de vingt-quatre heures. 
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On a eu tort de croire, affirme le vénéré pontife, que Moïse a été 
inspiré en écrivant la Genèse. Il a parlé comme on parlait de son 
temps, et son livre n'a conduit à la découverte d'aucun fait géolo- 
gique. Le système des périodes n'a pas plus de fondement que celui 
des jours. 

Moïse n'a voulu qu'une chose, consacrer les jours de la semaine 
aux jours de la création, pour faire oublier aux Hébreux le nom et 
le culte des dieux, auxquels ces jours étaient dédiés chez les Egyp- 
tiens. 

Son premier chapitre est une hymne poétique et non une histoire 
positive. 

L'auteur, en exposant le système du prélat irlandais, déclare 
8*abstenir de toute appréciation, et montrer seulement avec quelle 
largeur de vues certains défenseurs-nés de la Bible abordent main- 
tenant ces études afîn de faciliter la conciliation avec les découvertes 
scientifiques. Avant d'examiner l'opinion du docte évoque, termi- 
nons notre rapide analyse. 

L'étude des outils en silex, continue M. de Maricourt, a établi 
que sur toute la terre les hommes ont vécu pendant une très longue 
période, sans connaître l'usage des métaux. Les monuments m^a- 
lithiques sont aussi universellement répandus; la découverte de 
l'homme quaternaire est aujourd'hui incontestable et elle a jeté un 
profond émoi parmi les savants et les défenseurs de la Bible. Et 
ces faits sont inconciliables avec les chronologies bibliques généra- 
lement acceptées jusqu'ici. 

On a cherché divers moyens d'évaluer le nombre des siècles qu'a 
pu durer celle période ; et les tourbières et les dépôts lacustres ou 
les alluvions des grands fleuves ont été interrogés à la fois par les 
deux partis qui en ont tiré des conclusions fort opposées. 

Il y a ensuite la précession des équinoxes qu'on peut invoquer 
comme une loi. Si cette précession demande pour s'accomplir un 
Intervalle de 26,000 ans, et qu'il y ait plusieurs cycles de ce genre, 
on voit ce que deviennent les 6,000 ans de la chronologie biblique. 

La coexistence de l'homme quaternaire avec les grands animaux 
suppose aussi qu'il avait déjà une longue expérience, lui fournis- 
sant les moyens de se défendre contre ces animaux, et de tirer parti 
d'eux pour sa nourriture et ses vêtements. 

Et les savants exerçant leur sagacité sur les rares fragments d'os 
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découverts jusqu'ici, n'hésitent pas à classer en plusieurs races les 
hommes de celte époque, ce qu'on pourrait tout au moins taxer de 
témérité. 

Les quatre-vingt-dix centièmes de mensurations des cr&nes, dit 
M. Gustave Le Bon, ont été recueillies dans l'espérance qu'elles 
pourront être utilisées plus tard, mais sans que les anthropologistes 
les plus éminents aient jamais pu dire nettement à quoi elles pour- 
ront bien servir un jour, et il cite à ce propos une phrase de M. de 
Quatrefages, dont personne ne conteste l'autorité scientifique : 

€ La supériorité d'une race se traduit-elle réellement au-dehors 
par quelques signes matériels? Nous l'ignorons encore. Mais lors- 
qu'on y regarde de près, tout tend à faire penser qu'il n'en est 
rien. » 

Or, ajoute M. Le Bon, personne n'y a regardé de plus près que 
M. de Quatrefages. Donc les procédés de l'anthropologie actuelle, 
ne peuvent pas même nous fournir des indications sérieuses sur les 
diverses races des hommes. 

M. de Maricourt reproduit ensuite la classification de M. de Mor- 
lillet, que déjà il a exposée ici môme. 

Puis nous arrivons à l'homme tertiaire de M. l'abbé Bourgeois, 
dont l'auteur raconte l'histoire d'une manière fort intéressante. Ce 
qui l'amène à donner l'opinion du savint abbé sur l'accord de la 
science et de la Bible : 

€ Gardons-nous bien de mettre sur la même ligne que les 
dogmes, des opinions peu fondées, car si la science qui est un 
moyen d'interprétation biblique, venait à renverser ces opinions, 
les ignorant?, trop nombreux aujourd'hui, s'imagineraient que le 
dogme est atteint. C'est par suite d'une confusion de ce genre que 
certains savants incrédules ont fait de l'archéologie préhistorique 
une machine de guerre contre la religion, et que d'un autre côté 
quelques défenseurs de la vérité religieuse, n'ont pas voulu recon- 
naître ce qu'il y a de sérieux et de vrai dans cette nouvelle 
science. » 

< Tout ce qui n'est pas dogmatiquement défini est sujet à la libre 
interprétation de chacun. Les commentaires les plus autorisés, 
comme ceux des pères de l'Eglise, ne sauraient être des articles de 
foi, surtout quand il s'agit de sciences historiques ou naturelles. La 
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plus grosse erreur est de vouloir absolumenl que Moïse fasse auto- 
rité dans des questions scientifiques. Pourquoi s'obstiner à faire de 
lui un professeur de géologie et de cosmographie, sciences qui, à son 
époque, n'existaient pas? 

« Il y a des coupures arbitraires dans les chapitres du Penta- 
teuque. etc... etc. 

€ On peut compter par centaines les chronologies qui établissent 
le temps écoulé entre Adam et le Déluge. Aucune n'est acceptée 
comme faisant article de foi pour nous. 

« Si d u livre de Moïse, vous retranchez la partie vraiment inspirée, 
celle qui concerne la religion et la morale, Moïse n'en savait, 
comme historien et naturaliste, pas plus que les hommes de son 
époque. (On voit que cette appréciation très orthodoxe est précisé- 
ment relie de M. Clifford). » 

On ne peut certes pas reprocher à M. le directeur de Pontlevoy 
son étroilesse d'idées ; mais il serait peut-être permis, sans mériter 
cette note, de trouver qu'il taille bien largement dans le récit 
mosaïque, et sans vouloir voir des dogmes dans des textes 
que l'Eglise ne présente pas comme exigeant la foi, dire que 
l'œuvre de Moise mérite peut-être un peu plus de respect. Quant à 
l'opinion récente qui prétend que Moïse n'est pas môme l'auteur du 
Pentateuque, elle est encore à fournir des preuves sérieuses de sa 
théorie un peu hardie. 

On a voulu attribuer à Esdras la rédaction du récit mosaïque, 
mais les raisons alléguées manquent vraiment de sérieux. 

Voici maintenant M. le docteur Carina. 

C'est lui qui fournit les moyens de conciliation entre les théolo- 
giens et les savants. Il exige d'abord de chacun d'eux qu'il se dé- 
pouille de ses habitudes exclusives d'appréciation, ce qui est fort 
sage. Il rappelle ensuite au savant que la science marche sans 
cesse, et change le lendemain la vérité de la veille, ce qui l'oblige 
à une grande modération duus ses affirmations. II admet la religio- 
sité de l'homme et juge sévèrement les jeunes étourneaux athées qui 
s'appuient sur l'autorité de Darwin pour nier la création et n'ont 
pas pris la peine de lire ses œuvres. 

Le récit biblique compris dans le sens de périodes, ou plus large- 
ment encore avec Mgr Clifford, ne contient pas de graves erreurs 
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au point de vue cosmogonique» « et si la raison se refuse à admettre 
que Dieu est le créateur du monde et de Thomme (?), elle refuse 
encore plus d'accepter les miracles de Hœckel. » 

La soumission du chrétien à Tautorité de l'Eglise, dit M. Lenor- 
manty n'ôte pas au savant sa liberté d'esprit pour juger et apprécier 
les récits. La critique peut librement s'exercer pour juger de la 
valeur des textes, et apprécier s'ils n'ont pas été altérés en quelque 
manière par la suite des temps. 

L'histoire de la création de l'homme, si platement tournée en 
plaisanterie par quelques jeunes savants, est au contraire très con- 
foime aux données de la chimie organique. La double nature 
corporelle et spirituelle se concilie fort bien d'un côté avec la néces- 
sité, pour le corps, de rester attaché à notre planète, et de l'autre 
avec les aspirations scientiDques, qui nous portent à jeter un œil 
curieux sur ce qui se passe bien au-delà des limites de notre 
monde. La reproduction par les sexes différents, attribut des ani- 
maux supérieurs, concorde avec les mots de la Genèse : « 11 les créa 
mâle et femelle. > 

L'unité de l'espèce est démontrée par la faculté de se reproduire. 
Les hommes tertiaires et quaternaires ont pu être antérieurs à 
Adam, étant doués d'une intelligence supérieure aux animaux leurs 
contemporains (v. g. faire du feu) ; on peut même tolérer l'homme- 
singe, si on n'en fait pas un ancêtre de l'homme actuel. 

Le texte sacré parle de descendances différentes de Gain et de 
Seth. Les premiers sont appelés hommes puissants et fameux, mais 
de quelle puissance? Faut-il admettre, avec M. dô Maricourt, de 
nombreuses générations d'hommes avant le meurtre d'Abel, à 
cause des termes du récit biblique : « Omnis qui invenerit me 
occidet me. > 

Je n'en vois pas la nécessité. Moïse ne parle directement que de 
Caïn, d'Abel et de Seth. Il ne dit pas si Abel avait déjà des enfants 
à cette époque. 11 ne nomme pas les autres enfants d'Adam, qui 
pourtant furent nombreux, mais il indique d'une manière précise 
répoque de la naissance de Seth : « Vixit Adam centum triginta 
annis etgenuit... Seth. » 

Je ne vois pas plusieurs manières d'expliquer ces mots, et 
r « omnis qui invenerit me » me parait plus susceptible d*explica- 
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tions élastiques que celui-ci. Si la lettre peut tuer, je crois que 
l'esprit prétend trop facilement vivifier. 

Je ne m'arrêterai à Texplication que l'auteur cherche à d(umer 
au € paries in dolore », c'est une question assez délicate à traiter 
pour nous autres prêtres. Cependant, si j'osais en dire un mot, je 
répondrais que là, en particulier, il faut entendre largement la don- 
leur qui jamais n'est absente, qu'il ne faut pas attacher une si 
grande importance à ce point de vue, aux catastrophes trop fré- 
quentes, hélas! dans ce qu'on appelle le monde, et beaucoup moins 
nombreuses dans le peuple. Les médecins trouvent une explication 
trop claire pour la première catégorie, dans les exigences vraiment 
cruelles de la mode, dans cette compression inqualifiable des 
organes essentiels de la vie, dans ce genre de vie en dehors des 
règles naturelles, qui s'appelle la vie de société, et qui fait de U 
nuit le jour et du jour la nuit. Qu'on fasse un tableau comparatif 
des accidents génésiaques dans le monde élégant et dans le peuple, 
et je crois qu'il en ressortira une démonstration éclatante en faveur 
de ma thèse. Cela ne détruira en rien le c paries in dolore >, mais 
servira à montrer qu'il ne faut pas le traduire par c tu mourras de 
péritonite. > 

La dispersion des peuples amena des modifications assez consi- 
dérables dans les traits, la couleur de la peau, l'intelligence, le 
langage, etc* L'Asie parait avoir été le berceau du genre humain, 
et c'est là que s'épanouirent les plus anciennes civilisations. Mais, 
que penser de la situation de l'Eden primitif? Il est difiBcile d'y 
donner une réponse précise. Quant à l'époque où il faut le placer, 
en admettant l'existence de l'homme tertiaire avec l'abbé Bourgeois, 
il faut conclure que les révolutions atmosphériques et géologiques 
ont si bien modifié les lieux, qu'il nous est difficile aujourd'hui de 
le retrouver. (A moins, toutefois que Thomme tertiaire ne soit, 
comme nous le disions plus haut, qu'un anthropoïde, un précurseur 
de l'homme). Le climat de l'époque tertiaire aurait répondu à la 
description des douceurs et des délices de l'Eden. L'état peu en- 
viable de l'homme paléolithique ou néolithique, serait le résultat 
de l'émigration, par suite de la multiplication de l'espèce, et ne 
prouverait rien contre les délices de l'Eden. Le partage en races, 
devrait se reporter non au déluge asiatique, mais à une époque an- 
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térieure (L'un empéche*t-il l'autre?). Hypothèse pour laquelle on 
cherche un fondement bien fragile, dans les chapitres IV et YI de 
la Genèse. 

C'est dans les types primordiaux qu'il faut rechercher les traces 
de la beauté originelle et non dans les ancêtres de Tâge de pierre. 
Les prototypes de la beauté grecque eux-mêmes, avaient le front 
bas et étroit, en raison du repos prolongé de l'organe de la pensée. 
Je ne m'arrête pas à discuter nombre de détails, ni l'explication 
des tribus que représenteraient les différents noms mentionnés 
parmi la descendance de Caïn et de Seth. Ce résumé d'un résumé 
m*a déjà entraîné beaucoup trop loin, et je ne puis que citer, en 
terminant, les trois conclusions de M. de Maricourt : 

4* Le récit biblique est aussi raisonnable, aussi scientifique que 
n'importe quelle mythologie; il rend mieux compte des faits 
naturels que la science nous apprend à étudier. 

2^ Notre essai d*interprélation n'a pas plus de prétention à la 
vérité absolue que les autres hypothèses, mais il heurle la raison 
moins que ne le font celles-ci, qui manquent de stabilité, de 
preuves, et même de vraisemblance. 

3° Une conclusion définitive serait prématurée. Nous devons, en 
attendant, pour que celle-ci soit possible, souhaiter aux théologiens 
une étude plus approfondie des sciences naturelles, aux savants 
plus d'indulgence pour les dogmes religieux. 



En vous rendant compte, à la dernière séance, du volume de 
M. de Maricourt, je me suis réservé de revenir sur la doctrine de 
MgrClifford, que l'auteur citait à l'appui de sa thèse, et comme 
preuve de la largeur de jugement dont font preuve certains théolo- 
giens dans l'étude des questions bibliques. 

L'évéque irlandais, dit M. de Maricourt, tout en louant le zèle 
des apologistes catholiques, leur reproche d'avoir fait fausse route 
à propos du récit biblique de la création. Plusieurs ont adopté avec 
un empressement que rien ne justifiait, pour en faire la base de leur 
système de défense, les théories éphémères présentées à tour de rôle 
par les savants... Qu'en est-il advenu? S'il est vrai que les exprès- 
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« L'Interprétation du mot jour dans le sens d'une durée de 
vingt-quatre heures mettrait Moïse en contradiction avec une vérité 
devenue aujourd'hui certaine en géologie, à savoir, qu'il s'est écoulé 
entre la production des premières plantes et des premiers animaux 
et l'apparition de l'homme, une durée beaucoup plus longue que 
celle de trois ou quatre fois vingt-quatre heures. » M. Motais 
démontre cetle vérité géologique en exposant d'abord les résultats 
acquis aujourd'hui par l'étude des différentes couches de l'écorce 
terrestre, puis il continue. en ces termes : 

« Nous savons bien que ces démonstrations n'entrent pas dans 
certains esprits, et que plus d'un nous demande, comme Dieu jadis 
à Job, où nous étions quand il fondait la terre. Assurément, nous 
n'avons pas vu de nos yeux se faire la première œuvre; mais, au 
surplus, si l'on réclame des témoins, il y en a; ils ont laissé des 
dépositions écrites, leur langage est simple, et rien ne saurait le 
travestir ou l'infirmer. Ce ne sont pas non plus des voix isolées, 
splitaireset perdues dans les immensités du vieux monde; ce sont 
des milliards et des milliards de fossiles qui déposent à la fois. 

« Demandez-leur s'ils ont vécu, et vous verrez dans chaque règne 
toutes les phases du développement de l'élre, caractérisées par des 
individus spéciaux, vous verrez des bois fossiles et des troncs 
d'arbres pétrifiés dont toutes les cellules sont apparentes, dont 
toutes les fibres peuvent se compter, vous dire exactement leur Age 
en étalant avec netteté sous vos yeux le nombre des anneaux qui 
ont marqué leur croissance annuelle. L'huître vous montrera ses 
lamelles, variables, on le sait^ suivant le cercle d'existence par- 
couru; et, comme elle, chaque coquille, chaque fragment de 
coquille porte dans sa structure la preuve indélébile d'une carrière 
plus ou moins durable accomplie, plus ou moins traversée. Les 
oiseaux et reptiles vous montreront leurs coprolilhes et leurs pas; 
ils ont mangé, ils ont marché. 

. « Rien, donc, dans ces existences, n'est hypothétique, et c'est 
précisément parce que ces organismes étaient construits en vue de 
fonctions vitales réelles et déterminées, que Cuvier a pu décrire 
d'avance des êtres retrouvés entiers plus tard, et dont il n'avait alors 
qu'un fragment. 

' « Demandez-leur où ils ont vécu. La réponse est également sans 
ambages. On peut voir aujourd'hui encore, debout avec toutes leurs 
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Si quelques ennemis l'ont affirmé pour certains faits secondaires, 
leur démonstration n'est pas hors de contestation, mais en tout cas, 
a-t-on jusqu'ici démontré d'une manière claire que l'ensemble du 
tableau soit inexact? Je ne le crois pas. Et alors, quelle nécessité 
de déclarer sans valeur l'admirable récit qui ouvre le livre de la 
Genèse? Examinons un instant les objections qui ont amené le 
prélat à inventer sa théorie nouvelle. 

La première difficulté qui arrête l'évéque de Cliflon, ce senties 
termes jour et nuit, matin et soir, appliqués aux jours géné- 
siaques. « L'affirmation de la Genèse, à savoir que le soleil, la lune, 
les étoiles ne furent pas faits avant le quatrième jour, malgré que 
jmir et nuit, matin et soir, nous soient déclarés exister, dès le 
premier jour, est une difficulté sérieuse, dans la théorie (des jours- 
époques) et dans les autres. » (Je cite textuellement et ne réponds 
pas du français). La difficulté est-elle sérieuse? Si Moïse a employé 
le mot jour dans le sens de époque, il n'a pas pu donner aux mots 
matin et soir le sens qu'ils ont aujourd'hui avec les jours solaires, 
et c'est lui prêter gratuitement une absurdité, que de faire un sem- 
blable raisonnement. 

En outre, qu'on admette les jours de vingt-quatre heures ou les 
périodes de quelques milliers d'années pour le mot yom. Moïse 
n'a pu prendre ces termes dans leur sens littéral au moins pour les 
trois premiers jours, puisque le soleil n'existant pas, ne pouvait 
amener cette alternative du jour et de la nuit, du matin et du soir. 
C'est donc une simple manière de parler qu'expliquerait son désir 
de faire admettre par son peuple la division de la semaine en 
sept jours, mais dont on ne peut arguer pour déclarer fausse sa 
description de la création. Il est bon de rappeler à cette occasion 
que si le mot hébreu yom,, qui signifie Jour, se traduit aussi exac- 
tement par époque, Moïse n'avait pourtant pas le choix, car il n'y a 
que ce mot pour exprimer les deux choses. 

Quant à la valeur de cette théorie des jours époques, écoutez- 
comment la défend M. l'abbé Al. Motais, professeur d'Ecriture- 
Sainte au grand séminaire de Rennes, auteur d'une réfutation 
complète de la thèse de l'évoque irlandais ^ : 



* Moïse^ la science et l'exégèse. In-S"*^ Paria, 1882^ Berche et Tralin. 
vm 2 
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« LInterprélatioQ du mol jour dans le âens d*une darée de 
vingt-quatre heures mellrail Moïse en contradiction avec une vérilé 
devenue aujourd'hui certaine eu géologie, à savoir, qu'il s'est écoulé 
entre la production des premières plantes et des premiers aniraaux^ 
et l'apparition de l'homme, une durée beaucoup plus longue que 
celle de trois ou quatre fois vingt-quatre heures. » M. Molais 
démontre cetle vérité géologique en exposant d'abord les résultats 
acquis aujourd'hui par l'élude des différentes couches de l'écorce 
terrestre, puis il continue. en ces termes : 

« Nous savons bien que ces démonstrations n'entrent pas dans 
certains esprits, et que plus d'un nous demande, comme Dieu jadis 
à Job, où nous étions quand il fondait la terre. Assurément, nous 
n'avons pas vu de nos yeux se faire la première œuvre; mais, aa 
surplus, si l'on réclame des témoins, il y en a; ils ont laissé des 
dépositions écrites, leur langage est simple, et rien ne saurait le 
travestir ou l'infirmer. Ce ne sont pas non plus des voix isolées, 
solitaires et perdues dans les immensités du vieux monde; cesonl 
des milliards et des milliards de fossiles qui déposent à la fois. 

« Demandez-leur s'ils ont vécu, et vous verrez dans chaque règne 
toutes les phases du développement de l'élre, caractérisées par des 
individus spéciaux, vous verrez des bois fossiles et des troncs 
d'arbres pétriflés dont toutes les cellules sont apparentes, dont 
toutes les libres peuvent se compter, vous dire exactement leur âge 
en étalant avec netteté sous vos yeux le nombre des anneaux qui 
ont marqué leur croissance annuelle. L'huître vous montrera ses 
lamelles, variables, oa le sait, suivant le cercle d'existence par- 
couru; et, comme elle, chaque coquille, chaque fragment de 
coquille porte dans sa structure la preuve indélébile d'une carrière 
plus ou moins durable accomplie, plus ou moins traversée. Les 
oiseaux et reptiles vous montreront leurs coprolithes et leurs pas; 
ils ont mangé, ils ont marché. 

. « Rien, donc, dans ces existences, n'est hypothétique, et c'est 
précisément parce que ces organismes étaient construits en vue de 
fonctions vitales réelles et déterminées, que Cuvier a pu décrire 
d'avance des êtres retrouvés entiers plus tard, et dont il n'avait alors 
qu'un fragment. 

' « Demandez-leur où ils ont vécu. La réponse est également sans 
ambages. On peut voir aujourd'hui encore, debout avec toutes leurs 
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racines» des arbres plantés dans Targile qui les a vu naître; or, ils 
portent à Tbeure qu'il est sur leur tête des milliers de roches 
accumulées. Où étaient-elles, pendant que végétaient et ver- 
doyaient ces arbres? Il leur a bien fallu, à elles aussi, le temps de 
naître et de se former depuis. Et ces traces consolidées d'ondula»- 
lions de vagues parsemées d'empreintes d'excréments de vers 
marins que l'on retrouve sur les grés du trias, ces gouttes de pluie 
qui ont laissé leur empreinte sur le sol de l'ancien monde ne pro- 
clament-elles pas assez haut que ces profondeurs presque inson- 
dables où on les découvre aujourd'hui, étaient jadis à la surface? 
Ces pistes d'oiseaux et de reptiles enfin, si nettement marquées sur 
les grès de Massachussets, de Storlon-Hill, de Hisseberg et 
d'ailleurs, ne disent-elles pas encore que leurs auteurs vivaient à 
l'air libre et sur le dernier sol émergé; à moins qu'on ne veuille 
prétendre que ces Ornitichnites et ces Cheirotherium, ces gre- 
nouilles ou ces samalandres gigantesques qui existaient alors dans 
ce qui est actuellement la Pensylvanie, l'Angleterre ou la Saxe 
pouvaient, au fond des^ entrailles du globe, respirer sans atmos- 
phère et effectuer leur promenade en portant sur leur dos toutes les 
assises qui nous séparent des couches triasiques? 

< Enfin, qu'on leur demande où ils sont morts, et le plus grand 
nombre répondra : Là où nous sommes enterrés. Est-il croyable, en 
effet, que si elles avaient été enfouies dans ces profondeurs par des 
bouleversements et des révolutions terrestres, on retrouverait 
intactes ces myriades de délicates coquilles que les mains les plus 
précautionneuses ont peine à extraire de leur lit sans les briser? 
Est-il croyable que ces immenses ichthyosaures enfouis dans les ar- 
giies, dans les calcaires, dans les marnes de l'Angleterre pourraient, 
comme il arrive, se retrouver entiers sans qu'un seul os soit 
dérangé de la place qu'il occupait pendant la vie de l'animal? Est-il 
croyable que ces superbes daims d'Irlande — et combien d'autres 
— auraient eux aussi à présenter complets et encore ajustés leurs 
majestueux squelettes, si leur tombe avait été creusée par quelque 
cataclysme subit et leur cadavre conduit à cette demeure par les 
yagues furieuses de quelque diluvium? Et, non certes. Ils sont 
morts et restés à leur place actuelle; aucune des couches 
açupérieures n'existait, et la roche inférieure elle-même... n'était 
alors qu'on sol limoneux et impressionnable où la feuille légère^ la 
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fougère gracieuse, la goutte de pluie projetée par le vent, impri- 
maient aussi faciiement leur cachet que le lourd mastodonte ou le 
pesant dinothérium. » 

La seconde difficulté vient de Tapparilion des plantes... avant le 
soleil. Or, les plantes ont besoin de lumière, c'est un élément indis- 
pensable de la végétation. Fort bien, mais n'oublions pas que la 
lumière n'a pas pour source essentielle le soleil, et qu'elle soit 
produite par l'astre du jour, par l'éleclricité ou par toule autre 
cause, elle conserve ses propriétés favorables à la végétation. Dans 
la théorie de Laplace, le soleil, qui d'abord était une énorme 
nébuleuse, perdit plusieurs parties de sa masse, qai fonnérenlla 
terre, les planètes, etc. Ces masses détachées ont pu s'organiser 
plus vite que la masse centrale, qui devait encore se partager pour 
former de nouvelles planètes, et par suite, la terre, elle aussi, a pu 
entrer dans la période de seconde création ou d'organisation avant 
que le soleil ne fut en état de lui envoyer sa lumière. Deplos, 
supposé même que le soleil fut alors en état d'éclairer la surface 
de notre globe, comment ses rayons aurait-ils réussi à percer 
répaisse enveloppe de nuages qui, sans cesse, s'élevait de la terre, 
et lui formait un voile impénétrable? Ces plantes, ce sont les 
savants qui l'affirment, n'ont vécu que dans une lumière moyenne, 
qui n'était pas la lumière solaire. Elles n'ont pas été inondées de 
flots lumineux comme leurs soeurs puinées des tropiques, et leur 
organisme est une attestation des condilions atmosphériques toutes 
spéciales dans lesquelles elles ont vécu. 

M. l'abbé Motais, étudiant la même question, démontre d'aboitl 
par une étude philologique complète, que la traduction littérale de 
Gen., Il, 5 et 6, est celle-ci : 

« Toutes les plantes des champs n'existaient pas encore sur la 
terre et toute herbe des champs n'avait pas encore poussé; car Dieu 
n'avait pas encore fait pleuvoir sur la terre, et il n'y avait point 
^'hommes pour la travailler. Mais une vapeur s'élevait de la terre 
et arrosait toute la surface du sol. 

; € Par conséquent, d'après Moïse, dit le savant auteur, le troisième 
jour est caractérisé par la végétation. Mais toutes les plantes ne 
furent point créées à celte première époque, les conditions dans 
lesquelles elles devaient vivre alors, n'étant point celles où devait 
sfi développer normalement le régime végétal dans son .ensemble. 
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Le soleil, toujours invisible, ne produisait pas son effet actuel; la 
formalioo régulière de la pluie sous Taclion de ses rayons ne s'était 
pas manifestée encore; et à la place de ce moyen définitif d'arrosé^ 
ment, une vapeur qui ne devait être que provisoire, entretenait 
Thumidité nécessaire aux plantes. 
€ Donc, végétation avant le soleil. 
« Mais végétation incomplète. 
€ Végétation entretenue par une vapeur continue. 
« Puis végétation achevée après le soleil, quand vient la pluie. ^ 
€ Voilà Moïse. Et la science, que dit-elle? On ne saurait ouvrir 
le plus maigre traité de géologie sans trouver une peinture de cette 
flore si extraordinaire qui donne à la terre son véritable cachet 
pendant la période houillère, c Ce fut par-dessus tout et dans un 
« sens emphatique, dit Hugh Miller, Tépoque des plantes et des 
« herbes portant semences. * — « Dans aucun autre âge, le 
€ monde ne vit aucune semblable puissance dé verdure; ce 
€ qu'attestent encore de nos jours ces inépuisables mines de 
€ charbon do terre qui, pour ne parler que de l'Angleterre, y font 
€ parles machines un travail équivalent, selon Bukland, à celui 
« qu'exigeraient quatre cent millions d'hommes, s'il était fait par 
€ la main des ouvriers. » 

« Que l'on se place un instant devant le spéciale que présentait 
alors le globe. A la vue de ces fougères gigantesques, de ces sigil- 
laires lançant leurs cimes à ^5 m. de hauteur, étendant leurs 
superbes rameaux autour d'un tronc d'un mètre de diamètre; à la 
vue de ces lépidodendrons, de nos jours si chétifs, et portant alors 
majestueusement leurs feuilles d'un demi-mètre de long à une 
hauteur de 30 mètres; à la vue de ces prêles, végétaux herbacés 
aujourd'hui d'un pied à peine, et qui n'avaient pas moins de 
40 m. d'élévation alors; de ces asperges de 25 pieds de haut; de 
ces champignons de 40 pieds de diamètre; que sais-je enfin? A la 
vue de cette immense et exubérante forêt qui recouvre d'un pôle à 
l'autre les marais et les plaines du monde primitif, où la vie ani- 
male apparaît à peine représentée par des zoophytes, des mollusques 
acéphales, des céphalopodes, des sauroïdes ou des scorpions, com- 
ment ne pas dire que cette troisième époque est vraiment celle de 
la végétation? Comment ne pas le dire, surtout lorsque l'on songe 
que malgré l'existence de certaines plantes aux époques précé- 
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nière dont il avait créé le monde, n'avait pas pour but de lui révé- 
ler des faits géologiques, ce qui n'était pas nécessaire, il lui révé- 
lait, du moins, les vérités théologiques les plus importantes, et 
aussi les plus oubliées. Il réfutait les erreurs si répandues, qui 
ataient supplanté audacieusement la vérité, et qui jetaient les 
hommes en adoration aux pieds de misérables créatures. — Ai-je 
besoin d'insister sur l'importance de ce point de vue? En supposant 
que Dieu s'écartât par là de l'analogie de la révélation, ce qui 
n'est pas démontré, n'avait-il pas pour cela des motifs de la plus 
haute valeur? 

Hâtons-nous d'ajouter que l'affirmation du prélat irlandais n'est 
contraire à aucune décision dogmatique. S'il est de foi catholique, 
que toute la Sainte-Ecriture est inspirée (Omnis scriptura divinilus 
inspirata..., dit saint Paul, 2 Tim. III, 46), il est vrai aussi que 
nombre de questions de détail sont laissées à la libre interprétation 
des hommes, et pour ne pas trop conlrister M. de Maricourt, je 
m'abstiendrai de dire mon sentiment sur l'opinion du vénérable 
évoque. Non pas que j'aie l'outrecuidance d'attribuer à mon juge- 
ment la moindre valeur, mais j'ai l'honneur de le partager avec 
bon nombre d'auteurs d'une valeur inconstestable. 

Arrivons maintenant au système adopté par Mgr de Cliflon pour 
remplacer les théories, insuffisantes à son point de vue, des jours 
de vingt-quatre heures, et des jours-périodes. Elle est résumée dans 
cette page que cite M. de Maricourt ^ : 

€ Moïse, hébreu imbu des sciences égyptiennes, mais prophète et 
législateur, a pour mission d'arracher les Juifs aux pratiques 
payennes, et de promulguer des lois contre l'idolâtrie. Or, au dire 
d'Hérodote, et d'après les égyplologues, l'esprit idolâtrique, s'infil- 
trant dans le calendrier égyptien, en faisait un système mnémotech- 
nique religieux. Chaque mois était sous la protection d'un dieu. 
On rattachait dans ce calendrier les sept jours de la semaine 
aux sept grandes plane teà déifiées. Moïse songea donc à le 
changer. 

€ Tout en profitant de la science égyptienne pour régler l'année 
juive, il se garda bien de conserver aux mois leurs noms égyptiens. 
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€ plantes ayaient, comme le dit Moïse, besoin d^arrosement, il faut 
« indubitablement conclure que ce jour, — ou mieux la seconde 
« partie de ce jour, — avait duré infiniment plus de vingt-quatre 
« heures, et môme plus de temps qu'il n'en fallait pour Tévapo- 
c ration de la quantité d'eau immense qu'avait bue préalablement 
« la terre, puisque la nouvelle terre élait arrivée à une période 
€ d'aridité et de sécheresse qui réclamait ou la pluie ou un moyen 
€ artificiel, ou enfin un arrosement quelconque. 

€ De plus, continue le Père Pianciani, si dans un jour ordinaire 
« ou dans les premières heures du troisième jour, les plantes 
« étaient arrivées, par la toute-puissance du Créateur, à ce degré 
« de croissance qui leur permet, au cinquième et au sixième, d'être 
€ immédiatement, comme il est dit (I, 29; II, 40» à l'usage des 
« animaux et de l'homme, qiifl besoin, en vérité, de nous avertir 
€ que pendant cet intervalle, il n'était pas tombé de phiie ? La pluie 
« eut été certes bien impuissante à produire une si étonnante crois- 
« sance, et les Hébreux eux-mêmes devaient le comprendre. Du 
« reste, si Dieu opérait tout directement lui-même, à quoi bon la 
€ pluie? Il n'y a donc qu'une chose à déduire, c'est que Dieu créa 
€ ou les semences ou les germes, mais que (d'après Moïse lui- 
« môme) il régla en même temps que les plantes croîtraient et por- 
€ teraient leurs fruits par le moyen ordinaire, l'eau, et pour cela, 
« il fallait, à coup sûr, plus de vingtr qxmtre heures. » 

Mgr Clifford demande ensuite à quoi servirait une révélation qu 
ne révèle rien. Eh ! quoi, une révélation qui ne révèle rien? Mais 
ce premier chapitre n'est-il pas un exposé magnifique du dogme? 
L'auteur y affirme l'existence d'un seul Dieu. Ce Dieu unique, 
Tout-Puissant, a fait de rien tout ce qui existe. C'est la réponse au 
polythéisme, aux systèmes des philosophes anciens sur la formation 
du monde, aux croyances des dualistes, adorateurs du principe bon 
et du principe mauvais, qui se partagent l'empire du monde Moïse 
afTirme ensuite que le soleil, la lune, tous les astres ont été créés 
par Dieu, que la terre a produit par sa volonté les plantes de toute 
espèce, les poissons, les animaux, les oiseaux, l'homme enfin. Il 
. rafTirme à une époque où les astres recevaient un culte daps ude 
grande partie du monde connu, où les plantes, les poissons, les 
oiseaux, les animaux étaient adorés en Egypte même. Si donc Dieu 
en faisant connaître, en révélant à Moïse, pour dire.le mot, la toa- 
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nière dont il avait créé le monde, n'avait pas pour but de lui révé- 
ler des faits géologiques, ce qui n'était pas nécessaire, il lui révé- 
lait, du moins, les vérités théologiques les plus importantes, et 
aussi les plus oubliées. Il réfutait les erreurs si répandues, qui 
ataient supplanté audacieusement la vérité, et qui jetaient les 
hommes en adoration aux pieds de misérables créatures. — Ai-je 
besoin d'insister sur l'importance de ce point de vue? En supposant 
que Dieu s'écartât par là de l'analogie de la révélation, ce qui 
n'est pas démontré, n'avait-il pas pour cela des motifs de la plus 
haute valeur? 

Hâtons-nous d'ajouter que l'affirmation du prélat irlandais n'est 
contraire à aucune décision dogmatique. S'il est de foi catholique, 
que toute la Sainte-Ecriture est inspirée (Omnis scriptura divinilus 
inspirata..., dit saint Paul, 2 Tim. III, 46), il est vrai aussi qoe 
nombre de questions de détail sont laissées à la libre interprétation 
des hommes, et pour ne pas trop contrister M. de Maricourt, je 
m'abstiendrai de dire mon sentiment sur l'opinion du vénérable 
évéque. Non pas que j'aie l'outrecuidance d'attribuer à mon juge- 
ment la moindre valeur, mais j'ai l'honneur de le partager avec 
bon nombre d'auteurs d'une valeur inconstestable. 

Arrivons maintenant au système adopté par Mgr de Clifton pour 
remplacer les théories, insuffisantes à son point de vue, des jours 
de vingt-quatre heures, et des jours-périodes. Elle est résumée dans 
cette page que cite M. de Maricourt * : 

€ Moïse, hébreu imbu des sciences égyptiennes, mais prophète et 
législateur, a pour mission d'arracher les Juifs aux pratiques 
payennes, et de promulguer des lois contre l'idolâtrie. Or, au dire 
d'Hérodote, et d'après les égyptologues, l'esprit idolâtrique, s'infll- 
tranl dans le calendrier égyptien, en faisait un système mnémotech- 
nique religieux. Chaque mois était sous la protection d'un dieu. 
On rattachait dans ce calendrier les sept jours de la semaine 
aux sept grandes planëteà déifiées. Moïse songea donc à le 
changer. 

< Tout en profitant de la science égyptienne pour régler l'année 
juive, il se garda bien de conserver aux mois leurs noms égyptiens. 



• P. 142-143. 



Digitized by 



Google 



~ 25 — 

De môme que les jours de la semaine, chez les nations payennes, 
étaient consacré» aux planètes, Moïse voulut que chacun d'eux rap- 
pelât aux membres de la nation privilégiée la mémoire de Jéhovah, 
Tunique vrai Dieu. Il était nécessaire de substituer une dédicace 
orthodoxe à la dédicace païenne abolie. Dieu est Un. En lui dédiant 
les jours de la semaine, on ne pouvait les distinguer les uns des 
autres. Toutefois, quoique Dieu soit un, ses œuvres sont multiples, 
et celles-ci, classées sous divers chefs, peuvent fournir des sujets 
pour plusieurs dédicaces. Telle fut la méthode employée par Moïse. 
Ayant aboli ce qui indiquait une relation quelconque avec les pla- 
nètes, il consacra chaque jour de la semaine à la commémoration 
de quelque œuvre accomplie par Dieu, de même que les Egyptiens 
avaient consacré chaque jour du mois à la mémoire des actions sup- 
posées de leurs fausses divinités. 

« Cest la consécration des jours de la semaine au souvenir de 
la création et non une histoire de la création qui forme le sujet du 
premier chapitre de la Genèse. » 

C'est bien simple, on le voit. Moïse n'a pas fait un récit, il a 
composé une hymne, une belle pièce de poésie, pour fixer dans 
l'esprit de ses frères, cette nouvelle attribution des jours de la 
semaine, et c'est tout. Eh bien ! les réponses, si elles sont appuyées 
sur de solides raisonnements, ne manquent pas non plus de 
simplicité. 

D'abord, si le premier chapitre de la Genèse est une hymne, elle 
n'est pas en vers. Et pourtant. Moïse et sa sœur Marie ont fait 
œuvre de poêles, et de grands poêles, en plusieurs circonstances, 
et notamment dans ce magnifique cantique de triomphe chanté 
après le passage de la Mer Rouge. Plusieurs auteurs, et parmi eux 
saint Augustin, ont émis la pensée qu'on pouvait ne pas considérer 
comme historique celte partie de la Genèse, et Mgr Clifford est 
libre d'adopter ce sentiment, mais si c'était une hymne, Moïse 
aurait été capable de l'écrire en vers. 

Mais laissons ce détail, et venons à la question de la semaine. 

D'après Mgr Clifiord, Moïse aurait emprunté sa forme septénaire 
aux Egyptiens. Il en a pour garants Hérodote et Dion Cassius. 

Quant à Hérodote, voici ses paroles : « Ce sont les Egyptiens qui 
ont imposé aux mois et aux jours des noms de dieux. » 

Le Père de l'Histoire parle ici de mois et de jours, mais non pas 
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de semaine, et son autorité n'est pas d'une grande utilité pour 
éclairer la question. 

Passons à Dion Cassius. Ce vénérable auteur d'une Histoire Ro- 
maine écrivait au commencement du III* siècle, soit seize ou dix- 
sept siècles après Moïse. Il s'exprime ainsi : « Pour ce qui est de 
l'usage de consacrer les sept jours aux sept astres qu'on appelle 
planètes, il a été établi par les Egyptiens et il s'est répandu de là 
chez tous les hommes. Mais il a commenct^, je crois, depuis peu. 
Car autant que je puisse le savoir, il était entièrement inconnu aux 
anciens Grecs, mais depuis, il a été adopté par tous les autres peu- 
ples, et môme par les Romains. » On voit combien est léger le poids 
de son affirmation. Si cet usage a été adopté par les Egyptiens depuis 
peu, que faut-il entendre par ces Egyptiens? Parle-t-il de l'empire 
des Pharaons? C'est peu probable, car cet empire avait cessé 
d'exister depuis plusieurs siècles. Tandis que les Alexandrins te- 
naient alors le sceptre de la science et sans doute il les avait en vue 
dans ces paroles. 

C'étaient eux qui portaient alors le nom d'Egyptiens, dans le 
langage des lettrés. Mais alors. Moïse, qui vivait si longtemps avant 
eux, n'avait pas pu leur emprunter cette mesure du temps. Quant 
aux vieux Egyptiens, aux savants prêtres du soleil qui avaient été 
ses maîtres, connaîssaient-ils la semaine? Leurs monuments sont 
là pour nous répondre, et les textes sont nombreux. « Chez eux, 
dit M. l'abbé Daniel (Univers, Si fôvr. <884), l'année civile com- 
prenait douze mois de trente jours chacan. Il y avait un cycle de 
36 ans, dont il est fait mention dans l'inscription de Rosette. Les 
douze moi? formaient trois saisons de quatre mois chacune, ou té- 
traménies, la saison de l'inondation, celle des semailles, et celle des 
moissons. Lemoisétait lunaire. Il se composait, non de semaines (sep- 
timana), mais de décades, au nombre de trois, qui formaient les 30 
jours du mois. A chaque présidait un astre appelé décan. Les noms 
des trente-six décans avaient été conservés en grec par Iléphestion, 
et Hs ont été retrouvés dans les monuments hiéroglyphiques. Un 
fragment de granit, malheureusement mutilé, qui se conserve au- 
jourd'hui au Louvre, représente les trente-six décans sous la forme 
d'éperviers à tôle humaine voguant dans une barque. > Nulle trace 
de la semaine dans les calendriers de Mëdinet-Habou, d'Edfoa, 
d'Bléphantme, de Dendeuah. Partout la décade. 
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Et puis, autre raison plus décisive encore. Les Egyptiens ne con- 
naissaient que cinq planètes, et pour eux le soleil était la divinité 
même. Comment auraient-ils pu consacrer les sept jours aux sept 
planètes? Dans aucun de leurs monuments on ne voit les planètes 
désignées pour distinguer les jours. Elles ne figurent que dans les 
tables astronomiques. 

Enfin, il y a une chose beaucoup plus grave, et qui n'aurait pas 
dû échapper à Mgr de Glifton^ c'est que Dion Cassius lui-même dans 
un autre chapitre (xxvii, 16-17) dit clairement que la période de 
sept jours est originaire de la Judée. Il connaissait ce fait par la 
tradition conservé chez les Juifs, et il ajoute qu'en tout pays on 
appelle Juifs les hommes qui pratiquent les mêmes coutumes que 
les habitants de la Judée en Palestine. On peut d'ailleurs lire avec 
intérêt sur celte question les savantes études dans lesquelles 
MM. Biot et Maury ont démontré que Moïse n'avait emprunté à 
aucan peuple étranger cette forme de la semaine. 

Mais alors, direz-vous, le système de l'évêque de Clifton croule par 
la base! Je ne vais pas à rencontre. De sa thèse, il reste une chose 
vraie, c'est que Moïse a voulu consacrer les jours de la semaine au 
souvenir de la création. Mais cela personne ne le niait, il n'en 
résulte pas que le plan de son récit soit pur de caprice, et n'ait 
aucun rapport avec l'ordre de la cosmogonie ou naissance du 
monde. 

Concluons avec l'abbé Daniel : 

€ Il faut s'en tenir à la croyance commune et continuer toujours 
à regarder le premier chapitre de la GenèsB comme un récit réelle- 
ment historique, quelque soit le sens qu'il faille attather à certains 
détails; comme un récit primitivement révélé, quel qu'ait été celui 
qui a connu le premier celte révélation, soit Moïse, soit Abraham, 
soit les premiers hommes. Dieu, à cause des vérités fondamentales, 
inséparablement liées à l'acte de la création, a jugé à propos de 
nous faire connaître avec certains détails, quoique d'une manière 
sommaire, comment il avait créé le monde. Le prologue de la 
Sainte-Ecriture a une portée tout autre qu'une adaptation purement 
liturgique des œuvres de la Création, dont la Bible ne nous offre 
aucune trace; ne le rapetissons point, laissons-lui tout son caractère 
de grandeur et de profondeur doctrinale. Si, à côté de ces révéla- 
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yinciales est d'une nature plus complexe. Au lieu de se replier sur 
elle-même, notre activilé a, ce me semble, pour mission spéciale de 
rayonner an dehors. Tout n'est pas découvert, que nous sachions, 
sur les terres d'antiquilés, et c'est surtout sur ce champ que les 
derniers venus trouveront toujours à glaner. N'y trouvàt-on que des 
objelsàmieux étudier, à mieux comprendre, à rattacher à une époque 
précise, i une école d'art particulière, que sais-je encore? Ce proût 
ne serait déjà pas à dédaigner. Et les adeples à recruter? Et les héri- 
tiei-s à former aux travaux de l'histoire locale? Voyons-nous beau- 
coup les jeunes rechercher noire compagnie, et s'éprendre d'amour 
pour nos études? Sans être un Cassandre morose, on peut bien 
affirmer aujourd'hui que les goûls de la jeunesse vont ailleurs; 
c'est là, Messieurs, un mal inconlestable, et comme une tare de 
noire époque amoindrie. C'est à réagir contre cette tendance frivole 
et anti-scienlifique, que peuvent heureusement contribuer ces 
tournées de vacances, où l'appât du plaisir unit par aiguiser l'ap- 
pétit du savoir. Et puis, n'y a-l-il pas encore tel canton de l'arron- 
dissement, où le Comité serait en peine de nommer un seul 
membre titulaire? Cette lacune se comblerait vite, si, au lieu 
d'attendre sur place la montagne attardée, nous allions droit à elle. 
Oui, il en est un peu des peliles assemblées comme des vasles amas 
d'eau : si de temps à autre, de grands courants, des coups de vents 
impétueux n'en vient secouer violemmenl la masse inerte, leur pur 
cristal, comme auraient dit nos pères, se ternit et s^ofTusque; des 
végétations malsaines en envahissent la surface : au lieu du beau 
lac, du miroir transparent, vous n'avez plus qu'une mare croupis- 
sante. 

Si vous goùlez toutes ces raisons qui mililent en faveur des 
sorties archéologiques, vous trouverez peut-être, Messieurs, que 
j'ai assez mauvaise grâce à les déduire complaisamment en tête 
d'un compte-rendu d'excursion, qui remonte au mois d'août de l'an 
passé, estimant très logiquement que si je suis aussi convaincu que 
j'aime à le paraître, des avantages des explorations au dehors, 
j'avais un peu le devoir de n'en pas ajourner indéfiniment la 
démonstration. 

Vous voyez. Messieurs, que je vous montre ma faute assez à nu, 
pour confesser qu'à pareille objection je n'aurais à répondre autre 
chose que d'entrer sans plus de retard en matière. Ainsi fais-je. 
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EXCURSION ARCHÉOLOGIQUE 



DE NEUILLY-EN-THELLE 



Messieurs, 

Vous n'avez sans doute pas oublié la décision prise par tous, en 
la séance du mois de juillet 1881. Vous établissiez le principe des 
yacances pour les mois classiques d'août et de septembre, chers 
aux disciples des Muses et de saint Hubert (vieux style), et qui 
n'ont pas moins d'attrait, hélas ! pour Messieurs les Archéologues. 
Mais, en revanche, et pour n'avoir pas Tair de faire au dolce far 
nienle de trop radicales concessions, vous émettiez le vœu que vos 
réunions des vacances fussent désormais remplacées par des 
excursions sur les divers points de l'arrondissement non encore 
visités par votre Compagnie. Aussi bien, pourquoi ne pas dire tout 
haut ce qui se dit couramment tout bas? Depuis notre reconnais- 
sance olHcielle, ce faîte des grandeurs pour les Sociétés savantes, 
on gémit de. nous voir aspirer à descendre. Ce méchant bruit, qui 
a sans doute des origines multiples, ne tiendrait-il pas pour une 
bonne part, à la vie sédentaire, à la centralisation cantonale où 
s'enferme volontiers le travailleur des bibliothèques? Sans doute, 
Tes livres ne seront jamais à dédaigner, et moins encore les 
manuscrits inédits ; mais le rôle véritable de nos Compagnies pro- 
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vinciales est d'une nature plus complexe. Au lieu de se replier sur 
elle-même, noire activilé a, ce me semble, pour mission spéciale de 
rayonner an dehors. Tout n'est pas découvert, que nous sachions, 
sur les terres d'antiquités, et c'est surtout sur ce champ que les 
derniers venus trouveront toujours à glaner. N'y trouvàt-on que des 
objetsàmieux étudier, à mieux comprendre, à rattacher à une époque 
précise, & une école d'art particulière, que sais-je encore? Ce profit 
ne serait déjà pas à dédaigner. El les adeples à recruter? Et les héri- 
tiers à former aux travaux de l'histoire locale? Voyons-nous beau - 
coup les jeunes rechercher notre compagnie, et s'éprendre d'amour 
pour nos études? Sans être un Cassandre morose, on peut bien 
affirmer aujourd'hui que les goûls de la jeunesse vont ailleurs; 
c'est là, Messieurs, un mal incontestable, et comme une tare de 
notre époque amoindrie. C'est à réagir contre celte tendance frivole 
et anti-scientifique, que peuvent heureusement contribuer ces 
tournées de vacances, où l'appât du plaisir finit par aiguiser l'ap- 
pétit du savoir. Et puis, n'y a-l-il pas encore tel canton de l'arron- 
dissement, où le Comité serait en peine de nommer un seul 
membre titulaire? Celte lacune se comblerait vi(e, si, au lieu 
d'attendre sur place la montagne attardée, nous allions droit à elle. 
Oui, il en est un peu des petites assemblées comme des vastes amas 
d'eau : si de temps à aulre, de grands courants, des coups de vents 
impétueux n'en vient secouer violemment la masse inerte, leur pur 
cristal, comme auraient dit nos pères, se ternit et s^ofTusque; des 
végétations malsaines en envahissent la surface : au lieu du beau 
lac, du miroir transparent, vous n'avez plus qu'une mare croupis- 
sante. 

Si vous goûtez toutes ces raisons qui militent en faveur des 
sorties archéologiques, vous trouverez peut-être. Messieurs, que 
j'ai assez mauvaise grâce à les déduire complaisamment en tête 
d'un compte-rendu d'excursion, qui remonte au mois d'août de l'an 
passé, estimant très logiquement que si je suis aussi convaincu que 
j'arme à le paraître, des avantages des explorations au dehors, 
j'avais un peu le devoir de n'en pas ajourner indéfiniment la 
démonstration. 

Vous voyez. Messieurs, que je vous montre ma faute assez à nu, 
pour confesser qu'à pareille objection je n'aurais à répondre autre 
eliose que d* entrer sans plus de retard en matière. Ainsi fais-je. 
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C'était donc le \i août. Notre objectif était le canton de Neuilly, 
comme tous le savez. Les touristes, sans compter votre serviteur, 
étaient : M. Miresse, de Compiôgne, toujours de toutes nos fêtes, 
MM. Eclancher et Corbel, qui se trouvaient là sur leurs terres, 
ainsi que M. Gustave Druot, d'Ercuis. Senlis et Saint-Léonard 
avaient député M. le garde-général Mersey, et M. Tabbé Valtier. 
Notre maigre détachement s'était heureusement grossi d'un appoint 
britannique : des artistes de passage parmi nous, pour étudier et 
peindre nos monuments, iavaieat bien voulu se joindre à la petit3 
caravane. C'étaient M. Morris, un artiste dans toute la maturité du 
talent avec ses deux élèves, MM. Randal et Maundrell; ce dernier, 
malgré sa jeunesse, déjà architecte de mérite, et fort en état d'ap- 
porter le concours de ses lumières en maintes circonstances. Son 
humour national et des saillies très françaises de langue et de 
caractère, se mariaient assez bien avec la vivacité d'allures parti- 
culière aux antiquaires en campagne. 

Nous atteignîmes donc assez allègrement, avec les omnibus de 
M"® Planson, notre première halle, la splendide abbaye de Saint- 
Leu, la merveille du canton de Creil. Bien que placée en dehors 
de notre cadre d'opération, il était difficile de ne pas donner 
on coup d'œil fugitif à un monument de vingt années seulement 
postérieur à Saint- Vincent de Senlis. Mais quels progrès réalisés 
durant celte courte période ! Le roman pur laisse déjà s'épanouir 
sur sa rude simplicité les élégances de l'ogive naissante. Nous avons 
constaté avec bonheur l'état fort avancé des restaurations où 
M. Selmersheim est à môme de donner carrière à son érudition 
consommée, à sa scrupuleuse conscience, soit dans l'invention des 
parties détruites ou l'exécution à neuf des morceaux mutilés. Ce 
n'est que justice d'ajouter avec quelle fidélité d'interprétation il est 
servi dans son œuvre par le sculpteur Goglet, qui rend à ravir les 
moulures et copie les rinceaux, les feuillages capricieux, les 
bizarres chimères byzantines. Nous ne reprocherions au maître 
tailleur de pierre et imaigier, qu'un faire d'une précision un peu 
aiguë : il nous semble que les anciens y mettaient plus de bonhomie 
et de largeur. Mais il est si difficile de simuler l'inspiration naïve 
et sans efforts des commençants! Au milieu de nos admirations, 
après avoir une fois de plus considéré l'étrange bibliothèque 
anjourd'hui réparée qui surmonte le yaste porche de la façade.. 
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s'ensuit une grosse querelle enlre rarcbltecte anglais el nos 
archéologues senlisiens, M. Maundreli prétendait que les ouvertures 
pratiquées par M. Selmersheim dans Tavant-porche, étant d'in- 
vention purement moderne, sans lien ni parenté nécessaires avec 
les vestiges apparents des parties restées intactes, et les adversaires 
soutenant Topinion opposée. Et ad hue subjudice lis est, quand, 
pour en finir, je pressai la marche en avant. Le cloître voisin 
vint à propos pacifier le débat, et nous faire songer au lointain 
dîner de Neuilly, en nous offrant parmi les étranges sculptures 
de ses chapiteaux symboliques, une figure de la Gourmandise 
accostée de deux vases significatifs. M. Méresse nous signale égale- 
ment un autre type du bestiaire médiéval, figuré par un lion 
terrassant un mouler. En saluant avec regret la magnifique église 
qui attend encore une monographie digne de prendre place à côté 
de l'œuvre des Vitet et Ramée pour Notre-Dame de Noyon, nous 
songeons à notre Musée, et nous ne perdons pas de vue que 
M. Selmersheim veut bien nous céder les moulages des parties 
anciennes qui ont servi aux restaurations actuelles. Nous en 
inscrivons ici la promesse, afin qu'elle vaille ce que de droit. 

Avant de sortir du canton de Creil, nous pénétrons un 
instant dans la petite église de Précy. Cet édifice, tant de fois 
remanié, n'en est pas moins digne d'intérêt, malgré ou plutôt par 
son caractère un peu bâtard. On y remarque, à première vue, cette 
déformation architectonique dans le mouvement de la voûte que 
les archéologues ont tant de fois signalée. Ici, elle accuse, contrai- 
rement à un usage presque général, une flexion très prononcée des 
formerets vers la droite. C'est la seule particularité vraiment sail- 
lante qu'offre la construction. L'église est entretenue avec un soin 
extrême, et tire un grand charme de plusieurs pièces d'ornementa- 
tion que nous ne pouvons passer sous silence. Grâce au vandalisme 
révolutionnaire, et à l'invasion des mouleurs italiens, qui ont fait 
reléguer dans les combles ou ailleurs tant d'œuvres des âges précé- 
dents pour y substituer leurs insipides poncifs, la sculpture est rare 
dans nos églises. Nous signalerons donc â Précy un saint Pierre et 
un saint Paul du XIIP siècle ; une Vierge, et, qui plus est, une Vierge 
assise, attitude assez rare, même au XIV° siècle, avec les deux 
emblèmes traditionnels, le fruit et la colombe; puis une sainte 
Gatheriue du XVU<> siècle, et un saint Antoine avec le donateur* 
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Dans une ancienne verriëre, nous remarquons le$ armoiries des 
Nesle, relevées par M. Tabbé Mûller; et, à ce propos, nous ne 
croyons pas excéder les limites de la mission conservatrice et 
tulélaire assumée par le Comité, en regrettant qu'un édiQce 
religieux d'époques si nettement caractérisées ait été déparé par la 
pose de vitraux récents. Nous aurons assez clairement désigné 
Todicine si déplorablement féconde d'où ils sortent, en disant qu'on 
y chercherait en vain une forme correcte, une intention religieuse, 
et le secs de la couleur. 

Si nous avions eu pour collègue un spécialiste comme M. Raymond 
Bordeaux, expert és-enseignes normandes et autres, il nous eût 
tout d'abord tiré d'embarras, à la vue d'une sorte de rosace formant 
clef de voûte dans le bas-côté droit. Entre cinq petites roses en 
quinconce, sont représentés des emblèmes assez peu expressifs à un 
premier examen, sous leurs couches accumulées de badigeon. Mais 
une inspection plus longue et plus attentive nous mit enfin tous 
d'accord, et nous reconnûmes une enclume, une peigne, des pinces, 
un rasoir, des épingles à cheveux, qui dénotent incontestablement 
les divers corps de métier du moyen-ûge qui exerçaient dans le 
pays. 

Mais la pièce maîtresse de l'ornementation est un rétable du 
XIIP siècle et d'un fort beau style. On y voit la scène du Crucifie- 
ment, assez complète encore, en dépit du temps. 

Avec Crouy-en-Thelle, nous sommes enfin dans notre nouveau 
canton. Certes, l'église a des parties curieuses à étudier, entr'autres 
les chapiteaux du chœur qui accusent le XI« siècle, et des restes 
précieux de verrières de la Renaissance dans une chapelle du môme 
temps; mais ce qui nous a le plus longtemps arrêtés, c'est une belle 
dalle tumulaire de 1580, et deux tableaux à l'huile, dont l'un 
représente le triomphe de David sur les Philistins. Sans parler 
du roi Saûl, on y trouve encore une cinquantaine de figures 
formant un brillant cortège au vainqueur; scène pleine d'animation, 
de variété dans les types, de vérité dans les élégants costumes 
de l'époque. Ce panneau, de moyenne dimension, nous a longtemps 
intrigués et pour son attribution, et pour l'âge de la composition. 
Nous nous sommes enfin accordés sur un seul point, en le rattachant 
à l'Ecole de Fontainebleau, l'une des gloires de François I«'. Une 
viu 3 
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photographie de celle peinture ne serait pas déplacée dans nos col- 
leclions. 

Neuilly-en-Thelle, avec son église relativement moderne, ne 
nous oiïrit rien de bien saillant à relever, sauf les sépultures en 
marbre noir des seigneurs de Fresnoy. Les inscriptions ont élé 
copiées et entreront dans la future monographie des tombes de 
Tarrondissement. Un monument, qui serait plus digne d'une élude 
spéciale, c'est un logis du XVP siècle, dans un assez bon état de 
conservation. Des dessins fidèles, et une description détaillée, figu- 
reraient convenablement dans nos mémoires. Si nous sommes un peu 
sobre de détails sur Tobjet central de notre excursion, vous aurez 
assez d'humanité, Messieurs, pour en faire tomber la faute sur la 
faiblesse inhérente à notre nature : il y avait déjà longtemps que 
midi était sonné à l'horloge des estomacs excursionnistes, tantetsi 
bien que notre hôle, désespérant de nous voir, avait été forcé 
d'escompter en sa faveur le bénéfice de sa propre hospitalité. Mais, 
à l'avoir fait incivilement attendre, nous ne perdîmes rien de nos 
droits : au contraire. M. l'abbé Nervet, curé de Xeuilly-en-Thelle, 
un instant séparé, fut, au milieu de ces agapes fraternelles, solen- 
nellement réintégré dans notre compagnie, et son retour fôlé en 
vers et en prose. L'Angleterre elle-même, la religieuse patrie des 
toasts, leva son verre, pour saluer avec une respectueuse cordialité 
le pasteur catholique. Vous auriez comme nous. Messieurs, un 
plaisir extrême à entendre la charmante allocution de M. Méresse, 
si, par malheur pour tous, la modestie de notre confrère n'était à la 
hauteur de son talent et de son cœur. Les auditeurs privilégiés sont 
du moins heureux d'en marquer ici le souvenir. 

C'est donc sous l'impression des sentiments les plus intimes et 
les plus reconnaissants que nous fîmes nos adieux à l'hospitalier 
Neuilly. 

A Fresnoy, notre première étape du retour, nous remarquons 
comme une rareté un portail du XV1II« siècle, en général, le mou- 
vement de construction religieuse s'arrétant pour ainsi dire, à 
l'entrée du XVIP siècle. Ce monument olîre encore d'autres parti- 
cularités dignes de remarque : c'est ainsi que des colonnes du 
XiP siècle sont cernées de bagues manifestement de l'époque 
suivante; nous notons aussi une jolie fenêtre, avec un revers d'eau, 
et des retraites en escalier. Rien de plus pur que le style du 
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transept et da chœur : notre pays qui compte en grand nombre les 
édifices de la transition, n'en montre guère de plus homogène. 
Mais tout n'est pas à louer dans Téglise de Fresnoy : quoi de plus 
grotesque que les deux bénitiers! quoi de plus ridiculement écrasé 
que les plafonds du collatéral gauche! Du moins, a-t-elle conservé 
un meuble d'une rareté exceptionnelle, nous voulons parler d'un 
vénérable coffre aux archives, placé dans la sacristie. Plusieurs 
d'entre nous se rappellent qu'à Villers-Saint-Frambourg, faute de 
celle bibliothèque primitive, on avait enlassé les archives de la 
paroisse à l'étage supérieur du clocher, exposées à toutes les 
intempéries des saisons et livrées à des conservateurs aussi dange- 
reux que les pigeons et les corbeaux. Quant aux pièces elles-mêmes 
que renfermait le coffre de Fresnoy, elles sont, nous dit-on, aux 
mains de M. Oct. Lefévre, de Crouy-en-Thelle. 

Belléglise, la bien-nommée, nous fit faire une halte intermi- 
nable : la clef du saint lieu faillit être introuvable. Nous remar- 
quâmes, en y pénétrant enfin, la magnifique fenêtre renaissance du 
choeur, et les débris des vitraux du XIJP siècle, où se voient encore 
les armes d'un évêque de Beauvais, Guillaume de Grez. Au dehors, 
deux en- feu sont encore apparents et assez bien conservés. 

Chambly nous apprêtait plus d'une surprise. Et d'abord, nous 
y rencontrons un zélé confrère, fraîchement arrivé d'Anet pour 
se joindre à nous. Et puis, c'est la réception si cordiale, que nous 
improvisa celui que pleure aujourd'hui son église deux fois 
désolée, M. l'abbé Durozoy, dont la famille habita si longtemps 
Senlis, et qui fut le professeur de littérature de plusieurs d'entre 
nous. Qu'il nous soit permis de déposer sur sa tombe l'hommage du 
plus reconnaissant souvenir. 

Le chœur de l'église, dont les superbes voûtes du XIV« siècle 
ont cédé à l'effort du temps, est en pleine reconstruction, et la 
dépense votée s'élèvera à 1U,000 francs. Rien n'est plus imposant 
et plus triste à la fois que ce grand corps ainsi décapité. Une 
clôture le sépare de la nef où se célèbrent les offices. Là, s'offrent à 
notre admiration et aussi à nos regrets, disons-le sincèrement, 
Tancien buffet d'orgues de la cathédrale de Senlis, conçu dans le 
style somptueux de Louis XIV, ainsi que la chaire à prêcher, et les 
stalles du chœur, qui proviennent de l'église Saint Sauveur de 
Paris. Mais l'objet le plus attrayant reste encore une immense 



Digitized by 



Google 



- 36 - 

toile de Sébastien del Piombo, qu'une prompte restauration 
sauverait des mauvaises chances conjurées contre elle. Nous avions 
indiqué à Teu M. le Doyen le nom d'un habile artiste, élève de 
H. Ingres, qui serait parfaitement à la hauteur de cette tâche 
délicate entre toutes : des promesses nous ont été faites. Puissent- 
elles être tenues par le futur successeur du regretté M. Durozoy ^ 

Une rapide excursion en ville nous amena devant les restes de 
réglise du prieuré de Saint-Aubin, qui mériterait une description 
spéciale avec dessins à l'appui. Rien de plus original que ces 
colonnettes légères qui émergent de la retraite des contreforts pour 
aller soutenir la corniche romane de leur tète sans chapiteau, 
comme on en voit à Saint-Etienne de Beauvais et à Saint-Germer. 
Les corbeaux et les fenêtres ne sont pas moins curieuses avec leurs 
têtes grotesques, et les animaux fantastiques qui les décorent. Les 
chapiteaux de Saint-Aubin que nous signalions tout à l'heure, 
nous rappellent ceux de l'église paroissiale, que nous laissons passer 
inaperçus; ce sont des chapiteaux à crosses qui supportent les 
voûtes aujourd'hui écroulées. 

A Chambly, se termine, à proprement parler, le gros de notre 
inspection. Mais, après nous être séparés de plusieurs de nos 
confrères, qui regagnaient Creil ou Compiègne, nous avipns le 
dessein bien formé de donner un regard à Bernes et à Bruyères, 
placées fort à propos sur le chemin de Gouvieux et de Chantilly. 
Bien qu'appartenant à un autre département, il n'y a pas de circons- 
cription pour un archéologue, elles nous offrirent de précieux 
détails à noter. Par exemple, rien déplus intéressant que le clocher 
de Bruyères, avec ses étages du XII« siècle, et qui pourrait servir 
de type à tous ceux qui ont le goût des constructions romanes, si 
solides, et d'un aspect si fort et si fleuri tout ensemble. Le sacris- 
tain nous fit voir une riche collection d'ornements d'église (chapes, 
chasubles, etc.) qui datent des XVI« et XVn« siècles, et qui ne 
dépareraient point les plus somptueuses collections des trésors de 
nos basiliques. Nous avons aussi beaucoup admiré de riches reli- 
quaires en forme de portraits, des débris de pupitre et de lutrin 



' Cette promesse a été fidèlement tenue par M. Tabbé Marsaax, notre 
dévoué confrère. 
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(style Loois XIV), d'anciens tabourets du XVI* siècle. Mais, en 
général, ces richesses nous ont paru être bien négligées par les 
fabriques ou les desservants, et les églises elles-mêmes dans un 
état voisin de l'abandon. 

Nous pourrions, Messieurs, si le temps n'avait un peu estompé 
nos souvenirs et en consultant le carnet toujours bien fourni de 
M. MûUer, prolonger davantage ce comple-rendu. Mais peut-être 
trouverez-vous que j'ai déjà usé largement de votre bienveillante 
attention; il ne me reste plus qu'à souhaiter de vous voir ratifier, 
à l'audition de ce compte-rendu, tout le bien que je disais en 
conunençant, des promenades archéologiques intabulées désormais 
pour les vacances d'août et de septembre. 

J. GÉam. 
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ÉGUSE DE CINQUEUX 



Vous avez jugé, Messieurs, que M. l'abbé Mûller nous donnait 
un exemple à suivre, lorsque, mettant à profit ses nombreuses 
pérégrinations, il nous rapportait de chacune d'elles un rapport, 
une étude, des souvenirs archéologiques en un mot. Si vous avez 
fait bon accueil à la description si autorisée de l'abbatiale de 
Vézelay, vous ne serez pas sans doute moins indulgents pour des 
notes concernant des monuments plus voisins de nous, se rattachant 
plus directement à notre champ d'exploration. Bien que l'église de 
Cinqueux n'appartienne pas à notre arrondissement, vous ferez 
grâce à cette incursion sur un domaine étranger, s'il est vrai que 
Jes remarques que j'ai à vous soumettre doivent trouver leur appli- 
cation à plus d'un édiûce religieux de nos cantons. Il est bien 
difficile de visiter une église quelconque, sans que l'œil soit choqué, 
et le coeur attristé devant quelques mutilations, ou de prétendus 
embellissements qui sont autant de blessures faites à ces beaux 
corps, qui semblaient n'avoir à redouter que les coups inévitables 
du temps. Et il parait bien que tous les diocèses, qui plus, qui 
moins, subissent cette déplorable condition, où les édifices reli- 
gieux ont également à se plaindre du défaut ou de l'excès de con- 
trôle dans leur conservation ou lenr décoration. Il y a des archi- 
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tectes qui apportent dans leur surveillance un exclusivisme ou une 
dureté absolutiste sans pareils; il est, d'autre part, tels membres 
du clergé que leur éducation n'a point assez préparés à comprendre 
les qualités et les régies de Tart^ et qui, pur là même, n'en sont 
que plus enclins à tout trancher de la façon la plus décisire. 
Nous avions, autrefois, une Commission artistique instituée par 
Mgr Gignoux, à laquelle devait être soumis^ avant son exécution, 
tout projet de modification dans un édifice religieux. Pourquoi celte 
institution, qui porta de si bons fruits à l'origine, et prévint tant 
de désastres, tant d'aliénations déplorables d'œuvres d'art, qui ne 
paraissaient plus de mode à M. le Curé, etc., pourquoi a-l-elledés 
longtemps cessé de fonctionner, nous ne saurions le dire. Quoi qu'il 
en soit, elle ferait aujourd'hui bon besoin et préviendrait sans 
doute bien des solécismes en architecture : Caveant consules. 

L'église de Cinqueux est une des plus anciennes constructions 
que nous ait gardées la vallée de l'Oise, où toutes les églises 
remontent à cette magnifique efilorescence de l'architecture romane: 
témoin Angicourt, la Bruyère, Catenoy, Cauffry, Laigneville, 
Mogneville, Monceaux, Mouchy, Nointel, Uny, Rieux surtout, 
Rozoy, Sacy-le-Grand, Sarron et Verderonne, autant dire tout le 
canton de Liancourt. Plus nous devons être fiers de posséder 
encore de solides témoins de cette vénérable époque, plus nous 
devrions trembler à la pensée d'y porter une main peut-être 
irrespectueuse. Mais il est des mains qui n'ont jamais connu le 
frisson sacré de l'art : et ce sont ces maçons qui nous ont démoli le 
cordon cintré, chaîné de billettes, sans doute un peu frustes, pour 
le remplacer par la plus plate des arcatures. Quant à l'appareil, 
désormais si rare, en opus spicatum qui formait le tympan du même 
portail, on a essayé d'en faire une grossière imitation, pire que le 
plus vulgaire appareillage. Et cependant, on avait sous les yeux, sur 
les murs de la nef, au midi, un exemple encore intact d'une belle 
archivolte ornée de têtes de clous, au-dessus d'un tympan du même 
dessin en épi. Argent, capacité artistique, culte de l'antiquité, 
qu'est-ce qui a manqué pour empêcher d'aussi barbares restau- 
rations ? 

En pénétrant dans la nef, on est également frappé de la brutalité 
avec laquelle on a noyé dans le badigeon les ornements si primitifs 
qui décorent les tailloirs des piliers. Et cependant, ils offrent des 
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formes d'une excessive rareté, à notre avis. Outre les frottes en 
zigzags striés et cantonnés de fleurons, on y rencontre de longs 
serpents qui se tordent, des oiseaux sur deux rangs et disposés 
diagonalement et tôte-béche, etc. Par ce caractère, j'inclinerais & 
croire que les piliers massifs des collatéraux devaient plutôt 
remonter au XI« siècle, qu'au XIP, auquel M. Woillez les attribue. 
Les quatre colonnes trapues qui supportent le clocher de Chamant 
sont du même temps et du même faire. 

Mais nous nous plaignons ici du moindre de ces maux. Derrière 
les fouis, on a dressé contre le mur un triptyque d'ornementation 
renaissance, où la dorure perce encore çà et là : dans le volet de 
gauche, on a déposé, vaille que vaille, un fragment considérable 
d'un Portement de croix, morceau un peu traité à la grosse ; mais 
à droite, se voit la Sépulture du Christ^ œuvre d'une main plus 
expérimentée, et mieux faite pour traduire les passions si émou- 
vantes de celte grande scène. Les tètes y sont unes et expressives, 
et dénotent la deuxième moitié du XVP siècle. Dans le paysage 
figurent, comme dans les vitraux du temps» deux cavaliers romains 
descendant du calvaire sur une route boisée. Voilà bien deux 
importants débris de la trilogie sacrée, nous disions-nous : Qu'est 
donc devenue la pièce principale? Le panneau central resté vide 
avec le beau papier moderne qui lui sert de fond, faute de mieux, 
nous intriguait péniblement, quand, en ouvrant un bahut adossé 
parallèlement dans la basse nef de l'ouest, nous découvrîmes, mêlée 
à on vieux Christ en plâtre, et à des débris de dalles tumulaires, la 
Crucifixiorh absente. Au milieu, le Christ en croix, Madeleine à ses 
pieds, la Vierge et saint Jean son évangile à la main ; le tout, 
traînant dans la poussière, livré à tous les chocs, à toutes les 
chances de destruction I Avouez, Messieurs, que nous sommes ou 
bien peu jaloux des œuvres de nos pères, ou bien étrangement 
ignares I On a sous la main des œuvres d'un style admirable, qui, 
légèrement restaurées, seraient le plus précieux trésor d'une 
église : et l'on s'en va, à beaux deniers comptants, acheter les 
vulgarités bien reluisantes qui pullulent aux ' abords de Saint- 
Sulpice, généralement au 'grand dommage de l'art ancien et mo- 
derne! Si Tobjet défie toute restauration, soit défaut des res- 
sources locales, soit par son état de délabrement, il lui est encore 
assuré une sorte de conservation relative, celle des musées des 
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Sociétés départementales. C'est ainsi que nous avons pa saayer 
d'une ruine entière une composition analogue, qui périssait chaque 
jour en détail dans l'église de Rhuys, — ce qui me rappelle que 
nous devons compléter notre œuvre en demandant le motif central, 
resté sur les lieux. 

Une nappe pendante jusqu'à terre dérobe entièrement aux 
regards les fonts octogones avec de légères arcatures qui semblent 
avoir été retaillées au XIII» siècle, tant elles sont minces eu égard 
au massif qui porte la cuve, et surtout si on les compare au motif 
tri-folié jeté négligemment sur la face principale, et dont le dessin 
gras et facile accuse la main du XII« siècle. Etait-ce un simple 
emblème de la Trinité f Peut-être, en pareil lieu, la conjecture 
n'a-t-elle rien d'improbable. Ces modèles anciens de cuve baptismale 
sont assez intéressants pour qu'on les livre en entier à l'œil du 
spectateur comme à l'imitation des modernes. 

Si le vandalisme n'est jamais plus à redouter que lorsqu'il s'avise 
de restaurer au goût du jour, que sera-ce lorsqu'il compromet à son 
insu l'existence même d'un édifice? C'est pourtant là un attentat 
qui se renouvelle à chaque instant sous nos yeux : et c'est précisé- 
ment la belle voûte lambrissée de la nef de Cinqueux qui m'amène 
à ce point. En songeant à toutes celles que j'ai vu disparaître, je 
tremble pour celle-ci. Qui sait si quelque ami zélé des plafonds 
bien plais et bien blancs ne viendra pas un jour rogner à ras des 
sablières les entraits décorés, avec leurs gueules de démons, où ils 
s'emboîtent sur l'épaisseur du mur, avec leurs élégants poinçons, 
souvent admirablement fleuris comme des cierges de communiants? 
Mais voici le danger auquel l'ignorance de nos restaurateurs ne 
songe guère : une fois le tirant horizontal supprimé, ainsi que la 
chandelle verticale, les arbalétriers en ogive s'affaissent sous la 
poutre faîtière, s'écartent sur les plates-formes, bientôt les murs 
font ventre et vont joncher le cimetière de leurs débris. C'est ce 
qui menace l'église d'Hanvoile ainsi démantelée, il y a quelque 
vingt ans : le curé actuel m'écrivait ces jours-ci pour me dénoncer 
ses craintes à ce sujet. Avis à tous ceux qui seraient tentés de 
soulager ainsi ces belles voûtes en merrain, avec leurs frises 
sculptées, leurs légères colonnettes, si fort du goût de l'illustre 
Philibert Delorme. Et cependant, les voûtes de bois font le 
désespoir de tous les architectes vulgaires, des amateurs d'églises 
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badigeonnées et des margnilliers da nouTeau à tout prix. « Les 
poinçons et les entraits apparents au-dessous de la voûte, dit 
M. Raymond Bordeaux, blessent leurs yeux délicats, et les 
douves noircies par le temps leur font invoquer le secours du 
plâtrier. Us sont enchantés quand celui-ci a arrangé la voûté de 
l'église comme un galetas ou une mansarde. Mais jamais ils n*ont 
songé que la laideur de ces voûtes vient des dégradations qu'on 
leur fait subir, des araignées qui les encombrent, des échelles et 
de débris de toutes sortes que ces administrateurs soigneux ont 
accrochés à leurs poutres sculptées, tandis qu'il serait si facile, et 
si peu coûteux de ramener ces voûtes de merrain à leur élégance 
primitive, avec le concours d'un charpentier ou d'un bon menuisier 
au coulant de la menuiserie gothique ». 

Dans la voûte du bas-côté, qui vient de provoquer cette trop 
longue disgression, il est intéressant de noter le monogramme des 
jésuites : I H S, entouré de rayons. Au-dessus de l'autel, détail 
assez rare, on a conservé encore visibles les emblèmes ailés des 
évangélistes grossièrement peints sur un ton de bistre. 

Nous regretterons, avec M. Coaart-Luys qui visitait Cinqueux 
quelques jours avant nous, que des pierres tombales remarquables 
demeurent exposées à toutes les chances de détérioration, qui les 
attendent sous les allées et venues des fidèles. 

C'est l'occasion de renouveler le vœu tant de fois émis, que les 
dalles tumulaires recommandables par leur ancienneté ou leur 
caractère artistique soient levées de place, et appliquées sur le plat 
des murs latéraux en guise de décoration. 

Ceci nous amène à parler des grandes boiseries Louis XIV qui 
revotent le chœur et le vaste transept méridional du XflP siècle, 
lequel rappelle pour la noblesse aérienne le chœur de Villers-Saint- 
Paul. Ici se présente un problème archi tectonique d'une solution 
assez difficile : on se trouve en face de l'intégrité du monument à 
sauvegarder, et d'ouvrages souvent importants de menuiserie qu'il 
est dur d'aliéner ou de condamner sans retour. 

U y a là de belles fenêtres à lancettes à demi-obstruées, et qui, 
en l'état, altèrent les proportions du plan primitif et l'effet cherché 
par l'architecte. Pour les dégager entièrement, il faut sacrifier ces 
pompeux lambris. Nous laissons au Comité le soin de se prononcer 
dans l'espèce. 
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Il est du moins, poar finir cette inspection sommaire, un point 
où je m'assure de rencontrer l'assentiment unanime de cette 
assemblée. 

II est déplorable de voir là, comme ailleurs, reléguée dans on 
escalier, une élégante statue de sainte Catherine, je suppose, aux 
draperies serrées et longuettes, à la tête mélancolique, digne enfin 
des plus purs modèles de la cathédrale de Chartres. 

Il est déplorable de voir perchée au haut de la corniche d'un 
très haut lambris, et défigurée par un décor océanien une très rare 
Vierge du XII« siècle, une Vierge assise, le sceptre, TEnfant-Dieu 
au bras gauche. Un monument aussi rare devrait tenir une place 
d'honneur entre toutes, et n'être pas livrée à l'indécent badigeon 
du premier maitre barbouilleur. 

Tel est. Messieurs, le résumé de mes rapides impressions. Il me 
semble que si chacun de nous, & l'occasion, en usait & peu près 
ainsi, nous pourrions peutr-ètre prévenir certains désastres souvent 
irréparables. 

J* GJRUf. 
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LE VITRAIL MODERNE 



BfBSSIEURS, 

Les quelques réOexions que je désire tous soumettre, me sont 
suggérées par la lecture d'un volume de nos Sociétés correspon- 
dantes» de l'une de ces très nombreuses publications périodiques 
que nous recevons sans doute avec reconnaissance, mais qu'une 
étude, même sommaire, rendrait encore plus profitables pour nous. 
Bien que ces mémoires ne soient souvent eux-mêmes que le ré- 
sumé des documents originaux, ce sont des champs qui ne.se peu- 
vent tellement moissonner que les premiers venus n'y trouvent à 
glaner. Je vais essayer d'en fournir la preuve. 

En feuilletant les Mémoires de l'Académie d'Angers (4884), je 
suis tombé sur un sujet qui rentre à point dans mes goût<^ et cadre 
avec mes plus chères études. Trois peintres-verriers, dont vous ap- 
prendrez peut-être les noms en même temps que moi, MM. Mégnen, 
Clamens et Bordereau, avaient reçu l'honorable mission de 
décorer de verrières toutes les fenêtres de la jolie église de Joué^ 
voisine de Chemillé. Comme les vitraux, l'église est neuve, et 
construite sur des dessins de M. Tessier, dans le st}le brillant du 
XV* siècle. 

Or, avant de décrire le riche programme qui leur était offert^ et 
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de détailler la façon dont ils l'ont interprété, les peintres-Terriers 
ont tenu à honneur d'exposer brièvement la situation de ce genre 
d'art, aujourd'hui si répandu, et qui a grand'peine, cependant, k 
forcer les portes académiques et le seuil de nos expositions. 

Les injustes froideurs de Tlnstilut semblent donner raison aux 
idées fausses qui dominent l'opinion publique, en fait de peiotore 
sur verre. 

Incompétence artistique ou parti-pris obstiné, nous sommes 
encore le jouet, à cet égard, de la routine et du préjugé. Il me 
semble donc que toute lumière qui tendrait à dissiper ce malentendu, 
devrait être accueillie avec faveur. Or, les artistes dont je parle, 
bien que plaidant indirectement pro dorao sud, me paraissent avoir 
résumé la question avec une sincérité très impartiale, et une briè- 
veté méritoire Laissons leur la parole. 

« Délaissée en France à la fin du XVIII* siècle, la peinture sur 
verre, disent-ils, continua d'être appliquée comme décoration en 
Angleterre et en Suisse. Au moment où nos fours s'éteignaient, 
les Anglais exécutaient pour Oxford plusieurs verrières à person- 
nages, et depuis on ne cesse de s'en occuper. 

€ Ce n'était plus sans doute la peinture des belles époques, mais 
c'était toujours de la peinture sur verre, avec ses procédés ordi- 
naires. Pour se rattacher aux traditions, il ne fallait qu'un effort: il 
fut tenté. 

. € La Renaissance de l'art du verrier eut lieu vers 4820. Les pre- 
miers essais, quoique consciencieux, n'eurent pas de succès véri- 
tables. Les artistes de Sèvres, procédant par application d'émaux 
sur verre blanc, n'obtenaient, malgré leur talent, que l'effet d'une 
peinture sur porcelaine, sans brillant et sans vigueur; c'était du 
store, non du vitrail. 

(Les auteurs ont sans doute en vue des vitres peintes traitées 
dans le genre à jamais mémorable de celles que l'on peut encore 
visiter, si je ne me trompe, à la basilique de Saint-Denys, dans le 
transsept méridional. Les chapelles du château d'Eu et de Dreux 
offrent déjà un sérieux progrès sur les ouvrages grotesquement 
étranges de Saint-Denys. Mais revenons.) 

« A cette époque prirent naissance des préjugés que le temps 
n'a pas encore effacés entièrement. QM'on nous permette de ne pas 
insister sur les prétendus et mystérieux secrets du Moyen-Age. 
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Nous nous conlenterons de dire que Tart du verrier ne fut jamais 
retrouvé, par la raison qu'il ne fut jamais perdu : on cessa simple- 
ment de Taimer et de s'en servir. 

< Les chimistes de notre époque ont augmenté les nuances de 
notre palette jusqu'à Tinllni; nous avons, de notre côté, à faire 
progresser notre art en profitant de leurs découvertes. > 

Jusqu'ici, nul ne contestera, je pense une seule ligne de ce ra- 
pide exposé des verriers angevins. Et, de tous les points de l'école, 
depuis Maréchal de Metz, Didron et Lavergne, jusqu'à 
MM. Gsell et Steinheil, un écho unanime répondra à ces assertions 
générales. Mais voici où le différend éclate : 

« La peinture sur verre, disent-ils, se divise de nos jours en deux 
écoles distinctes : l'Ecole archéologique et VEcole moderne. 

€ La première impose nécessairement des études sur les œuvres 
anciennes, et nous dirons môme qu'elle n'est qu'une reproduction 
exacte de ces mêmes œuvres, sous tous les rapports; aussi affecté-t- 
elle de conserver le dessin souvent barbare et grotesque des pre- 
miers siècles. Cette école qui n'est point gênée par les formes, 
qu'elle sacrifie entièrement, ne s'est appliquée qu'à la coloration. 

« L'école moderne, qui veut la correction du dessin, sans toute- 
fois rejeter les qualités de sa rivale, impose à l'artiste des études 
et des efforts incomparablement plus grands. 

« Les XIP, XIII» et XIV" siècles faisaient simplement la décora- 
lion en couleur des vitraux; les XV* et XVI'' siècles y joignirent le 
dessin, et en compliquant ainsi les difficultés, coururent souvent le 
risque d'être inférieurs à leurs devanciers, comme coloration. Néan- 
moins, nous sommes convaincus qu'on peut, tout en dessinant avec 
correction, rivaliser comme couleur avec les verrières du XIII* 
siècle : les Expositions de 1867 et 1878 en font foi. En un mot, la 
décoration des verrières du XIX^ siècle doit joindre les qualités du 
Moyen-Age aux progrès modernes. 

« Mais nous demandera-t-on : cette double condition a-t-elle été 
sérieusement poursuivie, obtenue à notre époque? Les ateliers de 
peinture sur verre sont-ils devenus des sanctuaires où l'artiste, 
tout à son œuvre, encouragé par la faveur publique, n'a qu'à se 
se livrer à l'inspiration, sur d'atteindre le noble but qu'il se pro- 
pose : glorifier Dieu dans l'art ? 

« Hélas! nous sommes forcés de répondre que dans la plupart 



Digitized by 



Google 



- 48 - 

des ateliers, les vitraux sont restés stationnaires : mais, hâtons- 
nous d'ajouter que la faute n*en peut être imputée aux artistes. 

« C'est au moment où Tart du peintre-verrier s'affirme par de 
belles œuvres et des progrés considérables, qu'on cherche à lui ôter 
son caractère en le déclassant. L'art des Jean Cousin et des Pinai- 
grier est mis dans la catégorie delà verrerie, de la gobeleterie, etc.; 
on nous place aux machines, on nous expose au bord du chemin, 
conmie barrière. On ignore sans doule que MM. Ingres, Flandrin, 
GérOme, Jobbé-Duval, etc... ont dessiné ou dessinent encore pour 
la peinture sur verre 1 

€ A-t-on admis nos travaux aux concours habituels? A-t-oncréé 
une école, nommé des professeurs, établi un musée, encouragé les 
vocations? 

€ Enfin, nous ne cesserons aussi de répéter que la spéculation 
commerciale est notre plus mortelle ennemie; le talent est gêné 
par la concurrence ; il est gouverné par l'ignorance ; place à la 
quantité : on vend le vitrail à la toise ! 

€ Nous demandons qu'on ne nous sépare plus de la grande 
famille des artistes dont nous sommes une branche. Il est temps que 
la peinture sur verre, si appréciée jadis, reprenne sa place, qu'on 
fasse cesser la défaveur qui pèse sur cet art, si fertile en magnifi- 
cences, si riche dans le nobiliaire artistique, si décoratif, si profon- 
dément religieux! 

€ Pour nous, — c'est la conclusion des artistes d'Angers — la 
voie est toute tracée; notre programme est celui que nous énon- 
cions plus haut : joindre dans nos verrières les qualités du Moyen- 
Age aux progrès modernes ; il sera complet, si nous ajoutons que 
l'une de nos principales préoccupations est d'harmoniser entière- 
ment nos verrières avec rédiflce, considérant notre œuvre comne 
faisant partie d'un tout, et non comme une simple décoration inté- 
rieure; enfin, la verrière devra être pour le fidèle d'une lecture 
facile et saisissante, puisqu'elle sera un véritable enseigne- 
ment. » 

Ou je me trompe fort, ou ces quelques pages vous apparaîtront. 
Messieurs, dans leur concision même, comme un manuel complet 
de l'art de peindre sur verre. Faits et principes, tout s'y trouve 
concentré. 

Les faits sont au nombre de trois : 
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4<> Les vitraux sont un élément décoratif; d*oà ressort la néces- 
sité de se subordonner au caractère architectonique; 

2** Le dessin est en progrès sur les œuvres du XIII« siècle, par 
exemple : d'où nécessité de n'y point commettre sciemment de so- 
lécisme, ni de barbarisme; 

3^ Les progrès de la chimie moderne ont étendu à Tinfini la 
palette du verrier : il serait donc absurde de la sevrer de ces nou- 
velles ressources, sous couleur d'archaïsme. 

Quant à la théorie, elle peut se ramener à ces deux termes : 

Le vitrail est 4*> une œuvre sainte; donc nécessité de ne la 
point demander à de vulgaires commerçants, à ceux qui s'intilu- 
lent des faiseurs de pointus (c'esl par cet argot profane que Ton 
désigne les évèques mitres, dans ces ateliers borgnes.) Et comme 
la mission propre du clergé est la sancliflcalion des âmes, ce serait 
ce principe fondamental qui devrait toujours le diriger dans le choix 
d'un verrier. Toute œuvre dénuée de cette portée surnaturelle, doit 
être bannie de l'Ëglise, au même titre que les chiens (foris canes), 
comme inutile ou profane. 

Le vitrail est2*> une œuvre d'art, puisqu'il doit exprimer la sain- 
teté : donc, nécessité, ne fût-ce que par respect pour la religion, de 
n'offrir aux regards des fidèles rien qui puisse abaisser leur idéal» 
ou choquer le bon goût; obligation de mettre au service de l'idée 
pieuse les formes les plus correctes, les plus irréprochables du 
Beau, s'il est vrai que le Beau est le véhicule du Bien, s'il est vrai 
que l'Art chrétien se résume dans cette brève formule de Victor 
Orsel : Baptiser l'art grec. 

Ce sont là, n'est-il pas vrai? Messieurs, des idées simples et 
claires, et qui devraient, ce semble, rencontrer une adhésion una- 
nîflie : oui, si nous n'avions affaire qu'aux chrétiens de gros bon 
sens. Mais les malins, voilà la plaie! Mais les raffinés, voilà l'écueill 
Nous avons nommé une certaine catégorie d'architectes et d'archéo- 
logues, deux fléaux également funestes à l'art sacré, et en exécra- 
tion dans tous les ateliers sérieux, où l'idée n'est pas sacrifiée à la 
chinoiserie du pastiche ; deux sortes de déshabilleurs très scrupu- 
leux de momies, qui, dans leur œuvre de nourrices posthumes, n'ont 
pas pris garde — c'est un détail pour eux — que sous ces enve- 
loppes raccornies et desséchées, l'âme est aussi absente que la 
vm 4 
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forme. Aussi, quand on se prend & songer au nombre incalculable 
d'édifices religieux déshonorés par ces longues exhibitions d'œuvres 
mort-nées, que Tœil contemple sans plaisir et Tâme sans proGt, 
on est effrayé de rabaissement de la pensée chrétienne à notre 
époque, cliez ceux-là — je le dis arec un respect profondément hu- 
milié — qui en devraient être les plus fidèles gardiens; et Ton gé- 
mit sur tant de sommes, versées par la charité, non pas hélas ! dans 
le trésor artistique de nos églises, mais dans l'escarcelle avide 
d'industriels sans plus de scrupules que de talent. 

Encore une fois, les idées et les principes que j'énonce ici avec 
une entière liberté, semblent si naturels, ils s'imposent si aisément 
que je n'ai point été surpris d'en retrouver, en fouillant dansnn 
passé très contemporain, l'expression vivante et colorée sous une 
plume que vous n'avez plus à connaître ici. 

Etudiant une récente verrière, notre collègue en signalait l'auteur 
comme « un de ces maîtres érudits et indépendants, qui, s'ins- 
« pirant des modèles sans abdiquer la spontanéité personnelle, 
« réunissent pour se soulever vers les plus hautes régions, l'étude 
« des traditions et les improvisations du cœur. D'autres, sous pré- 
« texte d'imitation, empruntent aux époques diverses de la déco- 
€ ration hiératique — môme ce qu'elles renferment de défectueux. 
« M. Claudius Lavergne, - non content de demander aux vitraux 
« des XII* et XIII« siècles l'harmonie générale de leurs tons, à ceux 
« du XIV* siècle, la richesse élégante de leur architecture, etc., — 
« ajoute aux charmes de la facture ancienne les ressources des 
« modèles et nous fournit des types de ce que la peinture sur verre 
« peut réaliser aujourd'hui de plus consommé. Honneur à cet art 
« distingué, suave, religieux, où la critique la plus indépendante 
« ne trouve qu'à louer, où l'esprit, le sentiment et la foi rencon- 
« trent, sans se désunir, leurs jouissances, où l'excellence de la 
« composition, la modestie des personnages, la vraie beauté de la 
« matière réalisent le pro^Tamme de Suger : De materialibus ad 
« hnmaterialia excitariSy ces vitraux soulèvent du matériel rers 
« le spirituel 1 » 

« GodefroydeBouillon, dit-on, n'encourait d'autre blâme que 

« celui de passer de longues heures à contempler les figures graves 
« des saints qui décoraient les murs et les fenêtres des églises ; grâce 
€ à M. Claudius-Lavergne^ et à l'inconnu qui lui a commandé le 
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f vitrail de Saint-Joseph (Cathédrale de Noyon), nous commettrons 
€ plus d'une fois une faule pareille. » 

De qui émanent ces paroles toutes vibrantes d'enthousiasme, et 
nettes comme les vrais principes? Vous m'avez devancé, Messieurs; 
elles ne peuvent appartenir qu'à un homme d'un jugement aussi 
ferme, d'un goût aussi éclairé que notre collègue et ami, M. l'abbé 
Mûller. Comme l'empereur Auguste, heureux d'avoir rencontré un 
pareil avocat, gavistis quod advocatum inveiieram, par où pour- 
rais-j® lûîôtt^ fi^^'^^ 

J. GÉRIN. 

P. S. — On nous pardonnera cependant d'ajouter un mot aux 
lignes qui précèdent, en faveur d'un témoin aussi éclairé que 
M. l'abbé Ecalle, archiprétre d'Arcis-sur-Aube, et de la cause qu'il 
défend avec nous. A la suite d'un compte-rendu sur le grand 
vitrail du Sacré-Cœur placé il y a deux ans dans son église, il 
conclut en ces termes (Retme catholique de Troyes) : « Relevons 
seulement la plus sérieuse de ces observations. Parmi les personnes 
initiées à l'art chrétien qui ont visité ce vitrail, deux ou trois, tout 
en le louant, auraient souhaité qu'il fût un peu plus archéologique. 
Après nous être fait expliquer leur pensée, nous avons compris que 
l'on trouvait la pose des personnages trop aisée, et les draperies 
des vêtements trop souples, non par elles-mêmes, puisque c'est un 
mérite réel, mais par comparaison avec les vitraux anciens. Non- 
seulement cette réserve nous a paru peu grave, mais elle nous a 
causé une vraie stupéfaction. Quiconque a étudié la peinture sur 
verre aux diverses époques, a remarqué que le dessin, très raide à 
l'origine, va toujours s'adoucissant aux époques suivantes. Au 
XVI* siècle, les meilleures œuvres se font i%marquer déjà par une 
souplesse admirable. Il est vrai qu'une certaine raideur se retrouve 
encore dans la plupart des peintures de ce temps, mais tout 
atténuée qu'elle est déjà, si l'on ne sacrifie pas le goût artistique à 
l'esprit de sybtème, on devra la considérer comme un reste de 
l'imperfection des âges précédents, et le contraire sera accepté 
comme un progrès. 

€ Quant à moi, nous écrivait à ce 5ujet M. Claudius Lavergne, 
« tout en faisant grand cas de l'archéologie, sachant au besoin 
< en foire usage, j'avoue me soucier beaucoup plus d'édifier les 
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€ fidèles que de satisfaire les archéologues, et je pen^ que tous les 
« artistes chrétiens de toutes les époques ont eu cetle même incli- 
€ nation. » Nous pensons avec lui que le beau a une grande puis- 
sance pour faire pénétrer dans les esprits les Térités exprimées 
dans les peintures religieuses, dont le but est plus encore d'ensei- 
gner et de toucher les âmes chrétiennes que d'orner les édifices 
sacrés. » 

Ainsi pensaient et faisaient les Overbeck, les Cornélius, les 
Orsel, les Perin, les Flandrin, et tant d'autres, queis née corpus 
erat sine peclore. 

Dans le camp de la critique indépendante elle-même, nous irou- 
Yons des alliés très convaincus et très compélenls : 

f N'est-il pas déplorable notamment, pour citer un fait entre 
cent autres, d'ayoir à constater l'immuable routine à laquelle se 
condamnent nos peintres-verriers décorateurs d'églises ? Sans en 
excepter un, ils s'immobilisent dans la constante reproduction des 
styles anciens du XIIP au XVP siècle, sans risquer la plus humble 
tentative pour en sortir. > M. Ernest Chesneau, qui, dans la Gazette 
des Beaux-Arts, sept. 1878, s'exprime ainsi en regrets éloquents, a 
tort et raison tout ensemble : D'abord, M. Lavei^ne tente d'ouvrir 
une voie nouvelle, k ses risques et périls, dont enragent les purs 
archaïsants; ensuite, les verriers voulussent-ils être originaux 
qu'ils ne le pourraient pas quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent : 
ils ont à compter avec des despotes comme nos architectes 
gothiques, et des index absolus comme la commission des 
monuments historiques, et des présidents aussi intraitables que 
M. Bœswillwald. 

« Je consulte, continue M. Chesn<>au, l'und'eux, praticien de 
premier ordre, qui a mis des verrières dans les cinq parties du 
monde (hélas !), M. Lorin, de Chartres (décédé cette année), et lui 
demande les raisons de cette apathie générale de la verrerie 
française : il en fait remonter la responsabilité aux architectes 
diocésains, qui imposent le style des vitraux. 3i encore les archi- 
tectes ne faisaient que tenir rigoureusement la main à la conformité 
du style entre l'édifice et les vitraux dans les monuments anciens, 
il n'y aurait pas lieu de protester, quoique la rigueur ici soit 
excessive, l'unité de style étant au monde ce qu'il y a de plus rare 
dans ces vieilles cathédrales que nos pères mirent couvent plusieurs 
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siècles à construire et où chaque siècle a laissé l'empreinte accusée 
de son art. Mais c'est pour des églises toutes neuves, construites 
d'hier, achevées d'aujourd'hui, que Tarchitecte commande ses vitraux 
moyen-âge, aux figures informes, émaciées, aux tètes en poire, aux 
pieds en pointe, aux gestes raides et gauches. Je suis loin de nier 
le grand caractère de ces figures dans l'œuvre naïve de nos anciens 
verriers; mais je considère aussi que dans l'œuvre des architectes 
contemporains de telles exigences ne sont que de prétentieuses 
niaiseries condamnables autant que baroques. Au même titre, nos 
peintres de sujets religieux devraient décorer les chapelles qu'on 
leur confie dans le style de Cimabuë, Giotto plus humain n'étant 
lui-même qu'un décadent. C'est absurde. » 

J. G. 
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UN EX LIBRIS DE L'ÂBBÂTE DE GHÂÂUS 



Messieurs» 

Bien persuadé que vous partagerez ma satisfaction, j'ai apporté, 
pour TOUS le présenter, aujourd'hui, un petit volume in-48, dont 
la reliure, indiquant l'origine, offre un véritable intérêt de prove- 
nance, à mes yeux. 

J'en dois tout récemment la possession à mon jeune ami, le comte 
Amédée de Bourmont, archiviste paléographe, qui déjà a bien 
montré qu'il saurait se servir d'une plume comme son illustre aïeul, 
le vainqueur d'Alger, savait tenir une épée : 

Bon sang ne peut mentir. 

Ce livre, ou si vous le préférez, ce bouquin, intitulé Nouvelles 
de la République des lettres, est une revue bibliographique pour 
les mois de janvier, février, mars et avril de l'année 4687. 

Il ne manque donc pas d'une certaine attraction, justifiée par le 
nom de son rédacteur « le sieur B... (Bayle), Professeur en Philo- 
sophie et en Histoire d Rotterdam, » lequel, dix ans après, devait 
donner au public la première édition du Dictionnaire historique 
et critiqua, l'ouvrage le plus important qu'il ait publié. 

Mais, ce qui m'a causé un plaisir extrême, c'est de découvrir, 
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entre nerfs et frappées en or, sur le dos du nouvel hôte de ma 
bibliothèque, relié en veau brun, les armes de l'abbaye de 
Chaalis. 

En effet, on les reconnaît facilement, car Técusson carré qui s'y 
voit, soutenu de deux palmes passées en sautoir, représente bien 
le K initial du mot Kaeliez \ une des formes les plus anciennes da 
nom de Chaalis, placé au centre des lys de France qui rappellent 
que ce monastère établi en 4136, par Louis-le-Gros, était de fonda- 
tion royalf^. 




En blason, on dirait : D'azur à la lettre K couronnée et accom- 
pagnée de trois fleurs de lys, le tout d'or. 



* Du reste, la lettre K, remplaçant souvent le G dans les inscriptions, an 
moyen-âge, pouvait aussi rappeler, ici, le terme Carolilocus qui servit à 
désigner, en latin, le monastère de Chaalis, à partir du moment où, poor 
honorer la mémoire de son cousin Charlcs-le-Bon, comte de Flandre, qui 
venait d'être assassiné dans l'église Saint- Donat de Bruges par les affidés da 
bâtard Guillaume d'Ypres, le roi Louis-le-Gros transforma en abbaye le 
petit prieuré vulgairement appelé Chaelid, 

Avant cotte époque on écrivait encore Calisium ou Cadolatcum, vieux 
mot venant du Celtique et indiquant un lieu marécageux. 
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La crosse et la mitre surmontant l'écu, prouvent que les abbés de 
Chaalis étaient crosses et mitres. 

La crosse tournée en dehors, comme celle d'un évêque, indique 
que leur juridiction s'étendait au-delà des murs du couvent : autre- 
ment elle eut été tournée en dedans. 

A Paris, l'abbé de Saint-Victor la plaçait ainsi au-dessus de ses 
armes. Les abbés de Sainte-Geneviève et de Saint-Germaio-des- 
Prés mettaient leur crosse en dehors. 

Ordinairement, ainsi qu'il est aisé de le voir sur un volume que 
j'ai entre les mains, de V Année du chrétien, de 1748, ayant appar- 
tenu d'abord à Madame Adélaïde de France, — ses armes l'indi- 
quent» — le bibliothécaire du couvent écrivait au verso de la garde 
de papier blanc, ces simples mots : Bibliothèque de Chaalis, ce 
qui me faisait supposer qu'aucun ex libris n'avait jamais existé pour 
en sauvegarder les livres. 

Je cherchais donc sans beaucoup d'espoir un volume provenant 
de la librairie des moines de Chaalis et portant une marque parti- 
culière, quand celui-ci me fut donné. 

Pareil ouvrage prouve bien, assurément, que ces religieux, sans 
reculer devant le nom d'un ennemi connu, comme l'était Bayle, 
s'occupaient toujours du mouvement des sciences et des lettres, que 
plusieurs d'entre eux cuUivôrent môme avec succès. 

Citer seulement : Quentin Crase \ sous-prieur d'André de Beau- 
dement, premier abbé de Chaalis, philosophe etpoëtefort renommé 
qui mourut en 1155 ; Jean de Gallefontaine S vingt et unième abbé, 
mort en 1337; Guillaume de Guilleville ^, son prieur; Christophe 



* Charles de Visch donne même son épitapbe. 

* Auteur d'une page très docte dite : De Cœlitibus sur TEvangile selon 
saint Luc Missus est Angélus Gabriel^ etc. 

* Le livre intitulé Des trois Pèlerinages, imprimé à Paris en 1511, était 
l'œuvre de 'Guillaume de Guilleviile, prieur de Chaalis, vers 1330, aussi bien 
que d'autres manuscrits qui contiennent des poésies remarquable?. La 
Bibliothèque Nationale possède un exemplaire de ce roman, manuscrit du 
XV* siècle, qui renferme la traduction française du Pèlerinage de Vâme. Le 
frontispice en couleur rehaussé d'or, comme les autres vignettes, représente 
un moine à genoux en robe verte, offrant son ouvrage à un prince assis sur 
un trône. A droite et à gauche du tableau se trouvent d'autres personnages 
parmi lesquels est un cardinal. Au-dessous de cette peinture dont toutes les 
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Balliste S religieux, mort en 4548; Antoine Charisîs », prieur; 
Simon Postel ^, abbé en 1525; Philippe Séguin *, vivant en 1589, ne 
sera-ce point donner une excellenle idée des travaux intellectuels 
qu'on vit sui^ir de la maison conventuelle qui nous occupe? 

A cette liste, je pourrais ajouter le nom du comte de Clermont ^^ 
abbé de Saint-Germain-des-Prés et de Chaalis, le dernier ecclé- 
siastique qui, en France, ait commandé les armées, et le premier 
prince du sang qui ait été membre de TAcadémie française. Notre 
président d'honneur, M. le duc d'Aumale, est le second. 

Le fer reproduit ici est frappé sur un almanach royal de 4739, 
relié en maroquin violet pour le comte de Clermont. On remar- 
quera, sans doute, que la couronne fleurdelysée qui surmonte 



figures sont fines et charmantes d'expression, on lit, écrit en deux lignes, à 
l'encre rouge : 

C'est le prologue du composeur en prose du pèlerinage de Pâme en 
enfer ^ le livre d'icelui pèlerinage fait en rime par Damp Guillaume, 
prieur de Chaalis, 

Puis, suit la dédicace : A très excellent et puissant prince et mon très 
redouté seigneur, Jehan fils et oncle de Roy, régent le royaume de 
France duc de Bedford, Jehan Galloppes^ dit le Galoys^ doyen de l'église 
colligial Monseigneur Saint-Louys de la Saussaye, etc. 

* A composé plusieurs ouvrages remarquables, entre autres une invective 
contre la goutte, un livre sur la fondation de Chaalis, des fermons, des 
poésies et des anagrammes que Ton conservait à Tabbaye. 

* Antoine Charisis, prieur de Chaalis, docteur en Sorbonne, publia en 
1567 un livre : De la dignité et de l'autorité des Cardinaux, dédié an 
cardinal Louis d'Esté. 

' Homme très distingué. Il reçut du Chapitre général de Citeaux la mis- 
sion d'aUer visiter pour les réformer les monastères que possédait l'ordre en 
Franche- Comté, en Angleterre et en Ecosse. 

* Il avait laissé un manuscrit intitulé : La Bibliothèque de Citeaux. Cet 
ouvrage très important sur les écrivains et les hommes iUustres ayant ap- 
partenu à l'Ordre, fut doané par les moines de Chaal's à un religieux da 
royaume de Navarre envoyé en France pour y rechercher les antiquités de 
Citeaux. Charles de Visch. abbé de Dunes, en Flandre, cité déjà, auquel ce 
manuscrit fut communiqué, en a tiré plusieurs morceaux pour en composer 
sa Bibliotheca scriptorum sacri ordxnis Cisterciensis, Duaci, anno 
MDCXLIX. 

^ Louis de Bourbon- Condé, comte de Clermont, né en 1709, mort en 
1771. 
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récasson entouré des ordres da roi, est sommée d'une mitre et 
d'une crosse. 

Chacun le sait : ce prince, arrière-petit-fils du grand Condé, en 
portait les armes et chargeait d'un croissant le bâton péri en bande 
de sa branche, comme brisure particulière. 

Son frère aîné, le comte de Charolais, y plaçait un lionceau. 

Dans la description qu'il fait de l'abbaye deChaalis, après l'avoir 
visitée, Jean de Montreuil, secrétaire du roi Charles YI, dit, au 




sujet de la bibliothèque, qu'en y pénétrant, c il croyait voir les 
docteurs de l'Eglise accompagnés de leurs ouvrages, inviter à la 
lecture ceux qui entraient et les engager à l'élude, bon gré mal 
gré qu'ils en eussent, semblables, ajoute-t-il, à ces marchandes du 
Palais ou du Charnier des Innocents, qui prennent les passants par 
les habits et par les bras, pour les forcer à entrer dans leur bou- 
tique et à voir leur marchandise. » 

Que de curieux manuscrits devaient se trouver là, au milieu 
d'une collection pareille de beaux et bons livres I 
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Puis, Gulenberg existait déjà... 

En terminant ma communication beaucoup trop longue assuré- 
ment, Messieurs, par rapport au peu d'importance d'un si petit 
bouquin, — le contentement de l'avoir découvert et de le tenir n'est 
pas une excuse suflisante, — qu'il me soit cependant permis 
d'émettre le vœu de rencontrer encore un autre volume aux mêmes 
armes, frappées, cette fois, sur les plats d'un livre plus grand que 
le mien. 

Un exemplaire de la Jérusalem délivrée, par exemple et rien 

ne serait moins surprenant, puisque, suivant la tradition, c'est pen- 
dant qu'il était à Cliaalis, chez le cardinal abbé Louis d'Esté, que 
le Tasse, jouissant alors d'une pleine raison — raison de poète, 
cela s'entend — mit la dernière main à son admirable et chevale- 
resque épopée. Longpérier-Grimoard. 

P. S. — Peu de temps après celte communication, mon vœu a 
été presque exaucé, grâce à l'obligeance de M. Cultru, bibliothécaire 
de la ville de Sentis, qui a facilement reconnu et m'en a avisé, les 
armes de Chaalis sur les plats d'un volume in-4®, un seul, relié en 
veau brun, faisant partie du précieux dépôt confié à ses soins. 

Voici son titre, tel que je l'ai relevé : Défense de l'Antiquité des 
temps, ou l'on soutient la tradition des Pères et des Eglises contre 
le Talmud; Et ou l'on fait voir la corruption de l'Hébreu des 
Juifs. Par le Père Dom Paul Pezron. à Paris, chés (sic) Jean 
Baudot. M.DC.XCr. 

J'ai aussi à remercier MM. Eugène Miiller et Amédée Vattier pour 
m'avoir fait pénétrer dans la bibliothèque fermée dite du Chapitre, 
à Sentis. Là, en effet, il m'a été loisible d'examiner, suivant leurs 
indications, plusieurs volumes ornés, mais seulement sur le dos, 
d'écussons semblables à ceux de mon petit bouquin, sans autre 
changement au dessin du fer que la dimension appropriée à la 
grandeur du format. 

Profilant de ma présence en ce lieu trop délaissé, j'y ai vu aussi 
beaucoup ; d'ouvrages intéressants, en bonnes éditions, dont les 
reliures offrent les emblèmes héraldiques ou les monogrammes des 
anciennes bibliothèques formées jadis par les religieux de Saint- 
Vincent, de la Victoire, de Saint-Maurice et de Saint-Leu-d'Esserent. 

Une bonne journée pour moi, assurément. L.-G. 
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NOTES HISTORIQUES 

SUR LE PRIEURÉ DE SAINT-NICOLAS D'ACY 



Deuxième Partie ^ 

Nous avons déjà vu le sire d'Orgemont en procès avec le Prieuré 
à cause du moulin d'Avilly el du fossé Allard, qui avait sa prise 
d'eau, et on pourrait dire de poissons, près du moulin. Voici mainte- 
nant un procès bien autrement grave, dans lequel figurent, avec 
les moines de Saint-Nicolas, les habitants de Sentis avec leurs 
attournés, le doyen et le Cliapitre de Noire-Dame, Pierre Vieillot 
et Pierre Maillet, prêtres et chanoines de Notre-Dame, Jean Févry 
et plusieurs autres, et Philippe, seigneur de Précy. Il semble que si 
les gens de Pierre d'Orgemont, seigneur de Chantilly, aimaient la 
pèche, lui avait un goût très prononcé pour la chasse, et ne trou- 
vait jamais assez étendu le territoire sur lequel il voulait exercer 
son adresse et multiplier ses exploits. La chasse fut en effet Tori- 
gine en môme temps que le pr*^texle de cette grave affaire, mais il 
s'y mêlait une question de justice, de juridiction, et si les garen- 
niers du seigneur jouèrent un rôle important dans l'affaire, ils ne 
furent cependant que les trop dociles instruments d'un ambitieux 



* Voir le tome VI des Procès- Verbaux et Méraoires du Comité archéolo- 
gique de Sentis, année 1880, p. 231. 
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voisin, qui aarait Tolontiers accaparé à son profit plusieurs des 
beaux droits, comme on disail alors, dont jouissaient ses voisins, 
en attendant qu'il put s'annexer les terres, bois et bruyères où 
s'exerçaient ces droils. C'était du reste un puissant personnage, et 
son père avait été conseiller du roi Charles VI et maître des re- 
quêtes de l'hôlel royal. Et puis les troubles résultant de l'occupa- 
tion anglaise n'étaienl-ils pas bien favorables à de tels agissements? 
Le Parlement rendait alors la justice au nom de Henri VI, roi de 
France et d'Angleterre, un enfant de sept ans. 

Des nombreuses pièces qui durent être échangées entre les par- 
ties, au grand profit des huissiers, procureurs, avocats et autres, 
AtTorty ne nous a conservé que l'arrêt du Parlement, avec une 
partie du mémoire du Chapitre, mais ces deux pièces suffisent à 
éclairer toute l'afTaire, au moins dans ses traits les plus intéres- 
sants. 

Le mémoire commence ainsi : 

« Ce sont les articles touchant le fait de la justice de Messieurs du 
Chapitre de Senlis, contre le seigneur de Chantilly. 

Le premier article établit tout d'abord que les terres en question 
sont franches et ne relèvent de personne. 

€ Item et cest bien raison, car tout ledit pays tant en terres 
labourables, en fries comme en autres choses, sont du domaine et 
fondation dudit du Chapitre et de Saint-Nicolas, et en leur justice 
haulte, moyenne et basse, comme dit est, et les labourent et peuvent 
faire labourer quand il leur plait, et en sont en bonne possession 
et saisine. » 

Et comme ils sont justiciers sur leurs terres, si les garenniers 
€ ou autres officiers dudit messire Pierre font quelqu'exploit de 
Justice ondit franc pays es termes et mettes de la Justice diceulx 
doyen et chapitre et mesmement ou terroir qu'est entre les mettes 
que on dit les Bournes Notre-Dame et lourmel de grand champ t, 
ils sont en droit de prenre, emprisonner, punir et corriger lesdits 
officiers comme privées personnes 

€ Item que lesdits du Chapitre, entre leurs autres terres, justices 
et seigneuries, sont seigneurs de la ville de Valprofond et en icelle 
ville et en touttes les terres, friches, bois et autres terres tenues et 
mouvant d'eux à cause d'icelle terre, ont toutte justice, haulte, 
moyenne et basse seuls et pour le tout. 
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€ Item que la justice de iceulx du Chapitre, à cause de laditte 
ville de Valprofonde se eslend longuement et largement et en granl 
partie desdittes terres, frich ^s et bruières dessus déclarées, et en 
icelle terre et justice bien signée, et bien bournée par bournes qui 
se dient les bournes Notre-Dame, lesquelles bournes se prennent 
de laditte ville de Valprofonde et passent par dessus le chemin ou 
Ion va de Coarteuil au Héquet en passant par devant le buisson de 
Longbouel et vont icelles bournes finir droit à l'ancien chemin de 
Lusarches, assez près de la justice de Chaalis ^. 

€ Item que lesdits du Chapitre ont droit et sont en bonne posses- 
sion et saisine que leurs subgées et justiciables de laditle ville de 
Valprofond et autres lieux voisins peuvent et leurs loist de chasser 
touttes bestes sauvage, grosses et menues, et à tous engins, harnois, 
et fillets es diltes tenes, friches et bruières par la manière et jus- 
qu'aux lieux cy dessus désignés comme en franc, commun et 
publique païs. » 

Pendant 27 articles encore, les chanoines détaillent par le menu 
leurs beaux droits et les loUss entreprises du sire et de ses gens. 
Les réclamations du Prieuré, qui du reste est souvent cité dans le 
mémoire du Chapitre, celles de la ville de Senlis, et du sire de 
Précy, devaient porter à peu près sur les mêmes points, chacun 
pour ses terres et possessions respectives. 

Il fallait que Pierre d'Orgemont eut poussé bien loin, par lui- 
même ou par ses gens, ses prétentions, ses entreprises mêmes, 
pour soulever de si énergiques réclamations devant le monarque 
anglais. Henri VI, le pupille de Bedfort, était, il est vrai, Théritier 
par sa mère, Catherine, de Charles VI, son aïeul, comme le dit la 
sentence du Parlement que nous avons déjà indiquée, mais héritier 
aux conditions fort nettes de la loi salique, et le trône lui était for- 
mellement interdit, et devait rester au pouvoir du timide roi de 
Bourges, héritier direct et légitime. Le Parlement obéissait au roi 
intrus en vertu du droit du plus fort, mais les justiciables acceptaient 



* Cette limite devait passer vers le chemin des Vieiltes Garennes, 
s'incliner dans une direction voisine du layon d'Âuteuil, pour aboutir à 
l'extrémité du Chemin des Vachea^ où se trouvaient les Justices de ComeUe 
et Chamtillyy et sans doute celle de Chaalis. 
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bien malgré eux, qaoiqu'en aient dit dans de récents écrits, certains 
patriotes de couleur douteuse» le renvoi au suprême tribunal qui 
s'efforçait en pareil cas» de faire oublier le plus possible la source 
extra-française de son autorité. 

Toujours est-il que sire Pierre d'Orgemont, fils de Messire 
Amaury d'Orgemonl, jadis Conseiller du défunt roi Charles VI, 
profitait du trouble actuel pour étendre ses prétentions. Il s'était 
permis de « hayer, bumonner, espiner, ficher broches, houer, 
fossoyer, pour e$tablir son droit de garenne sur le terrain des 
voisins; il avait depuis certain temps empêché le labour sur partie 
du terrain, il avait laissé multiplier les connins de telle sorte que 
la culture était devenue tout à fait impossible, et quand ses gens 
prenaient ceux du Chapitre, de la ville ou du Prieuré arrachant les 
haies ou buissons, les broches agûes de nefflier ou de comoilliers 
qu'il avait fait planter partout, quand ils trouvaient les pauvres gens 
taisant paître leurs bestiaux suivant le droitet l'usage sur ces terres, 
il les faisaient emprisonner. En vain, les propriétaires brûlaient ces 
obstacles, faisaient arrêter les garenniers ou ofliciers du seigneur, 
défendaient leurs hôtes et serviteurs, protestaient contre rillégaUlé 
de ces agissements, tout était inutile. Ils avaient beau proclamer 
qu'ils avaient joui de ces biens € publiquement et notoirement, par 
un an, par deux, par dix, par vingt, par trente, par quarante, par 
cent ans, par plus, et par tel temps qu'il n'est mémoire du contraire, 
qu'il vault bien titre, et qui jure constituti habetur ou autrement, 
par tel tems qui soufiit a toutte bonne possession et saisine avoir 
acquise, garder et retenir », l'entreprenant voisin ne diminuait en 
rien ses prétentions hardies ni ses empiétements. Maintes fois il y 
avait eu des batailles entre les manants qui arrachaient les haies 
plantées dans leurs terres, et les broches qui blessaient leurs bétes, 
et ces terribles garenniers qui osaient tout sous le couvert de leur 
maître. Alors les justiciers du Chapitre ou du Prieuré les arrêtaient 
et les condamnaient à des peines plus ou moins sévères, et le sire 
d'Orgemont protestait et s'efforçait de les soustraire au châtiment. 
C'est ainsi que l'affaire fut portée au Parlement, qui rendit son 
arrêt le vingt-troisième jour de mars mil quatre cens vingt-huitième, 
avant Pasque, septième du règne de Henri VI. L'arrêt nous fait 
connaître les prétentions de Pierre d'Orgemont, qui suivait du reste 
en cela les exemples et errements de son père Amaury. U prétendait 
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au droit de garenne et de justice garenniëre sur tout le territoire 
comprenant des bois, bruières, et terres infertiles et de nulle valeur 
délimité par le chemin qui va du Héquet de Pontarmé à Valprofond, 
y compris le buisson de Longbouel et le Grand-Terrier» et de 
Valprofond en allant droit au château de Chantilly et dans tout le 
terrain de la Genevroie, où est le logis desesgarenniers. Il avouait 
avoir arrêté et fait conduire à la prison de son château les gardes 
de la ville, du Chapitre, du Prieuré et de Philippe de Précy, qu 
s'opposaient à son droit de chasse, mais c'était pour les punir 
d'avoir ainsi agi contre ses droits; il avaitchassé avec des chars, des 
quadriges, des filets, des furets, et des engins de chasse, 
sur un territoire où seul il avait ce droit, comme revanche de ce 
qu'ils avaient pris ses lièvres et lapins, et injurié ses garenniers 
Rigauld Dagobert et Michel Saulnier, pour avoir coupé la corde de 
l'arc dudit Michel, lui avoir pris son épée et l'avoir tenu trois jours 
prisonnier dans la maison d'un chanoine, à Senlis. Et quant à son 
droit il le tenait de son père Amaury, de Guillaume de Chantilly, et 
cela datait de si longtemps qu'il n'était mémoire. Il n'avait pas 
tenu compte,. à vrai dire, de la garde du Roi, sous laquelle étaient 
les chanoines et le prieur, ainsi que leurs biens. 

Il demandait que la partie adverse fut condamnée solidairement 
à une amende utile de 4,000 livresparisis en attendant le jugement, 
et à tenir prison jusqu'à réparation entière des dommages à lui 
causés, sans préjudice de l'absolution entière des représailles aux* 
quelles il s'était vuamenerpar les excessives prétentions et violences 
des chanoines, moines et autres. 

Le succès ne couronna pas ces hardies prétentions. Les gens 
d'église l'emportèrent, les limites de leurs possessions furent 
respectées, ù la condition expresse qu'ils feraient faire un bornage 
complet, et le sire d'Orgemont fut condamné à faire arracher les 
haies d'épines et les broches qu'il avait plantées dans les vieux 
chemins, les champs et les bruyères, pour empêcher les gens du 
Chapitre, du Prieuré et de la ville de faire librement pâturer leurs 
bêtes ^ 



' Le coDtrescel représente un homme tenant devant luy deux petiti écus- 
sons, Bcavoir celay de France à droitte et celui d'Angleterre à gauche, et 
prèe de l'attache est écrit : Clemens (Afforty, t. xx., 800-816). 

vm 5 
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la France, et en particalier les environs de Paris, étaient 
encore, en 4 438, dans une situation fâcheuse et pénible. Charles VU 
avait été couronné à Reims, mais les Anglais avaient fait coa- 
ronner Henri VI à Paris, et la lutte, dans nos régions, se renou- 
velait souvent entre les soldats de Tusurpateur et les défenseurs de 
la patrie. Paris avait été ravagé par la peste, et elle était à peine 
terminée quand deux ans auparavant Charles Vil était rentré dans 
sa capitale. La famine avait succédé à la peste, et le blé était rare 
et cher dans notre province. Le peuple mourait de faim ou allait 
chercher ailleurs ses moyens de subsistance. Or Tusage était, 
jusqu'alors, de payer en nature le prix de la mouture. Sur les 
réclamations des habitants, le bailli de Senlis, Alain Giron, avait 
enjoint aux meuniers de ne prendre que demi-mouture de blé, 
promettant aux propriétaires et fermiers des moulins, que si le blé 
revenait à prix compétent et convenable, on paierait mouture 
entière. Si au contraire la cherté augmentait, il faudrait diminuer 
encore. Ce fut cette dernière alternative qui se réalisa, et les 
seigneurs se plaignirent que le revenu des moulins devenait 
insuffisant pour l'entretien et les réparations. Le bailli prit conseil 
du procureur et des officiers du roi, et do plusieurs bourgeois et 
notables, et sur leur avis, décida que la mouture désormais, se 
paierait en argent, et fixa le prix à 6 deniers parisis par mine de 
blé. Sur ce, nouvelle plainte des propriétaires qui déclarent qu'à 
ce prix, ils sont moult grevés, et ne pourraient supporter les frais 
et despens qu'il convient faire pour le fait de leurs dits molins, 
tant en varlets, en chevaux, en réparations comme aultrem^nt. 

Aussi, le 4 avril 1438 S le bailli prend-il un nouvel arrêt qui 
fixe le prix de la mouture à 8 deniers. Le prieur à celte époque 
était encore Dom Mignes de Chauvigny, qui avait pris possession 
en 1419, et qui resta de longues années à la tête du couvent. Il 
assiste à toutes les assemblées à l'Hôtel-de-Ville de Senlis pendant 
les années 1437 et 1438'. 
U apparaît en 1 443 ^, comme défendeur au nom du Prieuré, 



« T. XXI, 129. 
> Ibid., 176. 
» Ibid., 261. 
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dans une affaire de contentieox avec le Chapitre de N.-D. Le 
doyen et les chanoines avaient acheté quelqae temps auparavant à 
Denys de Beaucourt des biens et héritages sis à Rhuis, et qui 
Tenaient de feue damoiselle Marie de Seugy, sa femme, moyennant 
60 salus d'or et autres choses. Ces biens avaient été garantis au 
moyen de ceux que possédait Denys de Beaucourt à Bouillancy. 
Mais depuis, le Prieuré de Saint-Nicolas avait achelé les héritages 
de Bouillancy ^ et la garantie du Chapitre semblait disparaître 
par là-méme. Aussi le chanoine intente-t-il une action au vendeur 
et aux acheteurs et exige une hypothèque qui mette sa garantie en 
toute sécurité. Simon le Moutardier, prévôt de Sentis, prononce en 
faveur du Chapitre, et Damp Mines de CLauvigny accepte la 
sentence, au nom du Prieuré. 

Quelques mois plus tard le prieur obtenait au contraire une 
sentence favorable dans une contestation avec l'abbé de Saint- 
Vincent, relativement au moulin de la porte de Meaux, et Tabbaye 
se voyait en outre condamnée à laisser prendre 'dans ses prés du 
gazon pour raccommoder les chaussées du moulin de Saint-Nicolas 
et les douves de la rivière, à la porte de Meaux, le tout sur une 
largeur de 30 oieds, dans toute la longueur des prés de l'abbaye, à 
partir des grandes écluses. 

En U44, le 88 juin, les moines réclament la protection du 
prévôt, Séverin le Gallois, pour rester en possession d'une dime, 
qu'ils étaient en possession de cueillir sur le territoire de Barbery, 
et entre Montespillouer et Barbery, à raison de la fondation ou 
augmentation de leur église, et le prévôt prononce le maintien de 
la dime *. 

La même année, les trésoriers de France envoyèrent des 
commissaires à Senlis, pour vérifier les biens et possessions passi- 
bles de l'impôt, et à celle occasion Damp Mines de Chauvigny dût 
faire ce qu'on appelait alors un adveu et dénombrement des biens 
et revenus du Prieuré, qui relevait directement du roi par son 
acte de fondation '. 



* Voir pour les lieux dits de Bouillaiicyi cet acte qui les énumèretout 
au long. 
» T. XXI, 2T8» 
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C'était au moins la condition des propriétés sibos à Saint-Nicolas, 
la Fontaine Sainl-Firrain, Avilly, Gournay, Courtillel et Aspre- 
mont. Cet acte est très important au point de Tue des lieux dits, 
mais un certain nombre d'entr*eux ont dû tomber dans Toubli par 
la suite. Il est intéressant encore au point de vue des usages ; 
mais surtout on y trouve des témoignages navrants des ravage 
que la guerre avait faits dans le pays. 

Citons en quelques-uns : 

€ Item ledit prieur souloit avoir certains écus qui se payoient 
chascun an audit Saint-Nicolas, aux termes Saint-Remy et le 
Dimanche après la Toussaint, Noël, la Notre-Dame en Mars, Pasque, 
Saint-Jehan, Saint-Christophe et la Saint-Pierre d'Aoust, qui 
estoient deus audit Saint-Nicolas et en plusieurs villes, qui mon- 
toient par an seize livres parisis et de présent ne vallent environ 
que quatre livres pour ce qu'il ne demeure à présent personne sur 
les lieux et si, sont touttes les maisons démolies par fortune de la 
guerre. 

« Item, il avait au jour de Noël dix chapons, cinquante poulies, 
cinquante fouaces, dont chacune fouace valoit huit deniers, et la 
poulie douze deniers, et le chapon deux sols, qui se payoient audit 
Saint-Nicolas, à la Fontaine Saint-Firmin» à Avilly, et de présent 
néant, pour ce que toutes les maisons sont desmolies et en ruyne, 
et ny demeure, ne habite personne, par la fortune de la guerre. 

€ Item, ledit prieur avoit un molin à eau audit Saint-Nicolas; 
et la Huche et la rivière depuis la Grosse saulx jusqu*audit molin, 
et lequel molin étoit accensé par an à huit mines de grain, et de 
présent estdémoly par la fortune de la guerre, et n'en a rien. 

«Item, ledit prieur a entouttelâ ditte ville de Saint-Nicolas et en 
touttes les choses dessus dittes terres, prez, maisons, vignes, 
moulin à eaux, hostes, toutte justice, haulte, basse et moyenne et 
sont les fouaiges, rouaiges, bornaiges de laditte ville et des autres 
villes tenues de luy et en touttes lesdittes villes avait dix-huit feux 
manables, et de présent ny a nuls habitants ne personne demeu- 
rant, par fortune de guerre. » 

La même mention si tristement éloquente dans sa naïveté, se 
trouve encore au bas d'un certain nombre d'articles, par exemple 
au sujet de l'hôtel de Courtillet, et de 200 arpents d^ terre tant 
devers Courteul comme du côté devers Saint-Leu accensés chacun 
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cm à iS muids de grains et de présent, rien, par la fortune des 
guerres. 

« Item, en la ville d'Avilly qui est toulle tenue du prieur, et y 
souloit avoir une grange, et y append plusieurs terres, maisons et 
aulnoys depuis la Haye Tiffaine, jusqu'aux prez, el en allant à Sentis 
jusques à la Corne d'AviUy et jusque la Valprofonde appartenant 
au Chapitre de Senlis,.... et souloit être ladilte terre baillée à censé 
à 8 muids de grain ; et de présent ne vaut rien parce qu'il n'y 
demeure personne et sont touttes les moisons et masures Tondues 
et cheutes par terre et ny a demeuré personne longtemps a, par la 
guerre. » 

De même à Aspremont, à Rieux, à Saint-Queux, à Malassise, à 
Coye, à Mont-à-Thère, à Senlis môme. Il faudrait ajouter la même 
mention pour bien d'autres villages situés à de plus grandes 
distances, et où le Prieuré avait des propriétés, comme Orry-la- 
Ville, Morency, LaVilleneuve-sur-Verberie, les deux Noë, Villeron, 
Drancy, Villepinle, Marly, Charonne, Monsigny et Chambry près 
de Meaux, etc., etc. 

Il est vrai que le Prieuré cultivait par lui -môme une certaine 
quantité de terres et de vignes, et qu'il possédait aux environs près 
de 800 arpents de bois, mais, combien de propriétés ruinées, 
improductives, incapables par conséquent de rendre aucun impôt, 
et auxquelles on pouvait appliquer en toute rigueur le proverbe 
populaire : Oà il n*y a rien, le roy perd ses droits. 

Il s'agissait là des propriétés amorties, et les commissaires recon- 
naissent avoir constaté l'exactitude des déclarations et l'amortisse- 
ment de ces biens c tant par Chartres vieilles et antiques de 
plusieurs rois de France, plusieurs évoques et seigneurs fondateurs 
dicelle Eglise, comme par un cartulaire bien vieil et ancien... » 

Un autre acte constate l'existence de deux autres propriétés, le 
moulin de la porte de Meaux, redevable au roi de 16 livres parisis 
de rente et une maison à Senlis, redevable de 4 livres 10 sols de 
rente. 

En 1446, le prieur passe un accord avec le Chapitre de N.-D. au 
sujet des 6 mines de blé que les chanoines avaient droit de pren- 
dre sur la grange du Prieuré, et qu'ils lui délaissent en échange 
d'une autre redevance sur les terres de Rully et Chamicy. Il y 
avait une contestation à ce sujet, les revenus n'ayant guères été 
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payés depuis 1415 ou 17, et les moines avaient dit ne rien devoir, 
tandis que les chanoines de leur côté refusaient le paiement des 
18 mines dues sur Rully par moitié à Chelles et à Saint-Nicolas. 
L'accord mit fln à toutes difficultés. 

Damp Mines de Cbauvigny signa encore quelques actes sans 
grande importance pendant le reste de son administration. J'en 
signalerai un relatif aux menues dîmes de Drancy. Le curé, 
Richard du Mesnil, réclamait pour lui le droit de recevoir ces 
menues dîmes et le prieur invoquait son droit de seigneur tem- 
porel de Drancy pour les encaisser. Afln d'éviter un procès long 
et coûteux pour un revenu de maigre importance, ils choisirent 
quatre arbitres qui, après avoir sérieusement étudié la question, 
décidèrent que le prieur avait di'oit aux menues dimes, avec 
l'obligation de payer les droits synodaux à l'évéque de Paris, et 
que le curé était exempt de ces dimes pour tous ses biens. Le 
prieur dans toutes les pièces de ce procès porte le nom de Mignotus 
de Savigny. 

L'acte est du 10 mars 1448 K 

Une autre contestation avec les Dames du Parc au sujet de 
certaines dimes de Raray, fut calmée par le même moyen, mais 
afin de connaître plus clairement les droits respectifs des parties, 
on demanda aux arbitres de faire venir sur les lieux les anciens 
du pays, afin d'apprendre de leur bouche qui avait dans le passé 
perçu les dimes en question. La principale partie portait le nom de 
Dimage du Tel *. On en fit un partage à peu près équitable et qui 
rendait la perception plus facile et plus claire pour l'avenir. La 
dépense totale, pour salaire des témoins et frais d'acte nouveau, se 
monta à 37 sous 4 deniers parisis. 

Le 3 mars 1455, le curé de Saint-Pierre de Sentis, Henry Dufour, 
signa un bail à cens de maisons, terres et héritages, situés près de 
Saint-Nicolas et appartenant au Prieuré. L'acte est surtout inlére»* 
sant au point de vue des lieux dits et peut-être pourrait-on, avec 
les indications qu'il donne, et celles du cadastre, parvenir à 



• T. XXI, 413. 

* On remarque plotiênn lieux dits, la Hatine, les Savarts, la ToffetCe» 
XXI, 555. 
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retrouver remplacement de la Tour qui donna son nom à Tun des 
principaux bienfaiteurs du Prieuré, membre de celte famille des 
Bouteillers de France, dont les possessions étaient considérables 
sur le territoire senlisien, et qui jouirent pendant de longs siècles 
d'une grande autorité à la Cour de France. 

Il est question en effet d'une pièce de terre « telle qu'elle se 
« comporte et estend de toutte part, venant en pointe à la Croix 
€ de la Maladrerie de Goumay lès la Gastelière, tenant d'une 

< part tout au long du chemin qui va dudit Sentis par devant la 

< Gastellière à l'Ëglise Saint-Nicolas, et d'autre part au long du 
€ chemin qui maine dudit Senlis à Courteuil au long des Carrières, 
« aboutissant du bout d'jBo bas devers laditte Gastellière et iaditte 
c Croix, et d'autre bout par haut, aux murs de l'hôtel, coulombier, 

€ granches, jardins qui furent à feu Guy de la Tour le tout 

€ entouré de vieils murs... ^ » 

Ce sont à peu près les derniers actes qui soient restés de la 
longue administration de Damp Mines de Cbauvigny. Il mourut au 
mois de février \ 458 *. 

Jean Crespin, administrateur. 

Udo sentence arbitrale du i 4 janvier 1 460, qui adjuge au Prieuré 
la djme de Villeueuve, paroisse d'Oger-Sainl-Vincent, et six mines 
de grain à prélever sur la dime de Chaumont, même paroisse, 
payable par le prieur de Sainl-Amoult de Crépy, porte le nom de 
Jehan Crespin dit Bataille, commis par le Roy au gouvernement 
et administralian de l'Eglise et Prieuré Saint-Nicolas d'Acy^èi^ 
Sentis, 

Cette forme quelque peu inusitée, est expliquée par un autre 
acte cité au courant de la sentence et ainsi conçue : 

€ Jacques Roussel, sergent à cheval du Roy notre Seigneur on 
Bailliage à Senlis, à Jehan Crespin dit Bataille, salut. Comme 
des le samedy quatorzième jour de mars 1 458 dernier passé, par 
vertu de certaines lettres de protection et inhibition, en fourme 



» T. XXI, 566. 
> Ibid., 602. 
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Les délégués de Révérendissime Père en Jésus-Chrisl et Seigneur 
Guillaume, évoque d'Ostie, cardinal de la Sacro-Sainle Eglise 
Romaine, vulgairement appelé d'Estouîeville, prieur el adminis- 
trateur perpétuel de Saint-Martin-des Champs, et de Jehan le 
Cornu, docteur en Tun et Tautre droit, archidiacre du Vexin et 
vicaire général dudit cardinal, rendent compte en ces termes de 
leur mission : 

€... Le 3 juin, nous nous sommes présentés au Prieuré de 
Saint-Martin, près Crécy-en-Brie, qui, de fondation antique, est 
de trois religieux, prieur compris; dans lequel nous n'avons 
trouvé ni prieur, ni religieux, ni autre quelconque y résidant, mais 
toute l'habitation semble être abandonnée. 

€ Pourtant, dans le village de Crécy, nous avons trouvé un 
religieux vieux et débile dans lous ses membres, qui autrefois fut 
recleur et prieur de ce Prieuré. 11 a confié son Prieuré à un 
religieux qui fait ici sa résidence. L'église est très convenable, et 
bien ornée, et ce vieillard y dit une messe ou deux dans la semaine, 
selon l'état de sa santé. Les jours de Dimanche et de Fête solennelle, 
il dit une messe basse, mais sa vue et ses membres sont tellement 
débilités, qu'il déclare ne plus pouvoir desservir le Prieuré, et y 
célébrer les offices, et ce n'est pas étonnant, car il nous a afflnné 
en pleurant qu'il a pris l'habit régulier dans ce Prieuré il y a plus 
de 60 ans. 11 mérite donc la compassion. Tous les autres édifices 
sont inhabités et en majeure partie détruits et ils tombent de jour 
en jour en ruine et en totale désolation au mépris du Prieuré et de 
notre religion. Et pourtant, comme nous l'aflirment les habitants, 
les revenus ne sont passi insuffisants, puisqu'ils se montent à plus de 
cent livres et il serait possible de faire réparer et entretenir les 
constructions, et augmenter môme les revenus. 

c En conséquence, nous enjoignons audit prieur en vertu de la 
sainte obéissance, de résider dans son Prieuré dont il perçoit les 
revenus d'y faire le service divin suivant l'intention des fondateurs 
et donateurs ou de le faire faire par un autre selon que le permet- 
tront les revenus du Prieuré. 

c Nous lui enjoignons de faire réparer avant un an uneportion de 
rhabitation de façon qu'on puisse y accéder en sûreté et y résider 
et qu'il pourroie le plus tôt possible au reste en proportion de ses 
ressources. 
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relative à cette même affaire maintenant les religieux de notre 
Prieuré en saisine de percevoir les dîmes qui leur étoient disputées 
à Ogier-Saint' Vincent, et datée du 19 février 1461, nous apprend 
qu'à cette époque les deux compétiteurs n'étaient pas encore entrés 
en arrangement. 

La Gallia ehristicma en désigne un troisième qui portait le nom 
de Jean (4« du nom) du Plessis comme ayant été en possession du 
titre de prieur, mais il n'indique aucune époque et ajoute qu'il 
abdiqua, dit-on, et mourut à Saint-Martin-des-Champs, où son 
obituaire était indiqué pour le 5 octobre. 

Jean Mathon. 

Alors sans doute Jean Mathon entra en possession du titre de 
prieur. C'est ce qui résulte d'un acte d'accord signé entre le prieur 
de Sainl-Marlin-des-Champs et Jean Mathon au sujet d'une rente 
de trente livres parisis que Saint Nicolas devait payer annuellement 
au Prieuré de Saint-Marlin (U64). 

Jean Mathon ne reniait pas la dette. Il avouait que dans le passé 
on avait payé cette redevance, mais il ajoutait que par suite des 
guerres, le Prieuré avait vu diminuer ses revenus, que les villages, 
maisons et granges qu'il possédait avaient été ruinés et totalement 
ravagés, d'où il résultait que peut-être on pouvait exiger de lui 
une pension proportionnée aux menus revenus dont jouissait 
encore son Prieuré, mais non pas la totalité de la somme. 

Le prieur de Saint-Martin, Jehan de Mont-Lambert se rendit à 
ces raisons, et consentit à ne recevoir pendant trente ans que 44 
livres tournois ^ 

Nous avons raconté plus haut comment les moines de Saint- 
Nicolas avaient dû défendre leur droit de justice que contestaient 
les magistrats de Sentis, et comment ceux-ci, furieux de se voir 
condamnés, avaient démoli à main armée les fourches patibulaires. 



* T. xxï, 747-8. Scellé en oval en cire verte sur double queue de parchemin. 
Un portique antique, sous lequel est saint Martin à cheval^ coupant son 
manteau pour en couvrir un pauvre. Au-dessous est un religieux à genoux, 
ayant les mains jointes. Aux deux côtés un écu chargé d'une croix 
recroiflettée... S. Johânîs de Monte... 
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sigoe da droil de justice à cette époque. Les fourches, rétablies 
bientôt après enquête et jugement du bailli royal, uraient subi 
elles aussi les conséquences de la guerre et elles étaient tombées. 
Sur la demande du prieur, Jean Mathon, le roi Louis XI octroya 
aux religieux une charte signée à Paris le 41 janvier 1471, qui 
confiait au bailli le soin de Térifier les droits du Prieuré, et de 
veiller à la réédification du gibet ^ L'enquête faite, le prieur ^t 
beaucoup de peine à obtenir Tentérinement des lettres royaux, et 
c'est seulement dix ans plus tard qu'il fût autorisé à relever et 
édifier les fourches, signe de sa justice temporelle '. 

Les baux de cette époque témoignent d'autre façon des affreux 
ravages que la guerre avait exercés dans le pays, car l'une des 
clauses principales est que le fermier réédifleradeuxou trois travées 
de maison manable pour l'exploitation du terrain qu'il prend à 
ferme *. 

Ce n'était pas d'ailleurs toujours chose facile d'exercer ses droits 
de justicier et nous en trouvons la preuve dans une sentence du 
^ 4 avril 1 480 avant Pasques, c'est-à-dire 1 481 . 

Un nommé Jean Garçon avait été emprisonné par Jehan Dupont 
prévôt du prieur, pour larcin, et condamné à 40 sous d'amende. 
Son frère Colin Garçon l'avait aidé à s'évader en brisant les treillis 
de la prison, et il en avait appelé par devant le bailli. Le lieutenant 
du bailli mit à néant Tappel et renvoya les deux frères devant le 
prévôt de Senlis. Le prieur réclama pour la violation de son droit 
et envoya son prévôt témoigner dans la cause. Les deux frères 
virent confirmer leur première condamnation à laquelle pour 
dommages, rompure de treillis, despem, etc., Nicolas Piquet 
ajouta une amende arbitraire de 100 sols tournois envers le roi *. 

Un titre nouvel passé entre haut et puissant Seigneur Antoine 
de Chabannes, comte de Dammartin et Damp Jehan Mathon, 
prieur, au sujet d'un muids d'avoine que le comte percevait annuel- 
lement sur le village de Loisy, dont le territoire appartenait au 



* T. xxn, 75. 

• Ibid., 344-5. 

• Ibid., 80, 85, 115. 
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Prieuré, et qae depuis longues années on n'avait pas payé est une 
nouvelle preuve do cette triste situation. Le prieur, pour expliquer 
ce défaut de paiement, et obtenir la restitution du village, occupé 
par les gens du comte, expose à ce dernier qu'à l'occasion des 
guerres, ledit village.... « estoit desmoly du tout, en ruine, parquoy 
ne lui avoit esté de nulle valeur, eu suppliant audit Seigneur que 
luy en voulus! faire délivrance, et aucune gralieuse modération de 
ladilte redevance, à ce que ledit village se puisse populer et 
réédiffier... » ce qui lui est gracieusement octroyé, moyennant 
paiement du revenu à l'avenir, et avec une réduction d'un demi 
muids pour les trois premières années, à cause du déplorable état 
où se trouve le village ^ 

Nous avons vu précédemment que la plupart des propriétés du 
Prieuré étaient dans la même situation que le village de Loisy, 
c'est-à-dire que presque partout les maisons étaient brûlées ou 
démolies, les champs abandonnés, et les habitants devenus foFt 
rares, les uns s'étant enfuis et réfugiés ailleurs, les autres ayant 
été tués, ou étant morts de faim et de misère. On pourrait croire 
qu'au milieu de tout cela, les couvents et monastères avaient été 
respectés, et que si les moines avaient nécessairement ressenti les 
funestes conséquences de la guerre, leurs demeures et leurs églises 
avaient tout au moins échappé au pillage et à la destruction. Voici 
une pièce qui servira à démontrer qu'il n'en est rien et que les 
religieux conmie les autres, avaient été cruellement éprouvés. 

C'est un procés-verbal « de visitte faite par frères Jehan Dongne, 
grand célerier de Saint-Martin-des-Champs et Jehan Mathon, 
prieur de Saint-Nicolas-d'Acy-lès-Senlis, des Prieurez dépendans 
de Saint-Martin-des-Champs. » 

La visite, commencée le samedi 29 mai 4473 n'est terminée que 
le 43 juin suivant, et plusieurs fois il y a deux Prieurés visités 
dans la même journée. Je n'ai pas l'intention de traduire d'un 
bout à l'autre cette pièce qui contient environ quatorze pages 
d'AlTorty, mais vous n'entendrez pas sans intérêt le procès- verbal 
de quelques unes de ces visites. Je choisirai celles qui nous touchaient 
de plus près. 



T. xxu, 114. Voir aosn 330 an accord pour le Pré de9 Qr^ers, 
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Les délégués de Révérendissime Père en Jésus-Christ et Seigneur 
Guillaume, évéque d'Ostie, cardinal de la Sacro -Sainte Eglise 
Romaine, vulgairement appelé d'Estouîeville, prieur el adminis- 
trateur perpétuel de Saint-Martin-des Champs, et de Jehan le 
Cornu, docteur en l'un et l'autre droit, archidiacre du Vexin et 
vicaire général dudit cardinal, rendent compte en ces termes de 
leur mission : 

€... Le 3 juin, nous nous sommes présentés au Prieuré de 
Saint-Martin, prés Crécy-en-Brie, qui, de fondation antique, est 
de trois religieux, prieur compris; dans lequel nous n'avons 
trouvé ni prieur, ni religieux, ni autre quelconque y résidant, mais 
toute l'habitation semble être abandonnée. 

€ Pourtant, dans le village de Crécy, nous avons trouvé un 
religieux vieux et débile dans tous ses membres, qui autrefois fut 
recteur et prieur de ce Prieuré. 11 a confié son Prieuré à un 
religieux qui fait ici sa résidence. L'église est très convenable, et 
bien ornée, el ce vieillard y dit une messe ou deux dans la semaine, 
selon l'état de sa santé. Les jours de Dimanche et de Fôte solennelle, 
il dit une messe basse, mais sa vue et ses membres sont tellement 
débilités, qu'il déclare ne plus pouvoir desservir le Prieuré, et y 
célébrer les offices, et ce n'est pas étonnant, car il nous a affirmé 
en pleurant qu'il a pris l'habit régulier dans ce Prieuré il y a plus 
de 60 ans. Il mérite donc la compassion. Tous les autres édiflces 
sont inhabités et en majeure partie détruits et ils tombent de jour 
en jour en ruine et en totale désolation au mépris du Prieuré et de 
notre religion. Et pourtant, comme nous l'affirment les habitants, 
les revenus ne sont passi insuffisants, puisqu'ilssemontentàplus de 
cent livres et il serait possible de faire réparer et entretenir les 
constructions, et augmenter même les revenus. 

€ En conséquence, nous enjoignons audit prieur en vertu de la 
sainte obéissance, de résider dans son Prieuré dont il perçoit les 
revenus, d'y faire le service divin suivant l'intention des fondateurs 
et donateurs ou de le faire faire par un autre selon que le permet- 
tront les revenus du Prieuré. 

€ Nous lui enjoignons défaire réparer avant un an une portion de 
l'habitation de façon qu'on puisse y accéder en sûreté et y résider 
et qu'il pourvoie le plus tôt possible au reste en proportion de ses 
ressources. 
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« ... Le vendredi 4 juin... nous nous sommes présentés au Prieuré 
conventuel de Notre-Dame de Gournay-sur-Marne qui, de fondation 
antique, est de vingt-quatre religieux, prieur non compris, dans 
lequel nous avons trouvé deux religieux a»c un chapelain séculier 
résidant régulièrement, et faisant le service divin. On y dit chaque 
jour la Messe, les Vêpres et les Compiles à haute voix et les jours 
de fêles les Matines. Aux fêtes solennelles, on chante la Messe à 
toutes les heures. Nous avons trouvé Téglise avec ses six chapelles 
tout nouvellement restaurée par le nouveau prieur. Et les 
réparations se font aussi dans tous les membres et dépendances du 
Prieuré par les soins de Révérend Seigneur Jehan de Beauvoisin, 
Conseiller du Roi notre Sire en sa Cour Suprême du Parlement, et 
cousin dudit nouveau prieur 

« Le jeudi 10 juin... nous sommes venus au Prieuré de Noire- 
Dame de Dollomonte, au diocèse de Paris, qui de fondation antique 
est de sept religieux, prieur compris, dans lequel nous avons trouvé 
le prieur. Mais il réside continuellement à Paris à cause d'une 
inflrmité qui lui est, dit-on, arrivée sur la langue et les membres, 
il y a environ quatre ans, en sorte qu'il ne peut plus célébrer, ni 
articuler un mot. L'église est assez convenablement tenue, excepté 
une voûte de la chapelle Saint-Jacques qui est fort dangereuse, et 
certaines verrières qui sont en parlies brisées et détruites. Dans le 
vestiaire de laditle église sont déposées beaucoup de belles reliques 
avec des ornements convenables. Le dortoir, le réfectoire, le cloître 
et la grange ont été dès longtemps brûlés par les ennemis. Le reste 
des construclions est en ruines. 

€ A Saint-Léonor de Beaumont qui est de sept religieux, nous 
trouvons le prieur résidant. L'église qui autrefois fût très somp- 
tueuse, est de présent totalement tombée à terre, à l'exception d'une 
pauvre chapelle où on conserve beaucoup de corps saints. La maison 
et les autres édifices viennent d'être réparés par le nouveau prieur. 

€ Au Prieuré de Notre-Dame d'Asniêres-sur-Oise, nous trouvons 
le prieur, bien qu'il n'y fasse pas résidence, mais qu'il reste au 
Prieuré de Saint-Nicolas près Sentis. L'église n'a plus que ses 
murs, mais il y a une chapelle voisine, nommée Bâillon, qui est 
sous le vocable de la Saint«vVierge, où on célèbre quelquefois la 
Messe aux fêtes de Notre-Dame. Elle est en bon état, sauf que la 
toiture manque et qu'un mur menace de tomber. . . 
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f An Prieuré de Sainte-Opportune, i Moussi-Ie-Neof, qui est de 
cinq religieux, prieur non compris, nous trouvons le prieur résidant 

ayec un chapelain séculier L'église qui était autrefois très yaste 

et somptueuse, est totalement détruite. 11 reste seulement une petite 
chapelle en forme d'appentis, contre le mur de l'église. Les 
verrières de cette chapelle sont à moitié brisées. Dans l'église 
même, il ; a deux cloches qu'on ne peut sonner faute de pouvoir 
les suspendre. 

€ Le 12 juin, nous nous sommes présentés au Prieuré de Sainte- 

Gëme au diocèse de Soissons où nous n'avons pas trouvé de 

prieur, bien qu'il se reposât dans une auberge du village, comme 
nous l'ont aOirmé un grand nombre d'habitants, et ni prières 
gracieuses ni menaces n'ont pu le décider à venir à nous, mais il 
nous a fait attendre deux heures devant la porte de Téglise avant 
que nous pussions en avoir la clé. Et enfin nous y sommes entrés. 
On n'y célèbre aucun Office divin excepté aux grandes fêles où un 
chapelain y vient dire une messe basse. L'église devrait plutôt être 
qualifiée grange qu'église, tant elle est mal tenue. Nous n*y avons 
trouvé ni calice ni ornements. Ce n'est pas que le prieur les ait 
usés en s'en servant chaque jour, car les habitants nous ont affirmé 
que depuis dix ans on ne l'a pas vu célébrer de Messe ni dans 
l'église ni ailleurs à n'importe quelle fêle. 

€ De son temps, un pan de mur du côté de l'autel, est tombé, ainsi 
que les cloîtres, et en temps de pluie ou de vent, personne ne 
pourrait y célébrer. Il a laissé tomber récemment encore, un 
colombier fort ancien et pour tout dire, l'édifice tout entier tourne 
à une ruine complète et à la désolation. 

« Le prieur, qui est seigneur temporel -du lieu, force ses sujets et 
débiteurs à le payer, non seulement par des menaces, mais encore 
par des coups. Quant à sa conduite, nous en avons appris plus que 
nous n'aurions voulu. Tous ceux qui craignent Dieu l'ont en 
horreur. Il ne fréquente pas les religieux ni les ecclésiastiques, 
mais les gens de mauvaise vie, renommée et conversation, fuyant 
les bons et recherchant les méchants, foulant aux pieds tous ses 
devoirs, fréquentant les cabarets et les mauvais lieux, reniant Dieu 
et les saints et proférant les plus horribles paroles, de sorte qu'on 
ne trouverait pas un misérable blasphémant d'une manière aussi 
révoltante que lui. » 
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Et les deux yisiteurs lai enjoignent de changer de conduite, de 
rentrer dans son Prieuré, de le faire réparer, et de remplir mieux 
à l'avenir toutes ses obligations. 

Une de leurs dernières visites est pour le Prieuré de Saint- 
Nicolas ; mais là, le prieur rentrant dans ses fonctions, présente 
au révérend célerier le procès-verbal de visite laissé Tannée 
précédente par Dom Jean du Camp, docteur en décrets, prieur de 
Saint-Remi de Brenne, et Raoul d*Oissy, prieur de Sainte Margue- 
rite de Liencourt aux diocèses de Beauvais et Soissons. 

Ils attestent avoir trouvé le prieur homme savant et modesie, et 
bon administrateur au spirituel et au temporel, autant qu'ils en ont 
pu juger, avec deux compagnons dont l'un dessert la prébende de 
la Cathédrale. Chaque jour on dit au moins une Messe au Prieuré, 
et les dimanches et fêtes, une Messe haute, et les Heures cano- 
niques. 

L'église et les autres édiGces sont bien réparés. 

Ils ont donc ordonné que le prieur administre de bien en mieux 
et veille à la célébration des divins offices autant que le permettront 
les ressources du Prieuré suivant l'intention des fondateui*s; qu'il 
fasse l'aumône et exerce l'hospiralité pour le rachat de l'âme de 
tous ceux qui ont doté l'église, ce qu'ils laissent à sa conscience, 
puisque c'est un homme lettré et qui n'ignore pas les régies de 
l'observance régulière. 

Que lui et ses confrères portent tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
l'habit régulier aussi bien en dessus qu'en dessous et surtout la 
coule ou le froc, et cela même dans la ville de Sentis. 

Que le prébende mange au Prieuré et y dorme s'il le peut 
commodément, l'excommunication cessante, et qu'il obéisse au 
prieur selon Tordre et l'institution antique... 

Le procès-verbal se termine par ces mots : 

€ Et parce que nous n'avons pu avoir pour le moment accès 
dans certains Prieurés dépendants de Saint Martin, et situés dans 
la Picardie et le territoire des Anglais, à cause des divisions qui 
existent daiis ce Royaume, nous avons été forcés de les laisser ^ » 

En Tannée ^ 475, le vice-gérant de l'abbé de Sainte-Geneviève 



« T, xxu, 103-114. 
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rendit une sentence longuement motirée pour obliger un habitant 
de Drancy à payer à Saint-Nicolas six cochons, pour la dîme, qu'il 
refusait de payer depuis dix ans *. 

Les cochons devaient être de la valeur moyenne de vingt-quatre 
sous parisis et tous les frais du procès à la charge du débiteur 
réfractaire. Une sentence longuement motivée fut rendue au même 
sujet le 29 janvier \ 483, et adjugea au Prieuré les menues dîmes. 

Le prieur eut aussi à poursuivre le rétablissement d'un certain 
nombre de droits et de revenus qui n'avaient pu être perçus à 
cause des guerres, et que les détenteurs actuels refusaient de 
rétablirelderestituer.C*est ainsi que depuis quatorze ans, le curé 
de Charonne avait perçu pour son compte tous les revenus, droits, 
dîmes, etc., qui appartenaient au Prieuré sur le territoire de sa 
paroisse. Le procureur du prieur les énumëre en ces termes dans 
son assignation : 

€ Les prieur, religieux et couvent de Saint-Nicolas-d'Acy ont et 
possèdent, comme ont possédé de temps immémorial tous leurs 
prédécesseurs, dans la cure et paroisse de Charonne au diocèse de 
Paris, le droit de lever, prendre, percevoir, demander et avoir 
chaque année toutes les menues dimes, toutes les grandes dîmes, 
tant de grains que de vin, provenant et croissant sur les terres et 
héritages qui sont de la censive du Prieuré. Ils ont aussi le tiers de 
la dîme du grain et du vin provenant des terres de la censive du 
couvent Saint-Magloire de Paris. Us ont aussi le droit de lever, 
prendre, percevoir et avoir chaque année les deux tiers de toutes et 
chacunes des oblations qui se font dans l'église paroissiale au jour 
de la fête de la Purification de la bienheureuse Vierge Marie, soit 
en argent, soit en cire, soit en pain, ou quelqu'autre que ce soiL 
Mais sur le tiers de la dîme du vin et du grain, de la censive de 
Saint-Magloire, ils paient le tiers du gros dû au curé de Charonne, 
le tiers de la paille nécessaire à Téglise paroissiale, et le Uers des 
morceaux de pain qui sont bénis chaque année dans l'église le 
Jeudi-Saint, et le tiers du vin nécessaire pour l'administration du 
sacrement de l'Eucharistie le jour de Pâques (ce qui prouve 
qu'alors on distribuait encore aux fidèles la Sainte-Communion 



•T. xxu, 159-62 et 398402. 
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sous les deux espèces à Paris). Or la moyenne des oblalions 
pendant ces quatorze ans au jour de la PuriQcation, a été de deux 
sous parisis et deux livres de cire, soit 28 sous et 28 livres de cire, 
dont les deux tiers font 18 sous 8 deniers et 18 livres et demie deux 
onces de cire. Le Curé est condamné à restitution par le Conser- 
vateur des privilèges de Tordre de Cluny ^ Son appel est rejeté 
l'année suivante et la sentence confirmée ^. 

Les nombreux baux, que fait le prieur à cette époque, prouvent 
que le pays se repeuplait, et que la confiance commençait à revenir. 

L'un de ces baux fait non plus par le prieur mais par le prébende, 
frère Marin Poulain, prieur de Notre-Dame de-Baillon (paroisse 
d'Asnières, comme on Ta vu plus haut), fait mention des deux 
chemins, Tun d'en haut, l'autre d'en bas, menant de Gournay à 
Saint-Nicolas, et du lieu dit la Belle-Croix, voisin du chemin de la 
Gastellière à Saint-Leu. Le revenu d'une des pièces de terre est 
€ de quatre sols parisis à la saint Remy, d'un chapon à Noël, et 
€ d'une torche de deux livres pesant, la nuit de saint Nicolas en 
€ may pour servir ti ladite église seulement, et non en autres 
€ usaiges ^. » 

Un autre bail fait à RauletBécard, manouvrier à Sentis, d'une 
masure, à présent maison, qu'il a depuis peu fait faire, cour et 
jardin, tenant à fbôtel de la Tour, est au prix de six sok parisis, 
un chapon et un pot de bonne huile à ardoir *. 

Jean Mathon continua pendant plusieurs années encore à 
administrer le Prieuré, et parmi les actes signés par lui, nous 
mentionnerons d'abord, dans un bail du 2 novembre 1 479, la 
désignation de deux chemins menant de Saint-Nicolas à Saint-Leu, 
Tun appelé le haut chemin, et l'autre, par bas, qui va à Saint-Leu 
selon les bois ; 

Ensuite un lieu dit les martéres, tenant à une place commune 
où on fait les esbatiemenls aux fites ^. 



• T. XXII, 200-204. 
« Ibid., 216-219. 

» Ibid., 261-2. 

• Ibid., 2T3. 
» Ibid , 902. 
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Le prieur obtint aussi da roi une confirmation des lettres de 
garde gardienne de Charles V qui mettaient le couvent, tous ses 
gens et tous ses biens sous la garde spéciale du roi, et que nous 
avons indiquées plus haut. Il est facile de comprendre de quelle 
importance il était à une époque si troublée, de faire renouveler 
un titre qui assurait au moines cette haute protection ^ 

Waleran de Sains, seigneur de Marigny, conseiller et chambellan 
du roi, bailli et capitaine de Senlis, notifie la commission qui 
lui en est donnée par le roi, le 12 mars 1483. 

Le comte de Dammarlin était, avec le prieur de Saint-Nicolas et 
Robert de la Place, receveur du roi à Senlis, seigneur temporel 
par indivis avec droit de justice haute, moyenne et basse, de 
€ une grande quantité de bois assis entre Senlis et Apremont, 
nommés et appelés les Usages d'Apremont. » Les habitants avaient 
droit de pâture dans les Usages, et droit de prendre « bois pour 
édifQer et maisonner au dit Apremont seulement » moyennant des 
redevances annuelles de pain, argent et autres. Quant aux 
propriétaires, ils avaient droit d'y prendre du bois à leur volonté, 
pour édifier et maisonner, sans que les habitants eussent rien à y 
voir. Or, en 1484, le prieur avait envoyé des hommes pour faire 
des lattes, destinées aux réparations du Prieuré. Les sieur Collinet 
Volant, Jehan de Mouy, Jehan Fervet et Michault Bonnart, 
habitants d'Apremont» avaient trouvé mauvais que les ouvriers 
prissent du bois dans les Usages, et non contents de vouloir les 
chasser, ils s'étaient réunis pour les faire cesser de force, les avaient 
menacés de voies de fait, et avaient emmené une charrette chargée 
de lattes, et traînée par une haquenée ou beste chetaline 
appartenant au prieur et conduite par son serviteur. Ils avaient 
déchargé la latte à Apremont et renvoyé la charrette et le serviteur 
avec menaces de couper les jambes de la haquenée ou de tout 
autre bête qu'on amènerait pour emporter du bois. Les coupables, 
cités devant le prévôt de Senlis, avouèrent qu'ils avaient été 
mal conseillés, qu'ils croyaient que les demandeurs n'avaient pas 
droit au bois, et ajoutèrent qu'ils avaient été demander pardon. 

Vu le procès pendant, on les avait renvoyés devant le juge. 



T. xxn, 392. 
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Nicolas Piquet les condamne chacun à 60 sols d'amende et aux 
frais *. 

En cette môme année, fut jugé un autre procès plus sérieux entre 
le prieur et le curé d'Apremont, frère Denys le Roy. 

Le prieur c disoil et maintenoit que à cause de son dit Bénéfice 
il avoit plusieurs cures en divers diocèses, desquelles il estoit 
patron et vray curé : et que ceux qui desser voient lesdiltes cures 
nestoient point curez mais estoient ses chappelains, vicaires 
perpétuels, et à cause de ce, et en signe que ledit Prieur est vray 
curé, il prenoit en chacune les grans dîmes de grains et de vin ; 
semblablement les menues dîmes, les offrandes, tant de chandelles 
que d'argent, le jour de la Chandeleur et le pain Saint-Estienne 
les lendemain de Noël. » Il leur donnait sur son gros une 
certaine quantité de grain et autres choses « pour leurs peines et 
vacations. » Pour Apremont en particulier, il réclamait toutes ses 
dîmes grosses et menues, les deux tiers des offrandes de la 
Purification et du lendemain de Noël, la moitié de la dîme de 
Malassise et des Courlieulx en bestiaux, agneaux et autres choses. 
Quant au curé, il avait pour son gros treize septiers de grains, deux 
tiers blé et un tiers avoine, le tiers de la dîme 4u vin et le tiers 
des offrandes, la moitié des dimps de Malassise « et les aultres 
droictures que ung curé a accoustumé de prendre sur ses 
paroissiens. » Frère Denys affirmait qu'il était curé et non 
chappelain, qu'il était fondé de droit commun et que loutes les 
dîmes menues et grosses lui appartenaient dans toute l'étendue de 
sa cure, ainsi que les offrandes, m Sur quoy estoient en adventure 
d'entrer en grands involutions de procès et en danger de beaucoup 
frayer et despendre. » Pour éviter tout cela, frère Denys vint 
trouver le prieur et lui demanda de lui communiquer les titres 
qu'il prétendait avoir, et après avoir pris connaissance « des 
lettres, titres, Chartres, papiers et enseignements vieils et anciens » 
qui prouvaient le droit du prieur, pris conseils de gens sages et 
prudents, il se décida de bonne volonté à reconnaître ce drojt par 
devant Jehan Dupont et Guy Vilet, auditeurs jurés du roi à Sentis, 
le 14 mars 1 485 ^ 

• T. xwi, 404-5. 
nUd.,456. 
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Une sentence da 27 octobre 4486, reconnaît au prieur les 
mêmes droits, contre les prétentions de Jehan Guérin, curé de 
Ruys en Vallois. 

Jean Matbon mourut le 29 août U87 à Saint-Nicolas, et fut 
probablement enterré dans l'église du Prieuré. Déjà nous ayons 
parlé de sa pierre tombale, et trompés par Tendroit où elle fut 
trouvée et par une abréviation obscure de i*inscription, nous 
rayions cru, avec plusieurs de nos collègues, curé de Courteuil. 
En effet, ce monument curieux, l'un des plus anciens que la 
commission des pierres tombales ait relevé dans le diocèse de 
Senlis, a été trouvé il y a six ou sept ans, dans la muraille de 
Téglise de Courteuil, perdu dans la maçonnerie, et nous en avions 
conclu que Mathon avait rempli à la fois les deux offices de prieur 
et de cui*é. C'était mal le connaître, ou plulôt, cela tenait à ce que 
nous ignorions absolument son histoire. Voici son épitaphe, 
exacte cette fois, telle que la donne Âfforty : 

Hicjacet religiosus vir f rater Johannes Mathon^ in theologia 
baccalarius, Prior hiijusprioraius, quianno Domini mccgclxxxvu» 
die vero xxix AugusU, diem clausit extremum Cujus anima in 
pace X* requiescat. Amen, 

Forma, genus, mores, sapientia, censm, honores 

Morte ruunt stibila : sola manent mérita. 

Faut-il conclure de cette inscription qu'il était ainsi comblé des 
dons les plus précieux aux yeux du monde, beaulé, noblesse, 
intégrité des mœurs, sagesse, richesse, honneurs? On est en 
droit de le croire, mais la ligne suivante nous apprend à quelle 
valeur il faut les eslimer devant la mort qui les ruine en un 
instant et ne nous laisse riches et beaux que de nos seuls 
mériles. 

Le dessin original de la pierre lombale traduisait énergique- 
ment cette grave pensée pour les plus ignorants, et ce cadavre à 
moitié décharné montrait d'une manière saisissante la fragilité 
des choses humaines. 

Benoit de Chaumtry. 

Les Bénédictins affirment qu'il y eut contestation pour la 
succession de Jean Mathon entre trois prétendants : Nicolas Huré, 



Digitized by 



Google 



— 85 — 

Benoît de Chanmery, qai porte le titre de prieur en 1 487, et dont 
il n'est plus question ensuite, et Jean d'Ëpinay, qui garda sa 
dignité jusqu'en 1505. Cette assertion n'est pas tout à fait exacte 
en ce qui concerne Benoit de Chaumery, car d'après les actes 
rapportés par Afforty, il donna à bail à Pierre le Moine, 
laboureur à Saint-Firmin, une pièce de 22 arpens en terre, friches, 
pétrons et menus bois, le 47 avril U90, et une autre pièce de 26 
arpents au même lieu, à Pierre Barbet, le 22 juin de la même 
année *. 

En 1 494 , nous trouvons ces quelques mots extraits des Registres 
capitulaires de Notre Dame : t Prior denovo institutus apud Sancti 
Nicolaum de Aciaco ». Celte nouvelle institution ne se rapporte pas 
à un nouveau personnage; car. Tannée suivante, Benoît de Chaumery 
signe encore un bail à Senlis (4" mai 4 492). Ces! donc lui qui 
reçut une nouvelle investiture, nous ne savons pourquoi. Il garda 
ses fonctions plusieurs années encore, et son successeur n'apparaît 
qu'en 4495. Voici dans quelle circonstance solennelle: « En 
l'assemblée delà ville, tenue àTHôtel-de-Ville le jeudi 3 juin 4495, 
il est question de la translation du corps de Saint Rieul, d'une 
vieille châsse en une neuve qui a coûté 2,200 livres, et que M. de 
Senlis, Simon Bonnet, à cause de son grand âge, avait prié M. 
l'évoque de Valence, prieur de Saint-Nicolas, d'en faire la 
cérémonie pour luy mardy prochain venant *. » 

Voici du reste le récit de Mallet : 

€ En 449o, le 9«... le corps de Saint Rieul par le consentement de 
MM. du Clergé et des habitants de Senlis, lequel était dans 
une vieille chûsse, fut translaté et mis dans une nouvelle 
châsse qui coûte 2,200 livres, et pour ce faire furent priés 
les Seigneurs voisins, savoir le Seigneur de Montmorency, le 
sénéchal de Mello, gouverneur de Clermont, les abbés de 
Châalis, la Victoire et autres prélats, et à cause que l'évoque 
de Senlis était ancien et caduc, le Seigneur de Valence, évéque et 
Prieur de Saint-Nicolas d'Acy fut prié de faire l'office, et furent 
faits banquets et bonne réception à tous les invités, aux dépens du 
clergé de Senlis et des habitants. » 

• Afforty, t. xxn, 601. 
» Ihid., 704. 



Digitized by 



Google 



~ 86 - 

Ainsi parle Mallet, et les registres de la Tille sont d'accord 
avec lui * . 

Malgré cette note si claire, il semble difficile d'admettre que 
M. Jean d'Epinay, évoque de Valence, ait succédé à cette époqueà 
Benoit de Cliaumery, puisque nous avons encore des baux du 
8 juillet et du 23 décembre 1497 *, signés par celui-ci ou par 
son procureur M. Pierre de TAusmosnerie, curé d*Apremont, et 
des sentences de Hugues Boileau, lieutenant général du bailli, en 
sa faveur, du 6 avril et du 7 septembre ^. 

Jean d'Epinay, 

Quoiqu'il en soit, Jean d'Epinay, le premier reçut le Prieuré en 
commende et s'il vint le visiter en U9o, comme le racontent les 
annales senlisiennes, ce fut probablement sa seule visite. Une 
autre difficulté surgit encore à son occasion : Du Ruel affirme qu'il y 
eut seulement trois prieurs commendataires, Jean d'Epinay, 
Robert d'Epinay et François de l'Estrange. Or, le prieur qui était 
en possession en 1505, est qualifié d'escolier estudiant en 
l'université de Paris ^. Ce ne pouvait être l'évéque de Valence. 

Il faudrait donc admettre que le Jean d'Epinay qui est désigné 
en 4495 comme ayant suppléé Simon Bonnet pour la translation 
des reliques de Saint Rieul, est un parent, un oncle peut-être 
de celui-ci, et alors il faudrait compter quatre commendataires. 
La môme année, Jean d'Epinay est nommé commissaire avec Jean 
Briconnet, abbé du monastère de Sainte-Marie de Blanche-Cou- 
ronne, et qualifié doyen de Téglise collégiale de Saint-Emilien, au 
diocèse de Bordeaux, pour prononcer au nom de l'archevêque de 
Reims, sur l'élection de Charles de Blanchefort à Tévôché de 
Senlis, et sur les droits de ses concurrents *. 



* Adh. Bemier, p. 35. 

• Afforty, t. XXII, 680, 
« Ibid., 767, 770. 

♦ T. xxMi, 131. 
» Ibid., 147. 
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En 4507, il avait pour procureur M. Robert Broissin, qui signait 
un bail en son lieu et place ^ 

Les baux de 1512, à Saint-Léonard, à Saint-Nicolas, Saint- 
Firmin, Avilly, lui donnent le titre de Chanoine de la Sainte- 
Chapelle du Palais Royal à Paris •. 

Quant à Robert d'Ëpinay, que les Bénédictins désignent comme 
ayant succédé à son frère, les actes n'en parlent pas à cette 
époque. Il figure simplement dans un accord de 15S4 arec 
Guillaume de Montmorency au sujet des terres d'Avilly, et il est 
désigné comme le frère du prieur, et non comme ayant lui-môme 
ce titre ^. C'est peut-être là qu'il faut chercher Terreur de Du Ruel et 
des Bénédictins. Cette famille était d'ailleurs puissaole dans Tordra 
des Bénédictins et dans TEglise à cette époque, car parmi les 
prieurs de Saint-Martin-des-Champs, on trouve : (47) Robert III, 
Despinay, évoque de Nantes Tan 1483, (49) André Despinay, 
cardinal prêtre, archevêque et comte de Lyon, archevêque de. 
Bordeaux, primat des Gaules et d'Aquitaine, Tan 1498 *. 

Une pièce de bois contenant de 100 à 120 arpents était depuis 
longtemps un sujet de litige entre le Prieuré et le seigneur de 
Chantilly et Courteuil. Celte pièce située au lieu dit la Petite 
Vidamé, prés la vallée Pengner, portait autrefois le nom de bois 
de Courtillet, ce qui semblerait confirmer les droits du prieur, 
seigneur de Courtillet. Elle avait pris le nom de bois du Débat, 
sans doute à cause des procès nombreux dont elle fut la cause. En 
1512, Guillaume, seigneur et baron de Montmorency, premier 
baron de France, seigneur de Chantilly et Courteuil, nomma pour 
son procureur Pierre de Garges ; Jean d'Espinay, le prieur de 
Saint-Nicolas, choisit Pierre Pommereu, et la cause fut discutée 
devant Mathieu Barthélémy, licentié es-lois et décrets, et Pierre 
Lobry, tobellion, garde des sceaux de la Baillie de Senlis. On signe 
un accord en vertu duquel le premier baron de France gardait 



* Aflforty, t. xxm, 189. 
« Ibid., 350-51, 302. 

» Ibid., 716, T20. 

* Calendrier historique et chronologique de TEglise de Paris, 1747, 
p. 562. 
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40 arpents, et le prieur le reste de la pièce. On délimita les 40 
arpents au moyen de cinq grandes bornes de pierre de la carrière 
de Vineuil, et d'un môme grain, et une petite borne de pierre bize, 
du côté du chemin d'Apremont ^ 

M. Pierre de l'Aumosnerie, chanoine de Senlis et damp Jacques 
Mauchevalier, religieux prébende de Notre-Dame, étaient en 1515 
les procureurs du commendataii^, et signèrent plusieurs baux en 
son nom *. En 4516, c'était lehan Marlin, licentié en chacun droit, 
curé de Charonne '. 

Souvent déjà nous avons parlé de la cure de Drancy-le-Petit, et 
on sait qu'elle était à la nomination du prieur de Saint-Nicolas. En 
45n, le curé Louis le Roux était mort et Pierre Malmouche ambi- 
tionnait sa succession. Il fit donc demander à l'évoque de Paris, 
par Etienne Léger, licentié en lois, qu'il voulût bien le nommera 
ce bénéfice, et lui concéder des lettres de collation. Mai? l'évoque 
répondit que le droit de présentation appartenait au prieur, et 
qu'il n'y pouvait rien *. 

Le roi fil faire vers ce temps une révision des biens de main- 
morte afin de constater s'il n'y avait pas de fraude, et si certaines 
propriétés qui n'avaient pas soldé les droits d'amortissement, ne 
passaient pas, à la faveur du reste, sans acquitter les droits. Deux 
aveux et dénombrements furent dressés, l'un pour ses propriétés 
du Prieuré dans la Prévôté et Vicomte de Paris, l'autre dans le 
Bailliage de Senlis. Nous relevons dans ce dernier ces quelques 
lignes de la déposition de Pierre de TAusmosnerie, chanoine de 
Noire-Dame, procureur de Jean d'Espinay avec Jean Martin : 
€ lesquels nous ont dit et remontré que ledit d'Espinay Prieur des- 
€ susdit ncstoit demeurant audit lieu et ny a este depuis dix ans 
€ en ça, en oultre nous a dit ledit M. Pierre de l'Ausmosnerie que 
€ autrefois et par cy devant il avait esté fermier dudit Prieuré, 
€ lespace de trois ans ou environ, lequel, et aussy ledit Martin, 
€ ont dit juré et affirmé qu'ils ne savent aucune chose appartenir 



• AflForty, t. xxm, 385-6. 
Vbid., 436-7. 
•Ibid.,465et506. 

* Ibid. 510. 
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€ audit Priearé,.... qui n'ait été admortie par ses prédécesseurs 
€ Roy s de France ^ ». Le prieur demeurait alors à Rennes où il 
jouissait d*un canonicat. C'est là qu'il signa une procuration 
donnant tous pouvoirs à Etienne Léger, chanoine de Paris, et à 
Jean Martin, curé de Charongne, pour pacifier son diiïérend avec 
Guillaume de Montmorency au sujet de la pièce des huit cents 
arpents *. 

Nous ne nous arrêterons pas aux menus procès que le prieur eut 
à soutenir à propos des dîmes de Malassise que réclamait le 
chapelain, des dîmes d'Apremont contre le curé, des dîmes de 
Drancy et de Villepinte, etc. Tout cela n'offre qu'un médiocre 
intérêt et n'est que la répétition de ce qui s'était déjà Tait antérieu- 
rement. Nous noterons seulement une bulle dont malheurensement 
nous n'avons que le titre, et qui indique l'existence d'une coadju- 
torerie à Saint-Nicolas. Celte charge était conférée à dom François 
Cbappelier le jeune '. Jean d'Epinay mourut sans doute en 4525, 
car il avait pour successeur, le 7 février 1526, M. François de 
l'Estrange, licentié es-lois, protonotaire du Saint-Siège apostolique. 
Son nom se trouve dans un bail de deux pièces de terres sises 
entre le chemin d'Apremont à Courteuil et d'Apremont à Saint- 
Nicolas ^. Le même bail est ratifié le 13 septembre 4527 par dom 
Germain Nicolas pour le décès de M. François de l'Estrange. 
Cependant un acte de vente du 26 décembre 4526, porte la signa- 
ture de M. Guillaume Josse, docteur en sainte théologie, prieur et 
seigneur de Saint-Nicolas-d'Acy. Ce dernier, comme son prédé- 
cesseur, ne jouit que bien peu de temps de sa charge. Du Ruel dit 
à ce propos : Ce Prieuré rentra en règle à la mort de Jean 
d*Epinay. Dom Guillaume Josse, docteur en théologie, Tobtint par 
ses grades apparemment au mois de janvier 4526. Il le résigna en 
4528 à dom Germain Nicolas. 



« Afforty, t.xxni,518,5S4-5. 
•Ibid.,534. 

* Ibid., 619. 

♦ n»d., Tffl. 
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pièce de terre de seize arpents, sise entre Courteuil et Saint- 
Nicolas, près du (ihône de Raray, et dile le fief de Raray, en ^erta 
duquel cette dinie Tut désormais partagée également entr*eu\; une 
sentence rendue contre M. Robert Thue, prêtre, vice-gérant de la 
cure de Saint-Etienne-lès-Senlis, à propos d'une maison sise à 
Villevert. Une autre sentence rendue par Jacques d*£stout6?ille, 
chevalier, seigneur de Beyne et Blainville, baron d'Ivry et de 

Saint-André en la Marche garde la Prévôté de Paris, relative 

aux dimes de Villeron, datée de 1530, et confirmée en 4534 par 
Jean d*Estouteville, aussi prévôt de Paris ^ Un bail de trois arpents 
sept verges de terre à Montlévéque, lieu dit le Haut Tartre, au profit 
de Pierre Le Roy, laboureur. 

Un acte, daté du 19 janvier 1531 , nous apprend qu*à cette époque 
le prieur dom Germain Nicolas était encore escolier et estudiant 
en VUniversilé de Paris, en la Faculté de Théologie. A ce titre, il 
avait chargé Pierre Lobry, son procureur, et Dufour, son serviteur 
domestique, de faire évoquer devant le bailli de Paris, conser- 
vateur des Privilèges royaulx de l'Université dudit Paris, une 
affaire relative au droit de minage à Sentis, mais il ne réussit pas, 
et le bailli de Senlis maintint l'affaire à son tribunal '. 

Jehan Bourcier était alors (1534) receveur du Prieuré, comme il 
ressort d'une sentence condamnant le Prieuré de Saint-Leo- 
d'Esserent à payer à Saint-Nicolas deux muids de blé et un mnid 
d'avoine pour chacun an à la Saint-Martin, sur ses dimes de 
Barbery '. En 1536, Jean Bourcier, au nom de dom Germain, eut 
recours au prévôt de Chantilly pour faire respecter ses droits. 
Plusieurs habitants de Courteuil, notamment Nicolas Noël, Pierre 
Noël, Adam Thomas, Anthoine Le Vasseur, Alleaume Vasseur, 
Nicolas de Ponthieu et Robert Martin avaient conduit leurs vaches 
et leurs bêtes porchines dans une pièce de taillis de huit vingts 
arpents appelée Bois de Courtillet, ou Bois Bonnart, assise entre 
les villages de Courteuil et Apremont. Or, le droit de pâturage était 
strictement réservé au Prieuré. On y avait mené, le 13 septembre. 



• T. XXIV, 37, 66, 157, 158, 159, 170, 184. 
» Ibid., 64-65. 

• Ibid., 196. 
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quel point le relâchement s'était introduit dans les monastères jpiar 
suite des guerres qui avaient désolé le pays. Beaucoup de religieux, 
ao lieu devirre en communauté et de pratiquer la pauvreté suivant 
leurs VŒUX et la volonté de leur fondateur, avaient vécu comme de 
simples particuliers et agi en propriétaires. Les églises et les cou- 
Tents tombaient en ruines et les aumônes étaient supprimées. Dès 
Tan 4500, le cardinal Jacques d*Amboise, évéque de Clermontet 
abbé de Cluny, avait commencé à porter remède à ce triste état de 
choses, et introduit la réforme. Il avait fait approuver les nouveaux 
statuts par le Souverain Pontife, et la religion avait commencé à 
refleurir. Les religieux avaient dès lors « vécu comme à présent 
font, en commun, à une seule bourse et despense. A Toccasion de 
quoi laditte Prioré de Saint-Marlin-des-Champs a toujours depuis 
flory de plus en plus et ont fait et font iceulx religieux de grandes 
hospitalilez et aulmosnes par chascun jour, avec plusieurs belles 

grandes réparations nécessaires à leur Eglise ». Mais, pour 

assurer la durée de celte réforme, les prieurs et leurs frères prient 
le roy François P^ de vouloir bien confirmer ces nouveaux statuts et 
leur donner la garantie de sa royale autorité. C'est ce qu'il fit, au 
mois de mars 1530, avant Pâques. L'acte étant scellé du grand 
sceau de cire verte, sur lacs de soie rouge et verte ^ ce qu'il fit par 
acte solennel, daté de Paris, au mois de mars, l'an de grâce mil 
cinq cent trente avant Pâques, de son règne le dix-septième *. 
Pendant ce temps, Luther et ses pareils, sous prétexte de réforme, 
introduisaient la division dans l'Eglise et préparaient cette odieuse 
révolution qui eut de si funestes conséquences, et fit couler des 
flots de sang en Europe. 

Rappelons en passant quelques baux conclus de 1530 à 1535, et 
dont l'un concerne une pièce de terre sise lieu dit les CÀves de 
ciment, à Senlis; un autre, une pièce de qualité arpents en friex, 
tavart ei non f>alevr, terrair de Saint-Nicolas, lieu dit la Grande- 
Vente, assez près d'une croix nommée la Croix Madame Agnès; un 
accord avec le Chapitre de Senlis relativement à la dime d'une 



« T. XXIV, 23-24. 

■ Ibid., p. 23. ^ Scellé du grand sceau de dre verte flir lacs de ioie 
fouge et verte. I ' 
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son droit de présentation. De là, la présentation dedeax candidats 
qui tous deux aOIrmaient avoir été agréés et avoir i'inslîtiif km eC 
collation de Mgr de Sentis; procès devant le conservateur des 
privilèges royaux de l'Université de Paris, et transaction. Le 
candidat de Mme TAbbesse fut maintenu en possession, et les deux 
présentations suivantes furent réservées au prieur ^ 

Le bois des 800 arpents. 

Nous avons vu, dés Toriginedu Prieuré, les moines propriétaires 
de plusieurs bois dans la forêt de Chantilly. Gui le Bouteiller leur 
avait, entr*autres dons, cédé ses droits sur les bois de Lucton etda 
Disteur (4 1 81 ); puis, après un procès, les moines lui avaient concédé 
la moitié du bois de Lucton et du bois défendu (defensus, de li 
deffois, du deffais, défendu). A plusieurs reprises, ce bois avait été 
Tobjet de nouvelles contestation^^ : mais les titres du Prieuré étaient 
en règle et leur bon droit avait prévalu. Au commencement da 
XVI« siècle, les difiQcultés devinrent plus grandes : les Montmorency 
avaient pris possession de Chantilly. Sans doute ils ne consultaient 
pas souvent les vieux parchemins enfouis dans les archives da 
castel féodal, mais ils aimaient beaucoup la chasse et ce fut en 
grande partie lorigine du mal. Déjà Guillaume de Montmorency, 
en 1517, avait prétendu avoir des droits absolus, comme gruyer de 
Chantilly, sur le bois de 800 arpents, le bois de Lutton et le bois 
Girault. La contestation s*était terminée à Tamiable, et Etienne 
Léger avait reçu procuration du prieur pour ti*ailer en son nosu 
et signer l'acte d'accord ■. 

Quelques années plus tard, le baron de France Anne de Mont- 
morency, avait fait onclore de fossés sa garenne; mais, en même 
temps, il y avait englobé € une grande partie de bruières et 
€ esboutures estans des appartenances de la terre et Segnorie 
« d'Avilii, appartenant au Prioré, une touffe de bois appelé 
f Longboël, une lizière de bois près le lieu de la Justice dudit 



« T. XXIV, 286-7. 

' Archives de TOisOj Saint-Nicolas d'Açy. 
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« Chantilly ainsy que le bois Girauld et le bois du déffez; franco 
€ et exempts de Gruerie envers ledit seigneur, avec moitié du bois 
€ de Lucton, vulgairement appelé les huit cents arpents », qui 
appartenait par indivis au Prieuré et au Seigneur de Chantilly ^ 
Le Connétable soutenait qu'il était pleinement dans son 
droit, que tous ces bois dépendaient de sa gruerie et qu'il en 
avait € joy, usé et possessé tant par luy que par ses prédécesseurs, 
c de tout tems et ancienneté. » Le fossé empêchait les moines 
d'exploiter leurs bois, même ceux qu'ils avaient en toute propriété, 
ce qui leur causait un grave dommage. Pour ne pas trop prolonger 
le débat, éviter les frais de procès, et ne point entretenir une 
inimitié regrettable, les parties, après avoir examiné l'afTaire à 
loisir, et pris conseil de plusieurs notables personnages, gens de 
lettres et autres de leurs amis, en vinrent à un accord. Le Grand- 
Haitre était alors au camp devant Avignon. C'était pendant cet!e 
fameuse campagne qui lui valut le bâton de connétable, et dans 
laquelle il Ht périr par la famine l'armée de Charles-Quint, et 
mérita le nom de Fabius français. Il ne pouvait donc s'occuper 
personnellement du procès. Mais il envoya à noble dame Magdeleine 
de Savoie, sa femme, tout pouvoir pour signer la transaction. En 
voici les conditions : € Tout ce qui est enclos de fossés en la 
€ garenne dudit Seigneur Grand Maitre, lui demeurera et 
€ appartiendra à toujours..., la touffe de bois de Longboël appar^ 
€ tiendra au Prieuré à toujours, ainsi qu'une portion de bruyères 
€ à prendre aux deux bouts de laditte touffe... Icelluy Prieur aura 
€ son chemin pardedans les bournes cy après touchées et saditte 
€ toufle, et sera faite une baye de dix-huit pies de large sur le 
€ fossé de laditte garenne à l'endroit d'un chemin venant de 
€ Saint-Lyenard au coing de la touffe de Longbaël vers la Justice 
€ de Chantilly, près de l'une des bournes cornières qui sera plantée 
€ comme touché sera cy après, dont chacun desdiltes parties aura 
€ une clé semblable lune a lautre. En laquelle touffe de Longboël, 
€ bois Girauld, du Deffez, Bruyères et esboutures, ledit Seigneur 
« grand Maitre aura droit de garenne et toutte justice, et seront 
€ bournes plantées aux armes dudit seigneur et à la marque dudit 



Affortj* t. xziv, 34S. 
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IS^ Un fief à Mitry, arec plusieurs maisons, cent seize arpents 
de terre, et dix-sept arpents de pré. 

6<> Une ferme à Damarl, prés de Lagny, avec cent quatre arpeols 
de terre et sept arpents et demi de pré avec 85 livres de rente 
sur diverses personnes. 

1^ Enfin, la moitié d*une maison à deux étages, quatre arpents 
de vigne, cinq de bois et trois de terre, sis à la Bruyère ; soit 
en gros : 457 arpents, un fief, une ferme et des maisons, d'une 
valeur de 49,967 livres, suit 574 livres de plus que Tesiimation de 
la moitié du bois. A ce compte, le Prieuré ne dut pas trop regretter 
son droit indivis ^ 

Le lendemain 13 avril, le cardinal de Lorraine, abbé commen- 
datairede Tûrdre de Cluny, ordonnait une enquête de commodo et 
incommoda sur cet échange. Il nommait pour commissaires le 
prieur de Cluny, Tarchidiacre de roflicial de Senlis, après avis du 
Chapitre général de TOrdre, consulté par le prieur dom Germain 
Nicolas et le sous-prieur André Boucher ou Le Boucher, afin 
d'obtenir ratification de cet important échange '. 

L'acte est donné par Tillustrissime et révérendissime seigneur 
cardinal de Lorraine, abbé de (Unny, en présence de révérend 
seigneur Nicolas de Pellevé, évéque d'Amiens, et de noble homme 
François de Venoys, seigneur temporel d'Arches. 

Le 8 juillet 1553, le prieur et les religieux ratifièrent l'acte 
de cession et d'échange consenti par le Chapitre général et les 
Supérieurs de l'Ordre. Nous trouvons dans cet acte le nom de 
tous les religieux qui faisaient alors partie du couvent. 

Outre le prieur et le sous-prieur que nous avons déjà nommés, 
ont signé : Charles Chevalier, Olivier le Jeune, prébendier en 
l'église de Senlis, Nicolas Fourmy, celerier, Guillaume d'Asniôres, 
Jehan Ballaigny, Robert Cayn ^ Jehan Guyllambert S et Loys 

* T. XXIV, 652-663. 

■ Ibid., 651-652. — SceUé en cire rouge, du grand scel da Cardinal de 
Lorraine, avec contrescel sur double queue de parchemin. Un grand 
écusson à ses armes, f Carolus, cardinalis de Lotharingia, archiepiacopos 
dux Hemensis. 

* C'était sans doute un parent de ce religieux, son frère, peut-être, 
Jehan Gain, qui était curé de Saint- Léonard, en 1544. (T. xiiv, p. 415. 
Cotisation du clergé.) 

* Ibid., 663. 
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cessears, et s'ils avaient été au-delà, c'était par usurpation 
clandestine. 

Les moines soutenaient leur bon droit et pouvaient montrer leurs 
titres, mais ils avouaient mélancoliquement que le maintien de 
leur bon droit leur amènerait de grands ennuis, des procès, des 
contestations sans fin, et en somme que dans ces tristes conditions, 
la possession de ce bois leur serait d'un maigre profit. 

Ils voulaient cependant conserver des relations de bonne amitié 
avec leur puissant et difficile voisin, et, dAs Tan <550, ils Tétaient 
allés trouver en son château de Chantilly, et l'avaient requis de 
vouloir entendre â quelque accord avec eux et voir leurs titres. 

Le Connétable tenait beaucoup à ce bois, il voulait l'avoir pour 
lui seul, c'était à la portée de son château; mais, s<ins doute, 
l'inspection des chartes fit sur lui certaine impression, car il 
consentit à un échange, en protestant toutefois que son drbit était 
bien supérieur à celui du Prieuré. Il promit môme de payer tous 
les frais et droits résultant de l'échange. 

Il ne pouvait penser en effet à prendre sans compensation la 
part des moines, et il fut très heureux de les voir consentir à 
un échange amiable. Le mercredi douze avril 1553, le contrat 
d'échange fut signé. Un arpentage exact de la pièce montra qu'elle 
contenait 751 arpents, s quartiers, estimés, fonds et bois debout, la 
somme de 38,786 livres 4 sols 4 deniers tournois. Le bois compte 
dans cette somme pour 26,917 livres, et le sol, à raison de 16 livres 
l'arpent pour 11,869 livres. La terre, on le voit, n'avait pas 
une bien grande valeur, à cette époque, dans notre pays. 

Le puissant seigneur payait les 371 arpents et demi au prix que 
voici : 

1» Cinquante-cinq arpents de bois dans la forêt d'Halatte, en 
deux pièces : l'une, lieu dit les Fosses, prés dAumont, et l'autre 
tenant au bois du Roi. 

9? Quatorze arpents, près l'Hôtel de la Justice de Saint-Nicolas, 
lieu dit la pièce de Pontharmé (20 livres tournois l'arpent.) 

3*> Onze arpents de prés, à Saint-Nicolas, prés les jardins, dits 
les Prés de Pontharmé, clos de fossés de tous côtés (60 livres 
tournois l'arpent). 

4<> Cent-vingt-trois arpents de terre, à Brasseuse (36 livres 
tournois l'arpent). 

vm 7 
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l^^ Un fief à Mitry, arec plusieurs maisons, cent seize aipents 
de terre, et dix-sept arpents de pré. 

6<> Une ferme à Damart, prés de Lagny, arec cent quatre arpents 
de terre et sept arpents et demi de pré avec 25 livres de rente 
sur diverses personnes. 

7^ Enfin, la moitié d*une maison à deux étages, quatre arpents 
de vigne, cinq de bois et trois de terre, sis à la Bruyère ; soit 
en gros : 457 arpents, un fief, une ferme et des maisons, d'une 
valeur de 49,967 livres, suit 574 livres de plus que l'estimation de 
la moitié du bois. A ce compte, le Prieuré ne dut pas trop regretter 
son droit indivis ^ 

Le lendemain 43 avril, le cardinal de Lorraine, abbé commen- 
datairede l'Ordre de Cluny, ordonnait une enquête de commodo et 
incommoda sur cet échange. Il nommait pour commissaires le 
prieur de Cluny, Tarchidiacre de Toflicial de Senlis, après avis da 
Chapitre général de l'Ordre, consulté par le prieur dom Germain 
Nicolas et le sous-prieur André Boucher ou Le Boucher, afin 
d'obtenir ratification de cet important échange '. 

L'acte est donné par rillustrissime et révérendissime seigneur 
cardinal de Lorraine, abbé de Cluny, en présence de révérend 
seigneur Nicolas de Pellevé, évéque d'Amiens, et de noble homme 
François de Venoys, seigneur temporel d'Arches. 

Le 8 juillet 1553, le prieur et les religieux ratifièrent l'acte 
de cession et d'échange consenti par le Chapitre général et les 
Supérieurs de l'Ordre. Nous trouvons dans cet acte le nom de 
tous les religieux qui faisaient alors partie du couvent. 

Outre le prieur et le sous-prieur que nous avons déjà nommés, 
ont signé : Charles Chevalier, Olivier le Jeune, prébendier en 
l'église de Senlis, Nicolas Fourmy, celerier, Guillaume d'Asnières, 
Jehan Ballaigny, Robert Cayn ^ Jehan Guyllambert *, et Loys 

• T. XXIV, 652-663. 

' Ibid., 651-652. —Scelle en cire rouge, du grand scel da Cardinal de 
Lorraine, avec contreacel sur double queue de parohemin. Un grtod 
écusson à ses armes, f Carolus, cardinalis de Lotharingia, archiepiscopos 
dux Hemensis. 

' C'était sans doute un parent de ce religieux, son frère, peut-être, 
Jehan Gain, qui était curé de Saint- Léonard, en 1544. (T. xxiv, p. 415. 
Cotisation du clergé.) 

* Ibid., 663. 
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Boulledac, tous religieux profès dudilSaintr-Nicolas (l'acte d'efface- 
ment des bornes indique que les neuf premiers étaient prêtres, et 
Louis Bolduc, novice), capitulairement assemblés et congrégés au 
Chapitre dudit Prieuré, au son de la cloche. 

A cette époque déjà, dom Germain Nicolas était prieur de Saint- 
Marlin-des-Champs et de Saint-Nicolas ^ 

Le roi Henri II donna des lettres patentes d'amortissement 
datées de Chantilly, du même mois de juillet 4553 ^. 

Il se plait à rendre témoignage à son cousin dans cette circons* 
tance : « Nous, à ces causes, désirant subvenir en cest endroit à 
€ notre dit cousin, et voulant le bien et favorablement traicter et 
€ le gratifier en tous ses affaires en considération des bons, 
€ agréables et très recommandables services qu*il nous a pardevant 
€ faits, et fait chaque jour à la conduite des principaux et plus 
« importans affaires de notre Royaulme comme chacun peut savoir 
€ et cognoistre... » 

Enfin, le $0 novembre de la même année, on procéda solennelle* 
ment et minutieusement à l'effacement des armoiries de Saint- 
Nicolas des bornes du bois de Luton et de celles de M. le Connétable 
des bois d'Halatte ^. L'opération fut faite en présence de noble 
homme Guillaume Guillemot, écuyer, maistre d'hôtel ordinaire du 
Seigneur duc, W Nicole Deseroisette, licentié es lois, advocat au 
siège présidial de Senliset bailly de Chantilly, et de damp André 
Boucher, soubs-prieur, par Cléry Bazin, maistre maçon et tailleur 
de pierre à Senlis, à ce présent, accepté pour ce faire. 

Parmi les immeubles donnés au Prieuré en compensation de sa 
pièce de 800 arpents, nous avons indiqué certaines terres sises & 
Mitry. Une partie de ces terres relevait des fiefs de la Fontaine 
et du Vivier appartenant par indivis à nobles personnes maître 
Pierre-Rogier Collier, conseiller à la Chambre des Comptes et 
Nicolas de Plancy, procureur en la même Chambre. Ce changement 



« T. XXIV, 663. 

• Ibid., 663. 

* Ibid., 644-6. Pièce intéressante à cause des tenants et aboutissants dont 
le* armoiries on marques sont insculpèes but différentes bornes.--^ Voir pièce 
jostiûcative. 
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de propriétaire amenait naturellement le paiement d*une indemnité 
aux seigneurs du fief; mais les terres tombaient en mainmorte en 
passant entre les mains du Prieuré, et cela privait pour l'avenir les 
seigneurs des profits qu'ils pouvaient légitimement espérer à 
chaque changement de propriétaire, à sa mort, ou au cas de 
confiscation par suite d'un crime. Or, en certaines parties du 
royaume et dans llle-de-France en particulier, on avait établi une 
compensation en faveur du seigneur. Les gens de mainmorte 
étaient obligés de présenter en leur lieu et place, pour rendre foi 
et hommage, ce qu'on appelait tin homme vivant, mourant et 
confisquant, c'est-à-dire un homme qui de vie pouvait passer à 
trépas, et qui pouvait commettre quelque crime entraînant confis- 
cation. Quand il mourait, le mainmortable payait les droits de 
succession; il en était de même s'il était coupable d'un crime. 
C'est ce qu'on fit pour les trente-deux arpents de terre dépendant 
du fief des Fontaines et du Vivier. Le 23 février 4553, en présence 
de Kstienne Aubert et de Jacques Filesac, notaires au Châlelet, 
M« Jacques Dumolin, procureur au Châtelet, et M* François Gentils, 
curé de Louvres en Parisis, officiellement délégués par damp 
Germain Nicolas, et son vicaire général, André Boucher, se 
placèrent en face de l'hôtel et manoir principal du fief, et de 
ses deux portes principales et déclarèrent à Michelle Pappelart, 
femme de Louis Barat, fermier du fief, qui était absent, qu'ils 
venaient présenter aux susdits seigneurs Pierre NicoLs, marchand 
et bourgeois de Paris, comme homme vivant et mourant et confis- 
cant. Deux voisins, appelés comme témoins, déclarèrent avec 
Michelle Pappelart, en l'absence de son mari, que les seigneui-s, ni 
aucun de leurs officiers n'étaient présents pour recevoir les foi et 
hommage de Pierre Nicolas, que son mari était parti le malin 
môme pour Paris, mais que les lieux où était Pierre Nicolas étaient 
les lieux où les vassaux du fief faisaient ordinairement leur foi et 
hommage et qu'autrefois ils en avaient vu faire, t Au moyen de 
« quoy », continue l'acte que nous résumons, « après avoir ouyes 
€ lesditles responses des dessus nommés, et en leur présence, le 
« dit Dumoulin, ondit nom, de rechef fait les offres tels que 
€ dessus, et présenté ledit Pierre Nicolas pour homme vivant 
€ mourant et confisquant auxdits seigneurs dudit fief des Fontaines 
€ et du Vivier, et icelluy Nicolas s'est à chacune desdittes portes. 
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€ prosterné, et mis à «genoux, estant nuê teste, sans espée, 
€ ceinture ny espérons, et a dit et déclaré à haute voix qu'il faisait 
« et de fait a fait les foy et bommaige ausdits sieurs Collyer et 
€ de Plaincy, seigneurs dudit fief des Fontaines et du Vivier, à 
€ cause de la tenue féodale desdits trente-deux arpents de terre 
€ cy dessus déclarés pour lesdits relligieux, prieur et couvent de 
< Saint-Nicolas-d'Acy, offrant prester le serment de fidélité et 
€ faire la coutume de laditte prévosté et vicomte de Paris et en 
€ signe de ce a baisé les deux cliquettes ou loquets desdittes portes, 
c Le tout, sous préjudice du droit de indemnité deu ausdits 
€ seigneurs comme es tans lesdits trente-deux arpens de terre en 
€ mainmorte et deuement admortis... » Ce fait, laditte Michelle 
Pappelart a ouvert lune desdittes portes et a mené et conduit 
lesdits Dumoulin et Nicolas dedans une gallerie joignant le corps 
d'hôtel manable dudit fief, faisant partie dudit hôtel, en laquelle 
gallerie elle auroit et a dit que on souloit anciennement tenir les 
plaids des h6tes et justiciables dudit fief; et estans lesdits Dumoulin 
et Nicolas en laditte gallerie, pour eux mettre toujours en leur 
devoir, auroient derechef, présenté lesdits notaires et autres des 
susdits, fait et réitéré les offres, foi et bommaige des susdits, estant 
icelluy Nicolas nuë teste, à genoulx sans espérons, ni espée, et tout 
ce que dessus a esté par ledit Dumoulin deuement notifflé et 
signifSé ausdits Michelle Pappelart, Dufour et Graffart... « pour 
être par eux communiqué aux Seigneurs '. 

Le prieuré paya en outre, pour l'indemnité, la somme de trente- 
trois écus d'or au soleil par les mains de damp André Boucher aux 
sieurs Collyer et de Plancy, soit plus d'un écu d'or par arpent * et 
ils offraient en outre cent sols parisis à chaque mutation, ou seize 
sols de rente annuelle. 

Les seigneurs ne s'en conlentèrent môme pas et firent saisir les 
terres. Il s'ensuivit un procès appelé par devant le prévôt de Paris, 
et finalement Collier consentit pour la moitié à lever la saisie, à 
renoncer pour l'avenir à toute espèce de droit de mutation ou 



•^T. xxiv,'7(»5. 
» Ibid., 704. 
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autre moyennant la somme de quatre-vingt-deux écus d*or an 
soleil, valant cent vingt-quatre livres tournois * (4«» février 4554). 

Ces biens de mainmorte ont fourni à nombre d^orateurs et 
d^écrivains, plus ou moins sérieux, la matière de déclamations, 
d'exclamations et de protestations de tout genre. A les entendre, 
semblable droit était la ruine du fisc et une criante Injustice. Nos 
pères criaient moins, mais ils prenaient leurs précautions en 
conséquence et ils ne se laissaient pas aisément fk'ustrer de ce 
qu'ils croyaient être leur droit. Ils tarifaient même la possibilité 
de profit et savaient veiller à leurs intérêts. Si les déclamateurs en 
question connaissaient mieux leur histoire, ils diraient moins de 
sottises. 

Comme nous Tavons indiqué plus haut, dom Germain Nicolas 
était alors prieur de Saint-Marlin-des-Champs et c'était un sous- 
prieur qui administrait Saint-Nicolas. La bonne amitié régnait entre 
les deux maisons, et nous en tix)uvons une preuve dans un acte de 
4553 (99 décembre). C'est une autorisation accordée par Saint- 
Martin à Saint-Nicolas, pour acquérir des terres en sa censive de 
Vilry-sur-Seine. Les religieux de Saint-Nicolas ne possédaient pas 
de vignes, et chaque année ils étaient embarrassés pour faire 
leur provision de vin. Aussi avaient-ils acheté à Agnès Tanneguy, 
veuve de Innocent Guinaut, un clos de vigne contenant quatre 
arpents et demi ou environ, avec une maison, cour, étables, 
foulerie et jardin derrière, le tout tenant ensemble et sis à Vitry- 
sur-oeine. Cette propriété, contiguë à l'Hôtel de Saint-Marlin-de&- 
Champs, était chargée à son égard de 40 sols parisis de cens et 
fonds de terre. Il fallait donc l'autorisation du prieuré pour cet 
achat. 

€ Pour ce, est-il dit dans l'acte, que nous désironscharitablement et 
« et gratieusement traiter nosdits frères, église et prioré de Saint- 
€ Nicolas, et leurs subvenir et ayder a s'accomoder autant qoe 
« nous pouvons, sans dommage notable de notre ditte église, avons 
€ permis et consenti... en tant que a nous est... que nosdits frères 
€ puissent tenir et posséder doresenavant et à toujours lesdittes 



* T. XXIV, 707-9. 
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c Tignes, maison et héritages... >, mais, bien entendu, en continuant 
à payer le cens ^ 

Le passage de dom Germain au Prieuré fut marqué par de nom^ 
breuses améliorations, par une sage administration et un grand 
£ële pour la défense des intérêts du couvent. Nous trouvons une 
nuavelle preuve de sa sollicitude pour [^embellissement de la maison 
de Dieu dans ces deux quittances que nous citons textuellement : 

€ Quittance d'Antoine Félix, peintre, bourgeois de Paris» de la 
somme de six-vingts écus d*or sol, pour une table d'autel de bois 
de noyer taillée, à cinq histoires de la passion de Notre-Seigneur, 
dorée de fin or bruny, laditte table fermée à guichetins peints en 
huile à histoire de la passion Le 40 mars 4545. 

€ Quittance de Michel Marchant, maitre menuisier à Paris, de la 
somme de quatre cent cinquante livres pour les chaises par lui 
faites au chœur de Saint-Xicolas, payée par dom Germain Nicolas, 
prieur, qui lui a donné en sus la somme de trente écus d*or au 
soleil, de sa bonne grâce, pour le récompenser de la perte qu'il 
disoit avoir faite sur cet ouvrage et autres, avec deux septiers de 
blé. Le <•' décembre 1545 «. » 

N'était le mot chaises, qui n'est guère synonyme de stalles, je 
croirais volontiers, vu l'importance de la somme, qu'il s'agit des 
stalles qui forment aujourd'hui l'un des ornements de l'église de 
Saint-Léonard, et qui sont d'un travail remarquable. On pourrait 
aussi les croire quelque peu plus anciennes. Cependant, comme 
dom Nicolas rebâtit tout le couvent, et le renouvela de fond en 
comble, il y a bien quelque probabilité en sa faveur. 

Les fortifications de la ville avaient alors grand besoin de répa- 
rations. Les religieux de Saint-Nicolas, propriétaires du moulin de 
la porte de Meaux, avaient été sommés, en 1553, par le Commissaire 
royal chargé de veiller à la réparation des fortifications et par les 
écbevins de la ville, ie faire rebâtir ce moulin un peu en arrière 
des remparts afin de laisser place à ceux-ci. Ils avaient dans ce but 
fait construire deux voûtes, Tune de huit toises de long, pour 



« T. XXIV, 667. 
> Ibid., 453. 
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rassise du moulin, l'autre de cinq toises et demie pour le senrice 
du rempart. En 1556, M. l'amiral, gouverneur pour le Roi des villes 
et cités de Ille-^e France, demande que cette seconde voûte soit 
prolongée de trente pieds dans la rue de la Porte-de-Meaux. 

Le 1 S mai 1557, Jacques Dumoulin, procuraur au Chastelet de 
Paris, faisait acquisition par devant Philippe Boisselet et Charles 
Dugué, notaires au dit Chàtelet, d*uiie ferme sise à Sevran. Les 
vendeurs étaient Maistre François Cordon, seigneur de Cande et de 
la Court au Jay et Marçuerite Viart, sa femme. La vente fut faite 
moyennant 3672 livres tournois qui furent payées en espèces 
sonnantes et trébuchantes, et dont Ténumération n'est pas sans 
intérêt : « Neuf cent trente escus dor soleil, cent dix doubles 
ducats, vingt-deux ducats simples, vingt angelots, soixante et douze 
escus pistolets, trente-sept carolus d*or, quatre doubles Henry, 
neuf Philippus, unze long- vêtus, unze chevalets (quevallots), deux 
escus vieils et un lyon, le tout d'or, du pois et prix de l'ordonnance, 
comme ils disoient, 774 testons, et le reste en monnoye de 
douzains, letout ayant présent court... » 

L'acte est dressé par devant Messii-e AnthoineDuprat, chevalier, 
baron de Thiart et Vitteaux, seigneur de Nantouillet et... garde de 
la Prévosté de Paris K 

Le 29 juin suivant, le même personnage donne un autre acte 
dont voici la teneur : « ... Scavoir faisons tjue par devant Jean 
€ Alart et Philippe Palanguin, clercs et notaires du Roy au 
€ Chastellet de Paris, fut présent honorable homme Maistre Jacques 
€ Dumoulin, procureur audit Chastellet, lequel estant bien et 
t dûment informé et adverti de la bonne vie et régulière obser- 
€ vance des vénérables religieux. Prieur et Couvent de Saint- 
€ Nicolas-d'Acy-lez-Senlis, membre dépendant du Prieuré conven- 
€ tuel Monseigneur Saint-Martin-des-Champs, à Paris, de Tordre 
€ de Cluny, vivans ensemblement et en bonne communauté, et du 
€ beau et solennel service qui ordinairement et journellement se 
€ fait et célèbre par iceulx Relligieux et Prieur en l'Eglise dicelluy 
€ Prieuré Saint-Nicolas sur le grand autel de laquelle Eglise 



• T. xxnr, 753-4. 
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€ repose et est continuellement et très réyérentieusement gardé le 
€ Très prétieux corps de Nostre Sauveur et Rédempteur Jésus- 
€ Christ, pour Thonnenr et révérence duquel et pour entretenir 
€ dores en avant et a toasiours un cierge d'une demie livre de 
€ cire continuellement bruslant et ardent miict et jour en laditte 
c Eglise devant ledit Très prétieux Corps de Nostre très doulx 
€ Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ près ledit grant autel, on 
c lieu d'une lampe ardente que l'on avoit accoustumé par cy 
< devant avoir et tenir devant ledit grant autel, et laquelle lampe 
€ sera transportée et mise au dortoir desdits Relligieux et Prieur, 
c pour illec brusler duranl la nuit comme la règle de religion le 
€ requiert, et pour ayder a entretenir ledit cierge et lampe, ledit 
€ Dumoulin, meu de dévotion, bonne et sincère affection audit 
€ Saint-Sacrement, et observance de religion, et a(Hn destre parti- 
€ cipant aux prières et bienfaits diceulx relligieux et Prieur, de son 
€ bon gré, bien conseillé, advisé et délibéré comme il disoit, 
€ confessa avoir donné, ceddé, quitté, transporté et délaissé et par 
€ ces présentes donne, cedde, quitte, transporte et délaisse du 
€ tout, dès maintenant et à toujours, en pur et vray don irrévo- 
€ c^ble, fait entre vifs par In meilleure forme... ausdits relligieux 
€ Prieur et couvent de Saint-Nicolas dacy. Révérend Père Dom 
« Germain Nicolas, Prieur desdits Prieurez Saint-Hartin-des- 
€ Champs et Saint-Nicolas dacy, et damp Nicolas Formy, soubs- 
c Prieur dicelluy Prieuré Saint-Nicolas dacy présents et stipulons 
€ tant pour eux que pour les autres relligieux et couvent Saint- 
€ Nicolas dacy et leurs successeurs, à toujours, une ferme et 
€ appartenances dicelle, assise au bailliage et terrouer de 
€ Sevran. . . »- avec environ 88 arpents de terre en dépendant ^ 

Nous avons vu précédemment le prévôt de SaintrNicolas con- 
damner un mari et sa femme, l'un à être pendu, l'autre enfouie 
vive. Voici une autre sentence du même genre contre une veuve, 
coupable de larcin, rendue en appel après celle du Prévôt : 

€ Vu par la court le procès criminel fait par le fiailly et garde de 



• T. xxnr, 782-4. 
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n y avait aussi dans le vestibule de l'Eglise une pierre portant 
cette inscription : 

Comobium hoc stnixit Guido de Torre perenne 

Qui soboli nomen Butieulare dédit. 
Ferme collapsum, pulchre id reparavit et aweit 

Germanta Nicolas, cœnobiarcha plus. 
Gloria sali Deo, laus et honor Omnipolenti, 

Qui vita œterna donet utrique frui. 

On voyait dans le vestibule de l'Eglise un vitrail en forme 
d'écusson où figuraient trois télés de jeunes clercs, posées 2 et 4. 
Le chroniqueur pense qu'il faut rapporter ces armoiries à dom 
Germain Nicolas, qui en aurait emprunté Tidée à son glorieux 
patron, le charitable thaumaturge de Hyre. 

An. Vattier. 
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Portio mea sit in terra ziveniiunt. 
Germani Nicolas cujus mens sidéra scandit, 
Petra tegit corpus, fama perennis erit. 
Vicit opes, humilis, castus, nulritor egenûm. 
Vixit amor populi, relUgionis honos. 
Obiii prima augusti, anno miltesimo quingentesimo sexagmmo 
itriio, œtatis suœ septuagesimo septimo, monachatus sexagesimo 
primo. Rexit hane domum triginta sex annis^ domum Sancti 
Martini viginti sex. 

Anima ejtis requiescat in pace. 

Voici une note résumant ce qu'il m en faveur du Prieuré : Il ne 
faut pas oublier que Germain Nicolas rendit au culte divin et 
et à la discipline régulière la maison de Saint-Nicolas, qui était 
fort diminuée et presque ruinée au spirituel et au temporel, etqu'il 
Tadministra pendant trente-six ans. Il fit restaurer et rebâtir avec 
beaucoup de soin et bien disposer les lieux réguliers. Il restaura 
en particulier l'église, le chœur, le campanile, le dortoir, le cloître, 
le chapitre, Thorloge, les infirmeries, les habitations des frères et 
des hôtes, avec des jardins, des vergers, des couloirs, et divers 
viviers et étangs pour les poissons, et en fit un séjour fort agréable, 
où il réunit un nombre convenable de religieux et qu'il dota 
magnifiquement de tout ce qui est nécessaire. Il augmenta beaucoup 
l'enceinte du couvc nt que ne gênait aucun voisin et il l'entoura 
complètement de murs et d'eau courante, et en doubla l'étendue. Il 
semble donc avoir plutôt fondé une seconde fois la maison que 
ravoir restaurée. Ami de la paix et de la vérité, gardien infatigable 
de l'observance régulière et de l'hospilalité, exempt de fiel, il 
savait merveilleusement compatir aux maux des pauvres et des 
affligés. 

Dom Harrier qui a conservé ce bel éloge de notre Prieur, en a 
recueilli aussi un autre en vers, que le docte Afforty n'avait pas 
manqué de copier. Malheureusement, l'humidité en a rongé la 
moitié, et je ne pourrais, à mon grand regret, en citer que des 
fragments incomplets ^ 



• T. xm, 806-7. 
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n y avait aussi dans le vestibule de TEglise une pierre portant 
cette inscription : 

Comobium hoc stn^xit Guido de Torre perenne 

Qui soboli nomen Butieulare dédit. 
Ferme collapsum, pulchre id reparavit et auxit 

Germanta Nicolas, ccmobiarcha pius. 
Gloria $oli Deo, laus et honor Omnipolenti, 

Qui vita œterna donet utrique frui. 

On voyait dans le vestibule de TEglise un vitrail en forme 
d'écusson où figuraient trois tôles de jeunes clercs, posées 2 eM. 
Le chroniqueur pense qu'il faut rapporter ces armoiries à dom 
Germain Nicolas, qui en aurait emprunté l'idée à son glorieux 
patron, le charitable thaumaturge de Hyre. 

An. Yattier. 
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L'abbaye de Chaaiis, de la filiation de Pontigny \ ordre de 
Citeaux, était une des plas belles et des plus riches de nos contrées. 
Située dans l'ancien diocèse de Senlis, au milieu de la forêt d'Er- 
menonville, elle a laissé des débris superbes, qui présentent au 
voyageur un attrait puissant. Un air princier circule dans ses 
cloîtres et ses salles. Il faudrait une histoire détaillée et une des- 
cription complète des constructions encore debout, pour bien faire 
comprendre la place importante occupée par ce monastère. Ce qui 
sert actuellement d'habitation est d'une belle architecture, et fut 
terminé peu d'années avant la grande Révolution. Les ruines de 
Téglise ^ et la charmante chapelle de Tabbé, appartiennent à 
l'époque la plus pure du commencement du quatorzième siècle. 
Cette chapelle, fraîchement restaurée par M"»* de Vatry, apparaît 
aussi gracieuse que dans les beaux jours du monastère. H. Graves 



* Pontigny, de l'ancien diocèse d'Auxerre, aujourd'hui de Sens (Yonne), 
était une des quatre filles de Citeaux, la seconde en date. 

* L'église fut consacrée le 20 octobre 1219, par les évêques Qarin de 
Senlis, Gantier de Chartres et Foulques de Toulouse. 
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la décrit ainsi dans sa Notice archéologique du DéparfraMot» 
p. 375 : 

€ La chapelle Notre-Dame, ou chapelle de l'Abbé, est séparée de 
l'abbatiale comme à Saint-Germer : mais celle-ci est isolée et placée 
prés deTun des transepts, elle constitue un petit monument plein 
d'élégance et de légèreté. L'archivolte du portail est décoré de trois 
tores appuyant sur des colonnetles sveltes, à longs chapiteaux ornés 
de deux rangs de feuilles. Au-dessus est pratiquée une rose à huit 
compartiments, contenant des trèfles. Une tourelle latérale est 
couronnée par un toit conique. Les fenêtres sont divisées en quatre 
ogiveltes à têtes trilobées, et leur tympan contient trois roses & 
festons; les colonnet'tes sont grêles et les tores fort délicats. L'ab- 
side est pentagone, les voûtes sont hautes, à nervures prismatiques 
et fleurons; elles sont, ainsi que le fond de la nef, ornées de 
fresques, peintes, assure-t-on, par le Primatice ^ ou par un de ses 
élèves. 

€ On prétend que le Tasse séjourna dans ce lieu et y composa 
une partie de sa Jérusalem délivrée *. » 

Origine du Domaine de Stains. 

Louis-le-Gros, roi de France, ayant perdu son frère Charles» 
voulut être utile au salut de son ame, par une fondation pieuse. Ce 
fut l'origine de l'abbaye de Chaaiis, en 1136. Le monastère reçut le 
nom de celui, dont il devait toujours garder le souvenir dans ses 
prières, Caroli locus, Chaaiis ^. Le roi ajouta au domaine déjà 
existant trois granges ou fermes avec un grand nombre de libertés 
et de privilèges. 



* Le Primatice, né en 1490, mourut en 1570. 

^ Le Tasse moornt à 51 ans, le 25 avrU 1555. *- Géographie de rOke, 
par Victor i'HuUlier. — Beauvais, chez M. Pineau, 1867. 

^ GatUa Christ. T. X. Ce Hea. avant la fondation de Louis VI, portait 
le nom de Calisius. C'était nn prieuré de Tordre de saint Benoit, concédé 
par Albéric, abbé de Vézelay- Yonne, l'abbé de Pontigny. De Tabbaye de 
Chaaiis sortirent : celle de Gard, an diocèse d'Amiens ; de la Merd-Dieii, 
an diocèse de Poitiers. — Hist. génér. de la maison de Franoe, par le 
P. Anselme. — Grave». Nottoe ardiéolog. 
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Les riches et puissants seigneurs des environs s'associèrent à 
rœuYre royale, et les bienfaits se multiplièrent de toutes parts. Le 
beau domaine de Stains, un des plus riches fleurons, est Tobjet de 
cette étude : il ne comprenait pas moins de cinq cent cinquante 
arpents de terre. 

Clémence, comtesse de Dammartin, donna le terrain où fut bâti 
le monaslère, ainsi que les bois et prés adjacents; elle accordait 
par la môme charte aux religieux la faculté d*acquérir tous les 
fiefs qui seraient à vendre dans l'étendue de son comté. 

Les nobles vassaux de la comtesse suivirent son exemple; inscri- 
YODs parmi les plus généreux : Josselin, de Dammartin; Rebold, de 
Saint-Vit; Oylard, de Bazoches. 

Josselin, deDammarlin, donna aux religieux, du consentement de 
sa femme Isabelle, toule la terre qu1l possédait sur le territoire de 
Villeneuve, sise entre le chemin de Lagn; et les prés, en suivant 
les limites naturelles formées de chaque côlé pai les vallées. Cette 
terre alors inculte fut concédée sans réserve. Clémence, dame 
suzeraine, consentit à cette faveur, que le roi Louis VII conQima 
dans une charte de 1138. Ce flef de Villeneuve relevait de Dam«* 
martin. 

Rebold, de Saint-Vit, fit offrande à l'Abbaye de tout ce qu'il 
possédait à Villeneuve, entre le chemin de Lagny et les prés. Cette 
offrande reçut l'approbation de Guy, chevalier, relevant du comté 
de Dammartin, et d'Isabelle, femme de Josselin, parce que Rebold 
tenait sa terre en flef de Guy et celui-ci en arrière-fief dlsabelle *. 
Ce Oef de Villeneuve relevait de Chantilly. 

Oylard, de Bazoches, imita ses voisins et offrit tout ce qu'il avait 
à Villeneuve en terres cultivées, incultes, aulnoies, prés et eaux; il 
abandonna de plus les corvées de charrues, dont les nobles seuls 
étaient exempts^. Ce fief de Bazoches était commun avec Chantilly. 



' Qnam donationem bénigne concessit Guy, miles de Dammartino, de quo 
Reboldos eamdem in feodo tenebat, et hoc fccit laudante Isabella uiore 
Josselini, de quo idem Guido rureus eamdem terram in feodo tenebat. — 
Cart. donat. 

* Dédit quidquid habebat in territorio Yillsenovse, terram acilicet excul- 
tam et incultam, et alnetum et prata et aquam, et insuper et corveias carra- 
carum totiua VilIfenoviOy qoater in anno, unde soli militea excipiontur. •-* 
Cart. donat. 
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Cependant il fit réserye de trois muids de grains, moitié froment, 
moitié aToine, stipulant que ses hériliers ne pourraient les 
aamôner à aucun autre monastère, ni les vendre à qui que ce fût 
dans le cas où les religieux voudraient les acquérir. 11 fut stipulé 
qu'après la mort d*Ade, son frère, la rente serait réduite à deux 
muids et demi, attendu qu'il serait fait remise au monastère de trois 
setiers de froment et autant d'avoine. Cet écrit fut approuvé par 
Gautier d'Aulnoy, seigneur de la terre. 

Ces libéralités dans le môme pays composèrent le beau domaine 
de Stains, formé <]e trois fiefs, celui de Bazoches et deux de Ville- 
neuve, dont un relevait de Dammartin et l'autre de Chantilly. Les 
donateurs entendaient céder tous leurs droits aux religieux, les 
substituer en leur lieu et place, voulant qu'ils jouissent des terres 
avec tous les privilèges. Sur ces cinq cent cinquante arpents, deux 
cents environ constituaient un fonds commun entre les seigneurs 
de Villeneuve et l'Abbaye. Cette communauté, qui n'était pas claire- 
ment définie, fut la cause de plusieurs procès. 

L'année précise de ces donations n'est pas fixée dans les chartes» 
elle est facile à trouver. La charte du roi Louis-le-Jeune, confirmant 
les donations, est de 1138. La fondation de l'Abbaye a lieu deux 
années plus tôt : c'est dans ce court intervalle que ces libéralités 
furent accordées. Egalement, la charte de Manassès, évéque de 
Meaux, de 1 134-1 15S, est sans date : elle se range aussi entre 
l'année de la fondation de Chaaiis et la charte royale de 1138; 
il y est fait mention d'un échange de trois cultures de terre sises à 
Villeneuve, contre neuf ouches ou manoirs avec leurs hôtes : cet 
acte passé entre la comtesse Clémence et l'Abbaye, reçut l'approba- 
tion de Gautier d'Aulnoy, comme ét^nt de son fief, et d'Isabelle, 
femme de Josselin, de Dammartin, tenant ses ouches en arrière- 
fief. Isabelle reçoit ici l'approbation de son mari, tandis que 
Louis-le-Jeune dit que Josselin fit en 1138 sa libéralité en 
mourant. La charte de Manassès lui est donc antérieure : elle se 
donnait entre la fondation de l'Abbaye et la mort de Josselin. 

Un monastère s'établissait avec une grande rapidité dans ces 
siècles de foi. L'influence du roi excitait le zèle des grands seigneurs 
de la contrée, et tout ce qui était nécessaire à la vie d'une abbaye 
considérable, se trouvait constitué en moins de deux ans. 
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Limites du domaine de Slains, 

Essayons de délerminer les liroiles du domaine de Stains. Un 
mémoire rédigé diaprés deux plans, Tun de 1740 etTautrede 1760, 
circonscrit ainsi les cinq cent cinquante arpents. 

Le fiefde Josselin, de Dammarlin, est borné par le chemin de 
Lagny, les prés et les vallées qui Tenserrent des deux côtés. Le fief 
de Rebold, de Saint-Vit, est entre Tancien chemin de Lagny et les 
prés; il est conligu à la terre de Josselin, mais à la sortie des 
vallées et au midi de la seconde vallée. Bien antérieurement, Ma- 
nassés U, évoque de Meaux, les désigne de la même manière. Le 
fief d*Oylard, de Bazoches, partie cultivé, partie en friche, se trouve 
à l'occident de celui de Rebold : il est formé des marais de Stains 
et des pièces avoisinantes. 

Les aunaies, marais et eaux composant ce dernier lot, apparte- 
naient en commun à la seigneurie de Villeneuve et à Chaalis. Une 
transaction de 1301 détermine la contenance commune; elle 
laissait en propre aux religieux l'espace situé en la chaussée de 
Villeneuve et la fontaine de Bouillon. Cette source près de laquelle 
aboutissaient les prés de fonds commun et de seigneurie commune, 
se trouve dans les marais du côté du village de Thieux. L'avoué 
défenseur de l'Abbaye la décrit ainsi en 1761 : 

« La fontiiine dont il s'agit peut mériter l'attention d'un 
physicien. Ses eaux viennent du fond de son bassin, qui, au coup 
d'œil, a 50 à 60 pieds de circonférence, et qui est tout rempli d'un 
sable limoneux et fort mobile. Ce sable recouvre continuellement 
les orifices de la source, de sorte que l'eau ne peut sortir que 
lorsqu'elle s'est amassée en assez grande quantité, pour forcer la 
résistance qu'elle rencontre; et alors comme elle descend selon 
toute apparence de la montagne de Dammartin, au pied de laquelle 
se trouve la fontaine, cette eau s'échappe avec violence et s'élance 
en bouillonnant, tantôt dans un endroit du bassin, tantôt dans 
un autre, sans avoir aucune chaleur ; c'est ce bouillonnement qui a 
fait donner à la fontaine, le nom de Fontaine-Bouillon. 

« Cette source ne prend pas le nom d'abîme de Bouvronnes, 

comme quelques-uns l'ont désignée, mais son nom vient de ce 

qu'elle fait effort pour soulever le sable, le rejette en bouillon, en 

produisant des ondes qui s'étendent jusqu'auprès de ses bords. 

VIII 8 
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Le sabie atteint môme la surface de Teau, parait à difTérenis 
endroits, selon que le soulèvement inférieur le déplace, il paraît y 
avoir une assez grande quantité de sable et de limon, de sorte qu'il 
serait dangereux d'y tomber. Cette source alimente la petite rivière 
de Bouvronnes. » 

Pour compléter Tensemble de la terre de Stains, il faut ajouter 
les trois cultures de la comtesse de Dammartin ; elles n'étaient pas 
éloignées de la ferme de Stains et arrondissaient une propriété 
déjà d'une grande étendue. 

Un procès survenu en 4752, entre les dames seigneuresses de 
ViHeneuve et de Malide et les religieux, fournit de nombreux docu- 
ments sur la terre de Stains. On produisit au cours de l'affaire une 
foule de pièces, établissant les droits et privilèges de l'Abbaye, 
devenue seigneur dominant. Elles composent un ensemble histo- 
rique d'une grande valeur, soit pour les noms propres et les dates 
qu'elles contiennent; soit aussi parce qu'elles servaient de titres de 
propriétés fort respectables, quelques années avant le dépouillement 
des religieux par la tourmente révolutionnaire. 

Le gros de l'attaque, dans ce procès, avait été dirigé sur le flef 
d'Oylard-de-Bazoches. La donation portait une réserve de trois 
muids de grains. Etait-ce une rente seigneuriale ? Les termes de 
l'acte rendaient celte supposition inacceptable. Fût-elle vraie d'ail- 
leurs, il fallait l'écarter, puisque les religieux l'avaient éteinte. 
Malgré cela, la terre de Bazoches restait un fonds commun, et les 
religieux comme les tenants d'Oylard de Bazoches, pouvaient y 
chasser, étant au môme titre seigneur de flef. 

Voici le résumé des pièces, éUiblissant les droits des religieux, 
sur les trois fiefs composant le domaine de Stains. 

4i36. La charte de Louis-le-Gros énonce tous les privilèges 
possibles sur la terre où est situé le monastère. Le roi les 
étend lui-môme à tous les dons qui seront faits dans l'avenir. 

\\31. ManassèsII, évoque de Meaux, sur le diocèse duquel les 
terres de Villeneuve étaient placées, accorde, sur la demande des 
religieux, un titre récognitif de propriété. Selon l'usage du temps, 
cette charte contient les noms et les donations des premiers bien- 
faiteurs ainsi que les droits et privilèges cédés par les seigneurs 
dominants. 

•Il 38. Louis VII, dit le Jeune, fils et Successeur du roi fondateur, 
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accorde une charte semblable à celle de rfi?ôque. — Gall. Christ. 
T. X. — Ce précieux document fut reproduit et confirmé par 
Philippe m, en 1273. 

Ces monuments, déjà si graves et si anciens, sont corroborés par 
d'autres pièces émanées des évéques et des seigneurs dans les 
siècles suivants. 

1162. Le comte de Dammartin, en présence même du roi, con- 
firme les religieux dans toutes leurs propriétés sises sur son comté; 
il déclare ne rien retenir de ses droits, et veut que TAbbaye en 
jouisse en pleine liberté. 

Cet abandon du comte fut constaté, la même année, par une 
charte d*Amalric, évéque de Senlis : le roi fut un des signataires. 
4177. Pendant Tépiscopal de Simon, évéque de Meaux, 1177- 
119i, eut lieu un échange entre les religieux et André-le-Chevau- 
cliear, habitîinl de Villeneuve. Ce particulier possédait quelques 
fonds de terre qui relevaient du fief de Bazoches, et les pièces 
cédées par Chaaiis appartenaient au mém&fief. La charte épiscopale 
est signée par deux ecclésiastiques, trois gentilshommes et deux 
neveux d*André, n'ayant aucune qualification, signe de leur roture. 
Les terres échangées resUiienl libres e.itre les mains de TAbbaye, 
puisqu'elle possédait le fief de Bazoches. 

1180. Une action fut intentée contre les religieux par Thibaut 
de Crépy, dans laquelle il revendiquait certains droits sur la terre 
de Stains. Le monastère reconnut la justice de sa réclamation et 
transigea avec lui, en cédant des lerres et des revenus et obtint le 
désistement de toutes ses prétentions sur la terre de Stains. Pour 
bien saisir ce fait, il faut se rappeler que le seigneur de Crépy 
Tétait aussi de Nanteuil. Le fief de Bazoches relevait de celui 
d'AuInoy, et ce dernier de Dammartin par Xanteuil. Quand Oylard 
de Bazoches donna son fief, les consentements du seigneur d'Aulnoy 
et de la comtesse de Dammartin étaient intervenus, mais on avait 
négligé celui de Nanteuil, cause de la réclamation de Thibaut. Par 
la cession qu'il venait de consentir, les droits de l'Abbaye sur le fief 
de Bazoches étaient complets. 

118Î. La terre de Villeneuve devient également franche de tous 
droits. Elle se composait de deux fiefs : celui de Villeneuve propre- 
ment dit et celui de Chantilly. Jean, seigneur de Pompone et de 
Chantilly, faisait souvent valoir ses droits sur la terre de Ville- 
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»euve, ti^acassaii les religieux pour une foule de choses qu'il tlisait 
lui appartenir. Une charte de 1182, donnée par Simon, évéque de 
Meaux, contient l'abandon enlier à TAbbaye, de ce qu'il peut pré- 
tendre en terre, fief, censive, aulnoies, broussailles, marais, prés, 
pâturages, herbages, et aussi dans l'enceinte du jardin, du clos de 
la ferme de Stains, sur tout ce ciui venait de l'aumOne de Josselin, 
de Dammartin, et de tout autre bienfaiteur. Cette charte appelle 
Josselin, vassal, fidelis, parce qu'il devait foi et hommage, pour 
son fief de Villeneuve, à Jean de Porapone. Les religieux substitués 
à Josselin, étaient aussi ses vassaux ; mais, par cet acte, ils deve- 
naient indépendants. 

Ce n'était pas assez, pour Jean de Pompone, d'abandonner ses 
droits sur la terre de Villeneuve : il voulut, quatre ans plus tard, 
1186, prouver son amour pour Chaalis, et lui donna cent vingt 
airpents de bois sur la terre de Pompone ^ et deux pièces de terre 
prés de la grange de Slains, ajoutant, de plus, la remise d'une 
l^tite redevance, payée par l'Abbaye. L'abbé et les religieux pleins 
de reconnaissance lui payèrent deux cent dix livres, et cédèrent 
en-échange les corvées de charrues dont ils jouissaient à Vill^ 
neuve, et qui provenaient d'OyIard de Bazoches. Les parties réser- 
vèrent, dans cette transaction, les marais d'Aulnoy et de Villeneuve 
pour en jouir en commun comme par le passé. C'est en vertu de 
cet acte, fait devant l'évéque de Meaux, que les corvées de charrue 
sont toujours restées attachées au fief de Chantilly. 

H8i. Quelques années après l'affranchissement de la terre de 
Bazoches, Guillaume d'Âulnoy, sénéchal de Dammartin et fils de 
Gaultier, oubliant le don de son père, voulut faire valoir ses droits 
de seigneur sur ce fief. On lui montra la charte de l'évéque de 
Meaux, où son père abandonnait tous ses privilèges. Il reconnut 
aussitôt, devant Maurice, évéque de Paris, qu'il agissait injuste- 
ment, et que le fief de Bazoches restait libre de toute redevance 
seigneuriale. 

Oylard de Bazoches, en donnant son fief, s'était réservé une rente 
de trois muids de grains, moitié froment, moitié avoine. Il n'enten- 
dait pas en faire une censive, ni la reconnaissance d'un droit 



* Village près Logoy (Seine-et-Maroe; 
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seigneurial, mais constituer une rente foncière, puisqu'il abandon- 
nait ses droits. La charle le déclare par ces mots ; Pro quitus 
omnibtis reservavil. Ce n*est pas pour la chose donnée qu'elle est 
établie, mais pour le prix de cette chose : Pro quitus omnibus. Il 
était stipulé qu'elle diminuait d'un demi muid, trois setiers de 
froment et autant d'avoine, à la mort de son frère, Ade de Bazoches. 
Oyiard et son frère étaient descendus dans la tombe, la rente était 
passée avec sa réduction à Guillaume d'Aulnoy, qui eut la généro- 
sité d'en faire remise au monastère. Par reconnaissance, on lui 
offrit quarante livres et un cheval. Philippe de Nanteuil, approuva 
ce transport en 1-188, attendu que cette rente relevait en fief de 
celui d*Aulno>, et ce dernier de Dammartin par Nanteuil. Cet écrit 
scellé par Simon, évéque de Meaux, porte : Hoc etiam donvm et 
hanc eleemoaynam bénigne concessit Philippus de Nantulio, de 
quo prœfalus Willelmus prœdietam annonam in feodum lenebat. 
Ainsi la terre de Bazoches devenait complètement franche. 

4 227. Hugues de Miti^ et Allaud de Malassis, prévôts de Dam- 
martin, crurent avoir le droit, en 1227, de traduire les religieux en 
jugement, au sujet des grueries sur leurs bois de Commelle et des 
voiries qui entourent Stains. Ils avouèrent, après avoir pris 
connaissance des chartes du monastère et d'autres nombreux ren- 
seignements, que leurs prétentions n'étaient pas fondées. Ils recon- 
nurent leurs torts, chacun par une charte particulière, promettant 
non-seulement de laisser en paix les religieux, mais aussi de 
prêter leur concours contre quiconque tenterait de les molester à 
-l'avenir, soit à l'Jgard des choses en litige, ou de toute autre qui 
surgirait dans l'étendue de leur prévôté. 

1231. Dans le mois do juillet 1231, fut exécuté le bornage des 
marais de Stains. Ils longeaient le pâturage de Thieux et de Ville- 
neuve. L'abbé Hugues de Pompone fut attaqué dans cette opération 
par Gaultier d'Aulnoy, sénéchal de Dammartin. Mais l'évidence des 
titres força ce dernier à reconnaîlre la légitimité des limites et à 
donner sa signature. 

1244. Gilbert des Essarts avoue qu'il est mal fondé à contestera 
Chaalis la moitié de l'Aunette et la pâture dépendant du fief de 
Bazoches, de dicto feodo moventibus. 

4248-1254. Un inslant, les enfants de Hugues de Pompone pen- 
sèrent que le bornage consenti par leur père en 1231, était opposé 
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à leurs intérêts : ils croyaient les limites placées sur leur fief. Les 
trois frères Nicolas, Renaud et Hugues de Pompone furent obligés 
de ratifier Topéralion de leur père et se désistèrent de leurs pré- 
tentions. Néanmoins, il restait toujours admis que cette terre res- 
tait fonds communs. 

1281-1300. Cette année 12^1, le domaine de Stains s'agrandit de 
cinq arpents et demi, situés au terroir de Villeneuve. Gaultier 
d*Aulnoy» sieur du Ménil, faisait celte offrande dans une charte, en 
date du lundi après la Sainte-Croix de 1^89. Jean, comte de Dam- 
martin, amortit ce fief au profit du monastère, cédant tous ses 
droits de seigneurie et de justice, sur cette portion de terre. L'Abbaye 
réchangea en 1300, contre une quantité égale, attenante à Stains, 
avec Pierre Choisiau, chevalier, sire de Chenevière, accordant aussi 
toute seigneurie et justice haute et basse. 

1301. Il existe une transaction du mois d'octobre 1301, qui 
résume toutes les autres et règle les droits des parties, sur les 
terres et marais de fonds commun. Raoul de Chantilly la passa 
avec les abbés et couvent de Chaalis devant Thiboust, garde de la 
prévôté de Paris. Donnons lui un examen plus sérieux, parce qu'elle 
devint dans la suite, le litre fondamental contre lequel vinrent se 
briser toutes les attaques. La portion du domaine de Stains, désigné 
sous le titre de fief de Chantilly, relevait de la famille de Pompone; 
elle l'avait donnée à l'Abbaje en 1182, consentait à un échange en 
1186, et à divers bornages et accords, dans les années 1231, 1248 
et 1254. Le représentant de cette famille, en 1301, était RaouLIl 
pensait que tous les marais, eaux, aulnoies, qui sont entre la chaus- 
sée de Villeneuve sous Dammarlin et la Fontaine-Bouillon, consti- 
tuaient son propre héritage, sans co-propriétaire ; que dans les 
marais il avait toute justice, haute, basse, foncière et autres, qu'il 
y pouvait faire pâturer ses bestiaux, comme sur ses propres fonds. 

Les religieux, de leur côté, se prétendaient co-seigneurs da 
marais, en vertu de la donation d'Oylard de Bazoches, et des pré- 
cédents actes passés avec les seigneurs de Pompone. Voici comment 
le différend fut vidé. Celte pièce est un curieux spécimen de la 
législation de cette époque^ nous la donnons presque en entier. 

€ Raoul de Chantilly et les abbés religieux de Chaalis, auront per- 
pétuellement dans tous les marais, fonds, eaux et aulnoies, assis 
entre la chaussée de Villeneuve sous Dammartin et la Fontaine 
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Bouillon, dans les marais près Thieux, pâturage et usage de pâture 
pour tous leurs bestiaux, sans que Raoul y mette empêchement à 
regard des religieux, ni les religieux à Tégard de Raoul, ni se 
demander réciproquement aucune redevance. Tous les marais seront 
ainsi fonds communs, la justice et la seigneurie foncière seront 
également communs. Les parties jusliOeront communément entre 
elles toute manière de cas de justice, qui touchera et regardera la 
substance du fond, et qui doit appartenir au Seigneur foncier, sans 
qu'à Tavenir, ni Raoul puisse demander aux religieux, ni ceux-ci à 
Raoul, aucune division ni partage des marais; que Raoul aurait un 
sergens et les religieux un autre, lesquels deux sergents seraient 
communs en cas fonciers: que le sergent des religieux ferait ser- 
ment à Raoul, et celui de Raoul aux religieux; qu^après qu'un des 
sergens aurait fait rapport à son Seigneur de quelque délit, celui-ci 
le ferait savoir à Tautre ; que les religieux en donneraient avis à 
Villeneuve, et Raoul à Stains; que s'il arrivait que l'un des deux 
Seigneurs ne put ou ne voulut pas connaître du cas rapporté par les 
deux sergenis ou par l'un d'eux, l'autre en connaîtrait seul en 
l'absence de celui qui été aurail sommé ou requis, et que l'amende 
demeurerait néanmoins commune aux deux Seigneurs; que toute 
la dépense pour la conservation du marais et de l'exercice delà 
justice, serait faite à frais communs; que les religieux auraientseuls 
toute la basse justice sur leurs sergents et raaisniers, et que Raoul 
aurait seul connaissance des larcins et de lous autres cas, qui ap- 
partiennent à la baute justice, dont bomme ou femme dut perdre 
membre ou vie, ou autre chose qui appartiennent à la haute jusiice, 
sans que Raoul put prendre les sergenis et maisniers de l'abbaye 
pour aucun soupçon; que l'Abbave aurail seule la connaissance 
exercition et coercition des moines et convers, à cause des délits 
tju'ils commettraient dans les marais ou ailleurs, de toute manière 
ez cas de jusiice haute et basse, sans que Raoul et ses officiers, puis- 
sent réclamer de justice ni seigneurie desdits moines et convers; 
€\\xe Raoul et ses ayants causes, auraient pareillement la justice 
haute, la coercition et l'exercilion dj la gent de Villeneuve et de 
tous les autres gens étrangers, qui feraient herbe audit marais, 
excepté les religieux, leurs sergents et maisniers, qui seraient 
à leur pain et à leur sel, excepté les personnes de la jusiice fon- 
cière, et de ceux qui y méfieraient, lesquels demeureraient com- 
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muns à la justice des religieux et de Raoul ; que les religieux ou 
leurs maisniers pourraient pécher dans les eaux du marais, toutes 
les fois que bon leur semblerait. » 

Il fut fait deux chartes ou instruments de celle transaction, Tune 
des chartes sous le sceau du châtel de Paris, où c'est Raoul de 
Chantilly qui parle, qui reconnaît les droits de TAbbaye, qui s'oblige, 
et qu'il délivre aux religieux; l'autre, sous le sceaux de l'Abbaye, 
que les religieux donnèrent à Raoul, où ils parlent, reconnaissent 
àes droits et s'obligent. 

Le droit de communauté, tel que nous venons de le constater, sur 
une portion du domaine de Stains, les marais principalement, subit 
les vicissitudes suivantes : 

4407. Le fief de Raoul de Chantilly fut acquis par la comtesse de 
Dammartin. Une sentence du Chàlelet, de Tan 4347, avait adjugé 
au comte, la haute justice sur la terre de Slains, de préférence au 
substitut du procureur général. Le 5 mai 4 407, la dame de la Roche- 
Guyon en devint propriétaire avec les censives, et les portions 
de domaines, qui appartenaient au comte de Dammartin, sur le 
terroir de Villeneuve. Mais on ne put céder aucune directe, puisque 
les auteurs des vendeurs avaient, deux siècles auparavant, subrogé 
l'Abbaye de Chaalis à leur seigneurie comme à leur directe. 

4 440. Trois ans plus lard, la dame de la Roche-Guyon se défait 
de son acquisition, et Jean de Fleury, secrétaire du roi, la remplace 
Il fait aveu et dénombrement à la seigneurie de Chantilly en 4423, 
et comprend dans son aveu, les corvées de charrue, cédées par 
l'Abbaye, en 4486, à Jean de Pompone. 

4446. Gilles de Fleury, fils de Jean, rendit pareil aveu en 4446 
à la seigneurie de Chantilly. 

4 468. Les deux fiefs de Villeneuve, l'un relevant de Chantilly, 
l'autre de Dammartin, rentrèrent dans la main des comtes de 
Dammartin, par la vente que Jeanne de Fleury, épouse de M. Bil- 
hac, conseiller à la Cour, fil le 6 février 4 468, à messire Antoine 
de Chabanne, comte de Dammartin 

4504. Le 28 août, Geoffroy ou Jean de la Croix, acheta la môme 
terre au comte et devint seigneur de Villeneuve, et les deux fiefs 
furent reportés confusément à Dammartin. Quelques années après, 
le 34 mars 1508, le comte fut obligé d'abandonner à Geoffroy de la 
Croix, la haute justice sur la terre de Stains. Il ne fut aucunement 
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question dans cette charte de la seigneurie directe et foncière sur 
la maison, terre et marais de Stains; puisque ces droits appartenaient 
à TAbbaye depuis bien des siècles. 

Ce fut bien à tort, que vers la moitié du siècle dernier, la dame 
de Villeneuve, hériliére de Geoffroy de la Croix, intenta une action 
sur ce point, contre les religieux. Cette affaire eut Theureux résultat 
de laisser des documents précieux , base de cette étude sur le 
domaine de Stains. 

Il a été facile de suivre la possession ininterrompue et solidement 
établie des trois fiefs de Villeneuve, de Bazoches et de Chantilly, 
donnés à l'abbaye, dès sa fondation. Ils composaient un très beau 
domaine. Les religieux parvinrent, par des échanges, des acquisi- 
tions et de nombreuses transactions, h jouir de tous les droits de 
justice et de seigneurie. lis les conservèrent dans leur plénitude 
jusqu'à la fin du siècle dernier^ où ils subirent le sort commun 
infligé par la Révolution, à tous les ordres monastiques. 

Abbaye de Cbaalis. 

Ses retenus et ses charges avant 4790. 

L'Abbaye de Chaalis était un de ces rares monastères restés sans 
partage entre Tabbé et les religieux. Cet état indivis produisait de 
fréquentes contestations. Les revenus, en bois surtout, éprouvaient 
des variations, les réparations et les accidents occasionnés par la 
vétusté des fermes, nécessitaient des dépenses imprévues. Les reli- 
gieux étaient arrivés au point, non-seulement de ne plus pouvoir 
exécuter les travaux urgents, mais de n'avoir plus de quoi suflire 
aux besoins les plus pressants de la vie. 

L'abbé, comme tous les comméndataires, ne s'occupait nullement 
du détail intérieur du monastère ; il y venait rarement, son titre 
lai donnait droit aux revenus de la manse abbatiale et à d'autres, 
sa préoccupation était de les toucher intégralement. Ces hon- 
neurs lucratifs lui arrivaient parfois dès la plus tendre enfance, 
ils composaient un apanage royal, distribué aux cadets des plus 
grandes familles. On possédait un ou plusieurs titres monastiques, 
sans vocation religieuse, en vivant au milieu du monde. 

La commende, qui pouvait être juste dans son principe, était 
parvenue, dans les mains des princes, aux abus les plus grands. 
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Ce ne fut pas une des moindres causes de rafTaiblissement 
religieux, dans les ordres monastiques, même les plus flo- 
rissants. 

Monseigneur le prince de Clermont, né en n\b, fut pourvu de 
l'Abbaye de Chaalis, en 1723, à Tâge de huit ans, ce qui, à son 
entrée dans le monde, lui assurait déjà une fort belle rente. La loi 
lui accordait les deux tiers de tous les rerenus. Dans ces deux tiers, 
se trouvait le tiers-lot, sur lequel se prélevaient les réparations de 
l'église et de la maison abbatiale, celle des lieux réguliers, de la 
sacristie, les anciens décimes, les frais d'hospitalité, et quelques 
autres menues dépenses. Munis de leur tiers, les religieux devaient 
concurremment avec l'abbé, entretenir les bâtiments, autres que 
ceux indiqués ci-dessus. 

Il est facile de comprendre toutes les revendications suscitées, 
par une pareille division de revenus. L'abbé constamment 
absent du monastère, était inabordable, lorsqu'il s'agissait de celle 
multitude de peliles dépenses; il fallait user de la voie légale, 
de là de nombreux procès. Pour ne pas entrer dans ces détails, 
et éviter ces diflicullés, il arrivait que les abbés faisaient accord 
avec les prieur et religieux, demandaient un revenu net, aban- 
donnaient à leurs soins toutes les réparations et charges quel- 
conques. 

Cette mesure avait été prise à Chaaiis, en 4736 ; sur les 80,000 1. 
de rentes, Monseigneur le prince de Clermont recevait 45,000 1 ; 
le reste appartenait aux religieux. Ce concordat semblait tout paci- 
fier : mais les revenus variant, le trouble reparaissait de nouveau 
entre les parties. Les bois ne rendaient plus leurs produits ordi- 
naires, un certain nombre de fermes étaient dans un affreux déla- 
brement, et tout supputé, les religieux resUiient impuissants pour 
couvrir leurs dépenses. Ils s'adressèrent donc à leur abbé, récla- 
mant un nouvel arrangement. Celui-ci demeurait sourd à leur 
demande, et comme les choses traînaient en longueur, les religieux 
firent valoir leurs droite à un partage canonique, dressèrent un 
mémoire détaillé des recettes et dépenses, et prouvèrent par des 
chiffres que leurs prétentions étaient fondées. C'est ce mémoire 
manuscrit, rédigé par plusieurs avocats, devant servir au procès 
contre l'abbé, que nous mettons sous vos yeux ; il sera facile en le 
parcourant, d'apprécier sa valeur pour l'histoire de Chaaiis. 
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Mémoire à consulter pour les Prieur et Religieux 
de FAbbaye de Chaalis. 

Il n'y a jamais eu de parlage entre Messieurs les abbés commen- 
dataires et les religieux de Tabbaye de Chaalis. 

Messieurs les abbés commendataires ont toujours été possesseurs 
de tous les fonds jusqu'en 4736. 

Dans les premiers temps des commendes, Messieurs les abbés 
fournissaient la vie alimentaire et Tentretien aux religieux qui 
composaient la communauté. Ils étaient dans ces premiers temps 
au nombre de quarante, tant religieux de cbœur que frères 
convers. 

Le nombre des religieux ayant diminué dans les temps posté- 
rieurs, les prieur et religieux ont fait les efforts nécessaires pour 
obtenir la loi commune des commendes, qui les autorisait à de- 
mander un partage canonique des biens de Tabbaye, pour jouir de 
leur part ainsi qu'il est de droit. 

Hais accablés sous le crédit de Messieurs les abbés commenda- 
taires, ils n'ont pu parvenir à leur désir, quoique très légitime. 
Tous leurs efforts n'ont abouti qu'à déterminer Messieurs les abbés 
commendataires, à accorder à la communauté une portion du 
revenu , sous le titre de pension alimentaire, quitte de toutes 
charges. 

Cette pension a varié à proportion des temps, chacun abbé com- 
mendataire faisant à ce sujet une espèce de traité avec les religieux 
pour le temps de sa vie abbatiale. Sous Feu M. l'abbé de Lionne qui 
a possédé cette abbaye pendant près de cinquante ans, ladite pen- 
sion était portée à 4 4 ,000 1. et des denréesen grains, bois, vigne, etc., 
pour environ 2,000 I. 

M. de Lionne étant décédé en 4723, Son Altesse Sérénis- 
sime Monseigneur le comte de Clermont, prince du sang, fut pourvu 
de ladite abbaye dans un âge très tendre. 

Les prieur et religieux renouvelèrent leurç instances pour obtenir 
un partage si longtemps désiré ; mais la minorité du prince rendant 
la chose plus difficile. Ils se contentèrent pour lors d'une augmen- 
tation de 3,000 1., en sorte que, pour le traité fait en 4723, la pen- 
sion conventuelle se trouva portée à 44,000 1. non comprises les 
denrées accoutumées qui pouvaient pour lors être estimées 3,000 l. 
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Ainsi la portion conventuelle se trouva portée à n,000 l. 
ou environ, mais elle n'était pas proportionnelle aux revenus de 
Tabbaye, qui montaient pour lors à 72,000 1. environ. 

Cependant les prieur et religieux, respectant un engagement pris 
avec un prince du sang, restèrent dans cet état jusqu'en 1736, que 
le prince abbé atteint l'âge de majorité. 

Ce ne fut cependant pas cette époque qui fit changer de système 
aux prieur et religieux ; mais la demande que fit le prince abbé de 
toutes les réserves échues à Tabbaye en 1735, pour subvenir aux 
réparations nombreuses, tant dans Tabbaye que dans ses domaines; 
lesquelles avaient été fort négligées par M. de Lionne, et se trou- 
vaient à la charge d'une succession insolvable, le tout justifié par 
un procès-verbal de visite, faite par la maîtrise de Sentis lors du 
décès, à la requête de S. A. S. Monseigneur le comte de Clermoni, 
notre abbé, suivant lequel les réparations à la charge du deffanl, 
montaient à 45,000 1 au moins. 

Ces réparations à faire étaient fort augmentées en 4735, quoique 
le prince y a employé 3,000 1. ou environ annuellement, elles 
étaient au point que de 25 fermes ou maisons qui composent le 
domaine de l'abbaye, il ne s'en trouvait pas une de logeable et où 
les gens et les bestiaux fussent en sûreté. 

La demande des réserves entraîna un abonnement dans les bois 
pour les coupes ordinaires qui furent faites à l'âge de 20 ans au lieu 
4e lieu de Tàge de 12 auquel on les coupait, et cet abonnement fit 
obtenir une indemnité pour le reculement des coupes annuelles, 
laquelle consislant en tous les anciens arbres sur taillis augmen- 
tait les revenus de l'abbaye au moins de 10,000 1. 

Deux objets fixèrent donc l'attention des prieur et religieux, la 
demande des réserves, et l'augmentation des revenus. 

Quant aux réserves, il était de leur intérêt de veiller à ce que 
tous les deniers fussent utilement employés aux réparations de TAb- 
baye, attendu que cette recelte épuisée, il ne lui en restait aucune 
pour la vie abbatiale de S. A. S. Monseigneur le comte de Gte^ 
mont, leur abbé commendataire. jy 

Quant à l'augmentation des revenus elle était telle q oeii|||ÎJ|M l 
de 17,000 1. cy dessus mentionnée, aurait à peine ^^^^WJfc* 
quième partie du revenu de l'abbaye, ce qui lézoit le*«""^^|^ 
moins d'un tier$. L^ 
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Les prieur et religieux firent leur représentation au prince leur 
abbé : sur ces deux objets, leurs représentations firent naître des 
difficultés, les difficultés entrainoient nécessairement un procès, 
pour réviter l'on entama les voyes de conciliation. . 

Les prieur et religieux offrirent de se rendre adjudicataires de 
tous les biens de Tabbaye moyennant une pension annuelle qu'ils 
payeroient au prince abbé, quitte de toutes charges et de se rendre 
garants de toutes réparations présentes et à venir moyennant Tabap- 
don qu'il leur seroit fait du prix des réserves. 

L'exécution d'un tel offre n'étoit pas sans difficulté; l'on sentoit 
de part et de d'aulre : 1*» Que les biens ne pouvoient qu'augmenter, 
surtout par rapport aux bois, vu l'indemnité obtenue, mais l'on 
ne pouvoir prévoir avec certitude jusqu'à quel point seroit portée 
cette augmentation. D'ailleurs les religieux ne connaissoient 
point au juste l'état de revenus, n'ayant joui jusqu'alors d'aucuns 
fonds. 

L'on sentoit en second lieu que les prix des bois de réserve excé- 
derpient les procès-verbaux de réparation à faire, l'on ne pouyoit 
fixer au juste leur valleur, et les réparations à faire montoient sui- 
vant un procès-verbal fait en 1733 à 100,000 I. 

Pour déterminer enfin les prieur et religieux, ils demandèrent 
communication des revenus annuels ; ils les trouvèrent monter à la 
somme de 80,000 I., en estimant les coupes ordinaires des bois à 
J 5,000 1. pour l'avenir. 

Ils demandèrent aussi l'élat des charges qu'ils trouvèrent monter 
à la somme de 18,000 l. par an, soit pour les décimes 7,000 1., 
pour les mêmes charges 1,000 1., pour les réparations l'on assura 
qu'elles n'excéderoient pas par an 4,000 1., les frais de régie, de 
procédures, non valeurs, etc., dévoient être estimés au moins 
3,000 1. par an. 

Les Religieux proposèrent de payer au prince abbé une pension 
franche et quitte de toutes charges, ne pensant pas excéder dans 
leurs offres la somme de 27,000 1., ce qui aurait fait le tiers des 
revenus, mais les charges n'étant portées qu*à 18,000 1. tout l'avan- 
tage auroit été de leur côté. 

Enfin, après bien des pourparlers, le prince abbé fit offre de 
45,000 1., pour pension abbatialle franche de toutes charges et de 
tout événement. Cet offre, tout élevé qu'il fut, ne fat cependant 
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accepté qu'après bien des débals, au conseil du prince abbé, quoi- 
que ce fut rie laisser aux religieux que 47,000 1. sur les revenus 
de l'abbaye et les mellre au raéme état qu'ils étoient avant en les 
chargeant en^us de tous cas imprévus, mais il abandonnoit pour 
200,000 l. de bois de réserves pour des réparations qui ne dévoient 
pas consommer plus de la moitié de cette somme, ainsi ils étoient 
censés jouir d'avance. L'on verra par la suite le profit qu'ils ont 

fait. 

Il était à craindre que cet ari'angement ne fut préjudiciable à la 
communauté, qui en auroit bien éprouvé les suites, si le prix des 
bois, pour les coupes ordinaires n'eut tierce leur attente. La corde 
de bois qui valloit U ou 15 1. en 1736 en valloit 22 en 1740, en 
sorte que les bois ont vallû du fort au faible 22,000 1. par an, au 
lieu de 15,000 l., qu'ils étoient estimés lors du concorda. 

Cette augmentation si fort reprochée aux religieux ne formoil 
cependant pas encore le tiers dont nalurelement ils dévoient jouir, 
mais elle a servie à les soutenir jusqu'en 1756. 

Le second objet du concorda de 1736 tombe sur les réserves. Le 
prince abbé les abandonna aux religieux et les rendit garants de 
toutes les réparations pour le passé, le présent et pour l'avenir, 
pendant sa vie abbatiale. Le prix de ces réserves éloit présumé 
devoir monter à plus de 150,000 1. et effectivement il a produit 
191,000 L Le procès-verbal de 1733 ne monloit pas les réparations 
à une somme si forte, mais le délabrement de l'abbaye et des do- 
maines étoit tel que quand l'on s'est mis au devoir d'y procéder. 
Ton se trouva forcé de faire partout des constructions à neuf, de 
fa':on que les religieux avoient déjà employé près de 45,000 l. dans 
les fermes et domaines au commencement de 1760 et ont à peine 
la consolation de voir tous les domaines en bon état. 

Il s'en suit que les religieux, loin de bénéficier sur l'objet des 
réserves, y ont trouvé en partie la cause de leur ruine. 

C'est en vain que l'on reprocherait aux religieux les embellisse- 
ments qu'ils ont faits dans leur église et les bâtiments neufs qu'ils 
ont élevés, ces dépenses ne sont nullement comprises dans le pro- 
cès-verbal de réception d'ouvrage, fait en 1760, par M. de Cour- 
celle, grand maître des eaux et forêts, montant à près de 450,0001., 
il n'est question que des fermes et domaines et des réparations de 
l'abbaye, eu égard aa procès- verbal de 1733, 
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Il ne s'en suivroU peut-être pas de tout ce qui vient d'être dit, 
que les religieux soient bien venus à réclamer contre le traité de 
4736; quoi qu'en tout état de cause les communautés soient 
recevables à demander, persuadés que le respect qu'ils ont pour le 
prince, leur imposeroit une réserve si la diminution des revenus et 
l'augmentation des charges n'éloient telles qu'elles rendent ledit 
traité phisiquement impossible. 

Les revenus en 1736, étoient estimés environ 80,000 1. savoir : 
en fermage 63,000 1., les bois 45,000 1 , les mesures, rentes et 
biens non affermés, environ de 2,000 1., mais par événement de 
l'augmentation des bois, le total des revenus jusqu'en 4756, a 
monté annuellement, du Fort au faible, à 87,000 1. 

Actuellement il s'en faut de 40,000 1. au moins que les revenus 
ne soient aussi forts. Les bois ont été dégradés par la béte fauve, et 
par les lapins. Sur les 85 arpens de bois que l'abbaye coupe 
annuellement, ils n'ont pas excédés depuis plusieurs années la 
sommQ de 9,000 1. et ne vaudront pas davantage par la suite, 
attendu que le taillis est détruit presque partout par le gibier de la 
capitainerie de Chantilly. 

Ainsi les revenus depuis 4756, ne montent qu'à 76,800 1., savoir 
en biens affermés et non affermés 67,000 l , menues rentes 800 L, 
les bois 9,000 1. 

Les charges lors du concorda de 4756, n'éloient estimées annuel- 
lement qu'à 48,000 1. au plus, savoir : Décimes 7,000 I., répara- 
tions 4,000 1., menues charges 4,000 L, les frais de régie, non 
valeurs, etc., 3,000 l. 

Depuis bien des années, et notamment depuis 4756, les charges 
sont augmentées considérablement. 

4° Les décimes au lieu do 7,000 l. sont actuellement de 44,500 1. 

2« Les réparations que l'on estimoit ne devoir être que de 
4,000 l. par an sont de 8,000 1. au moins, ce dont il est aisé de 
se convaincre, si l'on considère que les domaines de l'abbaye sont 
conposés de 20 fermes, de quatre maisons et de deux hôtelleries, 
que l'abbaye est d'une très grande étendue tant en bâtiments qu'en 
enceinte de murs, qu'elle est obligée de fournir aux réparations 
des presbytères, églises et clochers des paroisses dans lesquelles se 
trouvent enclavées les fermes et domaines. 

3<> Les fi-ais de régie, procédures, non valeur, monteat au moins 
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à 4,000 1. au lieu de 3,000 1. que Ton les présumoit lors du con- 
corda de n36. 

4° Enfin pour conserver le peu de bois qui reste, il faut garder 
toutes les nouvelles coupes pendant trois ans jour et nuit, six mois 
de Tannée aûn de les préserver des abroutiers par le fauve, les 
lapins étant suffisamment détruits, ce qui coûte 4,500 1. au moins 
par an, et souvent plus, ou il faudrait renoncer totalement, à cette 
partie du revenu pour Tavenir. 

Il s'ensuit que les charges de l'abbaye depuis le traité de 4736 
sont augmentées de 44,000 1. que les revenus étant diminués de 
40,000 1. au moins, il s'en faut de 24,000 1. par an que les reli- 
gieux soient au même état que lors du concorda fait en 4736. 

Et par une conséquence nécessaire, les revenus annuels ne mon- 
tant qu'à 77,000 I. au plus, ils peuvent à peine acquitter les charges 
qui sont de 77,000 1. au moins, savoir : 

Au prieur 45.000 I. 

Décimes 44.000 

Réparations 8.000 

Menues charges 4.000 \ 77,000 1. 

Frais de régie, non valeurs, procé- 
dures, etc 4.000 

Gardes de nuit pour les bois 4.500 

Qu'ainsi il ne reste rien pour eux. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que les religieux réclament contre le 
sudit traité de 4736, la diminution des revenus et l'augmentation 
des charges ont commencé en 4756. Dès ce temps ils ont présenté 
des mémoires an prince leur abbé pour lui faire sentir alors l'im- 
. possibilité où ils s'alloient trouver de satisfaire à leurs engagements : 
leurs mémoires tendoient à obtenir un partage canonique des biens 
de l'abbaye, ils ont redoublé plusieurs fois leurs instances, ils 
espéroient tout de la bonté et de la justice du prince, mais depuis 
cinq ans ne trouvant aucun tempérament à leurs maux et sen- 
tant journellement augmenter leurs embarras, ils se voient forcés 
d'avoir recours aux voies ordinaires après avoir épuisé toute chance 
de conciliation. 

Les religieux n'avancent que des faits prouvés et certains, ils 
demandent : 
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4^ Si le concorda de 4736 ne devient pas traité nul, par la seule 
impossibilité qu'il y a de le tenir. 

^^ S'ils sont bien fondés à demander un partage canonique des 
biens de Tabbaye? 

3<> S'ils sont fondés à demander provisoirement le tiers des biens 
de l'abbaye pendant la durée de l'inslance? 

Précis du présent Mémoire* 

Revenus de Vabbaye lors du concorda en 4736. 

Produit des fermes par baulx 63.000 I. 

Bois eslimés devoir fournir environ 45.000 

Menues routes et bien non affermés environ 2.000 

80.000 I. 

Obsertafions. 

Les revenus lors du concorda en effet étoient présumés ne devoir 
^tre élevés quVi 80,000 I., cependant ils ont été de 87,000 I. du 
fort au faible jusqu'en 4756, donc resloit aux religieux 24,000 1. 
sur cette somme, ne formant pas encore le tiers du revenu total, ils 
étoient obérés même avec cetle augmentation. 

Etat des revenus de tabbaye, depuis 4756 et pour l'avenir. 

Produit des fermes par baulx 67.000 I. 

Menues rentes 800 

Bois par an 9.000 

76.800 I. 

Observations. 

4'» Il ne reste rien aux religieux pour vivre et s'entretenir, donc 
le concoj-dâ de 4736 est abusif. 

2** Leurs droits sont d'avoir un tiers pour l'entretien de la com- 
munauté, ils n'ont rien du tout, donc le concorda ne peut sub- 
sister. 

3<' Il n'a jamais été fait de partage les religieux demandent qu'il 
en soit fait un, la justice peut-elle le leur refuser? 

VIII 9 
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4° Il n'a été fait aucunes formalités préliminaires au concorda, 
n'est-il pas nul de droit ? 

Charges de l'abbaye lors da concorda de 4736, 

Au Prince abbé 45.000 l. 

Décimes 7.000 

Réparations 4.000 

Menues charges 4.000 

Frais de régie, procédures, non valeurs, etc 3.000 



63.000 L 



Comparaison des retienus avec les charges lors du, concorda 
de 4736, 

Les revenus par an 80.000 l. 

Les charges 63.000 

Donc restait aux religieux 17.000 I. 



Chargeai actuelles et annuelles, de l'abbaye depuis 4756. 

Au Prince abbé 45.000 1. 

Décimes U.500 

Réparations au moins 8.000 

Menues charges, frais de régie, non val leurs, etc. . . 8.950 

76.450 l. 

Comparaison. 

Les revenus par an sont de 76.800 L 

Les charges annuelles'en les portant au plus bus et sans 
rien comprendre par lu nourriture et l'entretien de 
la communauté sont de 76.450 

Reste des revenus par an 350 L 
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Preuves de la eeptUud^î) des chargées acIuelleM 
et annuelles. 

Bt^parations, 

4 2 grandes fermes à raison de 300 fr. par an 3 600 I. 

8 moindres fermes à raison de ^00 fr. par an 1 .600 

4 maisons k Seniis et autres lieuv à 100 fr. chacune. . 400 
Les presbytères et paroisses des fermes par annt^e . . . 600 
L'entretien de rêglise, des lieux claustraux, des dor- 
toirs, de la basse-cour, du moulin, rivierres, maison, 
porte, celle du boulanger, greniers, murs d'enceinle, 
mutations nouvelles et annuelles, au moins par an 

pour le tout : 1 .200 

Accidents et cas imprévus pour tous les balimens dans 

un si grand nombre de fermes par an 600 

8.000 1 
Menues charges annuelles, 

Officiei'S de justice par an 500 I. 

Maîtrise des eaux et forels 700 

Les gages des gardes bois et de plaines 1.300 

Les aumonnes par an 600 

Le gros des curés . 400 

Messes abbatialles 150 

L'entretien de l'intérieur de l'église et de la sacristie . 400 

Frais de régie et de voyages 600 

Les appointemens de l'homme d'aiTaires à Paris .... 1.000 

Frais de procès année commune 1 200 

Les non valleurs mortes payées sur les revenus .... 600 

La garde du bois contre les bêles fauves annuellement. 1 .500 

"8^950 1." 

Récapitulation des charges annuelles, sans y rien comprendre 
pour la nourriture et entretien de la communauté. 

1« Au Prince abbé 45.000 fr. 

2« Les décimes 14.500 

3<* Les réparations au moins .... 8.000 
4** Les menues cliargos 8.950 

76.450 L 
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Dans rélal désespéré ou le concorda de 1736 réduit l'abbaye de 
Chaaly ils avoienl encore quelque lueur de ressource dans les 
recrues des bois de réserve, qui auroienl pu, ou les indemniser des 
sommes qu'ils ont été forcés d'excéder les procès-vei baux de répa- 
ration, où être employées aux réparations futures, des qu'il est de 
toute impossibilité qu'ils s'acquittent comme par le passé ; ou enQn 
faciliter un partage avec le nouvel abbé, mais pour rendre leur 
fâcheux état complet, cette unique ressource leur a été ravie. 

L'on a anoncé dans le mémoire que les réserves avoient été 
obtenues en 1735 pour acquitter les réparations urgentes de 
l'abbaye. 

Le toLil du quart des réserves de l'abbaye monte à six-cens-cin- 
quante arpens au moins. 

Lors de l'obtention des réserves en 1735 il s'en trouva une partie 
qui n'ayant encore atteint Tàge de la futaye fut exceptée, et expres- 
sément réservée par le traité de 1735. 

En 1736 cette partie de réserve étoit estimée valoir au moins 
75,000 1. C'étoit la seule ressource pour les cas imprévus, d'in- 
cendie et autres. 

Les religieux les regardoient d'autant plus comme une ressource 
assurée, que par le traité de 1736 le prince abbé avoit formelle- 
ment abandonné tous les biens présens, à venir, exprimés et non 
exprimés. 

Cependant cette partie des réserves avoit atteint l'âge de 35 ans, 
lorsqu'en 1756, l'intendant du prince abbé se transporta à l'abbaye 
de Chaaly pour demander le consentement de la communauté, pour 
l'obtention dudit restant des réserves, en offrant le tiers du prix qui 
pourroit en provenir. 

Pour moyen de défense la communauté employa non-seulement 
l'abandon général et formel des biens de l'abbaye fait en 1736, mais 
encore représenta que le prince abbé étant déchargé par ledit 
concorda de toutes réparations quelconques, il ne pouvoit avoir 
d'eniploy légitime, pour obtenir celle seule ressource de l'abbaye. 

Les prieur et religieux, cédèrent enfin, le respect l'emporta sur 
leur intérêt essentiel, ils vouloient mériter les bontés du prince 
abbé. Ils en avoient plus be^^oin que jamais, étant »à la veille de 
demander un partage canonique. 

Mais quel fut l'étonnement des prieur et religieux, quand ils 
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virent qu'au lieu de cent cinquante arpens ou environ que conte- 
noit leur consentement par écrit, Tarret obtenu tant au nom du 
prince abbé, qu'au nom de la communauté, ordonnoit le recepage 
général et blanchetaille de toutes les réserves deTabbaye, portées 
a six cens cinquante arpens au moins, dont plus de cinq cens arpens 
avoit h peine atteint Tàge de 15 à 20 ans. 

Le crédit l'emporta, toutes les réserves ont été vendues, elles ont 
produit net 150,000 1., les religieux ont fourni un employ légitime 
pour le tiers qu*on n'a pu leur refuser. 

L'arrêt ordonne un employ pour les deux autres tiers, mais il n'a 
eu à cet égard aucune exécution. 

Les religieux ne sont-ils pas fondés à réclamer contre l'inexécu- 
tion de l'arrêt ou pour que la somme provenante desdits deux tiers 
soit convertie en fonds au profit de l'abbaye (faute non légitime) ou 
même d'être indemnisés en cas d'évêneraenis imprévus, toute leur 
ressource étant consomn\ées, par une voye sL peu ordinaire. 

Le conseil soussigné qui a rédigé le mémoire des prieur et reli- 
gieux de l'abbaye de Cbaaly, exposilif de leur situation actuelle 
depuis le concorda qu'ils ont passé avec Monseigneur le comte de 
Clermont, prince du sang, leur abbé commendalaire en 1736, par 
lequel au moyen de l'abandon que le prince abbé leur a fait de la 
jouissance de l'abbaye sa vie durant, ils se sont obligés delui payer 
cbacun an la somme de 45,000 1. quitte et exempte de toutes charges. 
Estime que les prieur et religieux de Cbaaly, sans s'écarter du 
profond respect dont ils sont animés pour le prince leur abbé, sont, 
non seulement en droit mais dans l'indispensable nécessité de se 
pourvoir en restitution contre l'acte de 1736, et dé demander un 
partage canonique des biens et revenus de l'abbaye en la manière 
accoutumée, à moins que par un nouvel arrangement qu'ils ont 
droit d'attendre de la justice et de la bonté de Monseigneur le 
comte de Clermont, la lézion du tout au tout qu'ils la souffrent ne 
soit autorisée. 

Le partage des biens des abbayes est fait entre l'abbé et les reli- 
gieux, ils sont en droit de le demander réciproquement quand il 
leur plaît. L'acte par lequel les religieux auroient renoncé pour 
toujours à le demander seroit un traité nul, auquel en justice on 
ne feroit aucune attention. 

Les religieux cependant peuvent renoncer pour un temps à 
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demander partage Ils peuvent faire des lrail(^s provisionels tuet 
leurs abbés commendataires par lesquels ils acceptent des pen- 
sions en argent ou en grains, ou la jouissance d'une partie de 
la niense commune pour leur tenir lieu de partage. Ils peuvent 
aussi se charger de la perception de tous les revenus de Tabbaye, 
pendant la vie de leur abbé moyennant une pension annuelle qu'ils 
s'obligent à lui faire. Dans tous ces cas l'action en partage estsus- 
l[ ' pendue et ne peut être formée par les religieux que vis-à-vis du 

j^;' successeur. Une lézion modique, une plus considérable, mais qni 

tl] laisseroit néanmoins suffisamment aux religieux de quoy s'enlre- 

* tenir et subsister, ne seroit pas capable de faire anéantir un tel 

' traité, que l'on regarde comme un forfait k vie. Mais si la lézion est 

telle, que la pension de l'abbé et toutes les charges acquittées, il 
ne reste rien ou presque rien aux religieux, et qu'en un mot la 
subsistance leur manque, alors toutes les lois viennent à leurs 
secours pour les relever d'un engagement si onéreux. 

1" Il est certain que les communautés ecclésiastiques jouissent 

du privilège de la minorité; et, quelle occasion plus favorable, plus 

indispensable d'appliquer cette maxime, que celle ou la conunu- 

nauté ecclésiastique, non seulement n*a pas le tiers franc et quitte 

qui devroit lui rester dans les revenus, mais s'est même privée de 

sa propre subsistance. 

2» Un traité à vie par lequel un abbé commendataire abandonne 

' tous les revenus à ses religieux moyennant une pension annuelle, 

j est toujours un traité équivallent h partage, il en est représentatif; 

[j il tient lieu de partage aux religieux, puisqu'il les empêche d'en 

§ demander un. Or la première loi des partages est que chacun des 

\ partiigeans ait son due, il n'y a pas de partage quand tout est d'un 

I côté et rien de l'autre. 

j Or dans l'espèce <|ue nous traitons, les religieux ont tout et n'ont 

j rien. Us sont les régisseurs, les rceveurs gratuits des revenus de 

j l'abbaye, mais pour le compte de l'abbé seulement, puisque, la 

'i pension de ce dernier et les charges payées, il ne leur reste pas de 

'] quoy subsister. C'est vraiment l'abbé qui jouit, de tout par les mains 

des religieux. Les religieux n'ont donc ni partage canonique ni 
levenu qui leur en tienne lieu. La loi fondamentale des partages 
est donc violée, par conséquent le traité est nul ou tout au moins 
sujet à restitution par l'effet de la lézion du tout au tout. 
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3^ C*est une maxime certaine qu'il n'est pas possible de transiger 
sur des alimens futurs. De alimentis (presentibus) si curtis defera- 
tur transigi potest, dit la loi 8, Code de transactions. De fuluris 
autem, sine prsetore seu préside interposito Iransaclio nulla. 
Autori taie j mis censetur. A plus forte raison n'est-il pas permis à 
une communauté religieuse de réserver ses alimens futurs en s'obli- 
geant de faire à son abbé commendataireune pension annuelle qui 
jointe aux charges absorbe la totalité ou la presque totalité des 
revenus de Tabbaye. L'intérêt public s'oppose à l'exécution de ce 
traité, parce que les alimens sont nécessaires à la vie, à moins 
qu'on ne soutienne que des religieux peuvent n'avoir rien à vivre, 
il faut convenir qu'ils doivent être relevés d'une convention qui 
leur ôte les alimens. 

Tous ces moyens seront opposés avec succès par les prieur et 
religieux de Chaaly pour faire entériner les lettres de recision 
qu'ils prendront contre le contrat de 1736, puisque d'après le calcul 
que contient le mémoire dans l'état actuel des revenus annuels il 
ne leur resteroit que 350 I. par an ; somme équivalente à rien eu 
égard à la dépense, la nourriture et l'entretien d'une communauté 
entière. C'est là véritablement une lézion du tout au tout. L'effet 
actuel du concorda de 1736 est que tout le revenu, charges faites, 
passe au prince abbé, sans qu'il ne reste rien aux religieux. Ils 
sont privés même des alimens. Cet état est trop violent, trop 
contraire à l'équilibre qui doit régner entre des copartageans, trop 
opposé môme à rinlériH public, pour qu'il puisse élre autorisé. 

Les prieur et religieux de Chaaly n'ont pas à rodouler la fin de 
non recevoir, résultante de ce qu'ils n'ont pas pris de lettres de 
rescision dans les dix années. Car d'un côté l'église jouit du privi- 
lège de la minorité; et les mineurs sont restituables môme après 
dix années. De l'autre les dix ans n'auroient pu commencer à 
courir qu'à l'époque à laquelle a commencé la lézion du tout au tout 
(jui servira de fondement aux lettres de rescision. Or, cette lézion 
n'est pas aussi ancienne que l'acte môme. Lorsque le concorda fut 
passé en 1736, il venait d'être fuit un nouvel arrangement dans les 
bois de l'abbaye. Les coupes avoienl été reculées et fixées à IMgede 
20 ans, et pour indemnité de ce recullement des coupes, tous les an- 
ciens balivaux avoientété accordés pour être exploités avec le taillis 
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d'année en année. L*eiïet de cette concession a été que, pendant 
20 ans, c'est-à-dire jasqu* en 4756, le produit des coupes a monté 
année commune à 22,000 I. Mais en 4756, la révolution des vingt 
coupes ayant été consommée, il n'est plus resté que du taillis à 
couper, et ce taillis, depuis 4756, n*a produit que 9,000 I. par an, 
en sorte que voilà sur un seul article 43,000 t. par an de diminu- 
tion. D'un autre côté les décimes qui en 4736, lors du concorda, 
n'étoient que de 7,000 I. sont portés depuis 4756 à 44,500 l. 
d'augmentation sur les charges annuelles et c'est principalement 
de cette double diiïérence qui monte en total à 22,500 I. que 
résulte la lézion du tout au tout que souffrent actuellement les 
religieux. Mais comme la lézion n'est montée à ce degré que 
depuis 4756, il est évident que les religieux sont encore dans les 
dix années pour s'en plaindre sans oublier que depuis 4756 ils ont 
présenté plusieurs mémoires au prince abbé pour le supplier d'avoir 
égard à leur position. 

Si les religieux avoient bénéficié sur la vente des réserves qui 
leur fut cédée par le concorda de 4736, pour les réparations ce 
pourroit être un obstacle à la rescision en entier; mais loin d'y 
gagner il est constaté par un procès-verbal fait en 4760, par le s^'de 
Courcelle, mallre des eaux et forets du département, que les répa- 
rations et réfections que les religieux ont été obligés de faire depuis 
4736 dans les 20 fermes dépendantes de l'abbaye et les anciens lieux 
réguliers, montent à 450,000 l. indépendamment de la nouvelle 
construction des lieux réguliers dont il n'est nullement question 
dans ce procés-verbal. Loin donc que la cession des réserves faites 
aux religieux dans le concorda de 4736 puisse faire obstacle à la 
rescision du concorda, elle ne fait qu'ajouter une nouvelle lézion à 
celle qui résulte de la cession des revenus. 

Le quart des réserves fournira un aulre motif de rescision aux 
religieux. Par le concorda cy-dessus le prince abbé leur avoil 
abandonné tous les biens présens cl à venir, exprimés et non 
exprimés, par conséquent s'il y avait lieu d'obtenir quelque nouvelle 
coupe de la réserve pendant la durée du traité, cette coupe devoit 
être le profit des religieux. Cependant en 4756 le prince abbé a 
pris pour son compte la coupe de la totalité du quart réservé tandis 
que les religieux n'y avoient consenti que pour environ 450 arpens 
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qui aroient été exceptés et réservés en 1735. Cette coupe générale 
a produit 450,000 1. dont les religieux n'ont louché que le tiers au 
lieu de la totalité, dont ils ont fait un employ. Et le prince abbé a 
proflté des deux autres tiers, tandis que d'après le traité de 1736 il 
ne pouvoit recevoir autre chose des biens de Tabbaye sous quelque 
prétexte que ce fut, que les 45,000 1. par an que les religieux 
s'étoient obligés de lui payer. Ainsi de celte nouvelle coupe géné- 
rale, les religieux n'ont plus de ressource que lesaccidens imprévus 
et les réparations à venir. Ce dernier moyen forliflera considéra- 
blement leurs lettres de rescision. Ils seroientméme en droit de 
conclure à ce que le prince abbé fut tenu de faire un employ au 
profit de Tabbaye des 100,000 1. que lui a produit cette dernière 
coupe, attendu qu'il est de maxime que les bois de haute futaye 
sont un fond dont il n'est pas permis aux abbés commendataires, 
non plus qu'aux religieux, de s'approprier le produit, et dont 
cependant le prince abbé n'a fait aucune sorte d'employ au profit 
de l'abbaye. 

Mais indépendamment des lellres de rescision qui seront prises 
par le prieur et les religieux de Chaaly contre le concorda de 1736, 
Ton estime qu'il sera du devoir du procureur général de l'ordre 
de Citeaux d'intervenir dans la contestation pour demander la nul- 
lité de ce même concorda. En effet l'ordre entier a intérêt de pour- 
suivre l'anéantissement d'un traité dont l'effet est d'ôter aux reli- 
gieux de Chaaly jusqu'aux alimens, et qui les réduit depuis 1756 
dans la plus déplorable de toutes les situations. Il n'y a pas de 
doute que cette intervention sera favorablement accueillie et que la 
réclamation de l'ordre entier, par la bouche de son procureur géné- 
ral portera le dernier coup au traité. 

La suite inévitable de l'anéantissement de ce concorda sur l'ad- 
mission de la demande en partage que formeront en même temps 
les religieux de Chaaly. Ce partage sera de droit, dès que le titre 
qui seul pouvoit y faire obstacle sera détruit. 

Tant que les lettres de rescision ne sera pas enthérinées, les 
religieux ne doivent pas espérer que la justice change leur situa- 
tion, mais les moyens sont de nature à faire prononcer cet enthéri- 
nement à l'audience, par conséquent sans long délais; et le même 
arrêt en la prononçant, ordonnera le partage, pourvoiera en même 
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temps, par le séquestre des revenus ou autrement à ce que les 
Religieux touchent provisionnellemenl le lier à peu prés des re- 
venus de Tabbaye. 

Délibéré à Paris ce huit février M^\, 

Signé : Taboue, Piales, Mey et Saget, Bardelin avoué. 

GORDIÈRE. 
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LE DENOMBREMENT 

DE LA 
TERRE DE RHUIS ET SAL\T-GERMAIN-LÈS-VERBERIE 

(OISE) 

VERS 1390 



INTRODUCTION 

Le cahier de parchemin, que remplit ce dénombrement, se 
trouve aux archives du chdleau de Roberval (Oise). Il comprend 
24 feuillets, ou 48 pages. Sa hauteur est de 0,33 cent., et sa largeur 
de 0,3\ . Le texte en est serré et renferme toutes les abréviations en 
usage au XIV® siècle. Il a été rédigé après Fan 1381, car il y est 
fait mention d'un contrat passé en cette année. Sur la couverture 
un feudisle au XVilP siècle a mis ce titre : Ancienne déclaration 
de Saint Germain et Rhuis, environ 4390. Celte date doit se rap- 
procher de la vérité. 

La seigiieurie de Rhuis et Saint-Germain était alors partagée 
entre le seigneur, pour nous inconnu, au nom duquel fut faille 
dénombrement, et Mahieu de Septoutres, à cause de sa femme, 
veuve de Jehan du Mesnil, écuyer. Jehan du Mesnil possédait un 
fief à Houdenrourt en 1376 *. Mahieu de Septoutresjouissait seul du 



' Aveu et dénombrement, lournis par Charles de Chambly, seigneur 
d'Houdencourt, à Blanche de France, comtesse de Beaumont. (Houden- 
court. Seigneurie et Paroisse, p. 280J. 
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manoir de Saint-Geraiain ; mais il avait pris l'engagement de servir 
à l'autre seigneur, comme indemnité, une rente annuelle et perpé- 
tuelle de xxxn sous parisis. 

Le castel de Saint-Germain-lés-Rhuis était biUi sur trois arpents 
de terre. Le domaine seigneurial comprenait en outre cinq arpents 
de terre labourable, deux arpenls un quartier de pré, deux arpents 
trois quartiers d'aunaie, cinq quartiers de bois, au total onze arpenls 
un quartier, un demi quartier de jardin, enfin un pressoir que 
Jehan Meleun et ceux qui l'occuperaient après lui devaient « al- 
tenir de couverture d'esleule bien et soulïîsamment. » 

Les revenus ou impôts, que percevaient annuellement les sei- 
gneurs de Rhuis et Saint-Germain, se composaientdecens, francs- 
vinages, vinages en nature, droits de past, renies en blé, francs- 
méz et rentes diverses en avoine, orge, poules, chapons, pains et 
-deniers. 

Les cens s'élevaient tous les ans à la somme de \0 livres U sous 
8 deniers et une poitevine et demie parisis • ; dont 26 sous 2 deniers 
une obole et une poitevine parisis à la saint Jeîin-Baptiste; 66sous, 
6 deniers, une poitevine et demie parisis, à la saint Remy ; 4 sous, 
6 deniers parisis, à la saint Denis; 4 sous 8 deniers, une poitevine 
parisis, à la Toussaint; <6 sous, 3 deniers et une obole parisis à la 
saint Martin ; 73 sous, 41 deniers, une obole parisis, à Noël ; et iî 
sous, 6 deniers parisis, à Pâques. L'amende, en cas de retard dans 
le payement de ces revenus, était de 7 sous, 6 deniers parisis pour 
chaque pièce de terre imposée. 

Lesfrancs-vinages, payables en monnaie à la saint Martin d'hiver, 
n'étaient que de 3 sous 4 deniers. Ceux qu'on acquittait en nature, 
à la saint Martin d'hiver également, se montaient à 307 lots, une 
chopine et le tiers d'un demi-lot, autrement, 3 muids, 16 setiers, 
3 lots, une chopine et le tiers d'un demi-lot de vin. 

Le droit de pasl, substitué au dîner qu'on servait déjà aux 
seigneurs, à la saint Martin d'hiver, ne donnait que 20 deniers et une 



• La livre tournois se divisait en 20 sous; chaque sou en 12 deniers; 
chaqiie denier en 2 mailles ou oboles; chaque maille en 2 pites ou poite- 
vines La monnaie parisis valait un quart de plus que la monnaie tournois. 
Ainsi 20 livres parisis faisaient 25 livres tournois, et un denier parisis ciaq 
poitevines. 
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demi-poilevine parisîs. Mais les relards dans le payement de celte 
redevance étaient sujets «î une amende de 60 sous. 

Les rentes en blé, ou biéz, qu'on devait fournir le premier 
dimanche après la sainl Marlin d'hiver, étaient évaluées à 78 bois- 
seaux un tiers, ou 9 mines 6 boisseaux un tiers. 

Les francs-méz, ou redevances sur les moissons, qu'on allait per- 
cevoir «à domicile à Noël, formaient 6 mines et demie et un boisseau 
et demi de blé. 

A Noël encore se payaient d'autres renies en avoine, orge, 
poules, chapons, pains et deniers; soil 47 mines et demie et un demi- 
boisseau, ou 3 muidset demi, 5 mines et demie et un demi-boisseau 
d'avoine; une mine et demie d'orge; 37 pains et demi et un 
huitième; 37 poules et demie et un huitième; deux chapons ; 37 
deniers, une obole et un huitième de denier, autrement dit 3 sous 
\ denier une obole et un huitième de denier. 

A Pâques les seigneurs ne recevaient que deux chapons en dehors 
des cen*^. 

La taille rapportait annuellement 4 livres \0 sous parisis. Les 
habitants devaient faire l'assielte de cet impôt au mois d'août et le 
lever ensuite à leurs frais. 

Les seigneurs de Rhuis et Saint-Germain percevaient sur leur 
terre lesdroils de rouage, vientrage, témoignage, défonçage, bornage, 
ban en vendange, ventes, plaid général et les amendes. 

Ils faisaient payer, comme droit de rouage, pro carri rôtis, pour 
Tentretien des routes, 4 deniers par chariot de vin vendu et 2 par 
charrette, quand ce vin élait acheté à Rhuis par des étrangers. Les 
habitants de Verherie élaient exempts de cet impôt. 

Le droit de vientrage (vinum intrans, viam terens), analogue au 
droit de rouage, se percevait sur le vin amené et déchargé à Rhuis. 
Il était aussi de 4 deniers par chariot et ^ deniers par charrette. 

Le témoignage était un droi^, réduit, ou demi-rouage, que 
payaient ceux qui achetaient à Rhuis du vin aux possesseurs de 
lîefs relevant de la seigneurie. Il se nommait ainsi à cause du cer- 
lilicat que ne manquaient pas de fournir les petits feudataires à 
leurs acheteurs pour les faire bénéficier de la réduction d'usage. 
Ces acheteurs ne payaient qu'un denier par charrette. Les habitants 
de Verberie et de Rhuis jouissaient de la franchise. 

Le défonçage était dû pour la vente au détail du vin qu'on avait 
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acheté et non récolté. Ce droit était de 2 deniers. Quand le vin 
provenait des vignes du vendeur il était exempt de l'impôt. 

Toute fraude sur les droits de rouage, vientrage, témoignage el 
défonçage, était passible de 60 sous d'amende. 

La plantation des bornes pour limiter un champ avait lieu moyen- 
nant une taxe. Le bornage coûtait plus ou moins cher, selon que la 
terre avoisinait une route royale, ou bordait tout autre grand 
chemin. Dans le premier cas, les parties intéressées devaient payer 
cinq sous pour la première borne et M deniers pour chacune des 
autres. Dans le second, toutes les bornes étaient taxées à <$ deniers 
chacune. 

Le ban en vendange était la défense que faisait le seigneur de 
récolter le raisin des vignobles a\antlejour ûxé. Lescontrevenanls 
étaient soumis à une amende de 7 sous 6 deniers. Toutefois celle 
défense ne pouvait être publiée (|u'à la demande des habitants où 
avec leur consentement. 

On appelait droit de vente l'impôt du 12* denier qui se prélevait 
sur le prix de tous les objets vendus. 

Les seigneurs de Rhuis et Saint-Germain avaient haute, 
moyenne et basse justice sur leurs terres. La voirie leur apparte- 
nait. Pour administrer leurs domaines el y réprimer les délits, ils 
instituaient un maire et un sergent. Chaque année, le lundi de 
Quasimodo, le maire tenait un plaid général, nommé dvlun, sorle 
d'assises, où devaient comparaître tous les habitants, afin d'éteindre 
toutes les querelles el de vider tous les différends. Tout défaut 
était passible d'une amende de 2 sous 6 deniers. On fixait un 
terme pour le payement des délies. Quiconque se meltait en relard 
et recevait une sommation était condamné à 7 sous 6 deniers d'ar- 
ramine ou amende. Les délais accordés n'allaient jamais plus loin 
que le soir du plaid ou délun. Toule personne accusée devait 
avouer ou nier. La sentence était prononcée le même jour. 

En dehors du plaid général, le maire rendait la justice, quand il 
en était besoin. Les défauts se payaient toujours 2 sous 6 deniers. 
La môme amende était encourue lorsqu'on laissait exercer contre 
soi au tribunal les revendications, appelées reclains ou reclams. 

Les batteries faisaient la matière la plus fréquente des audiences. 
Quand on avait frappé un homme à coups de poing seulement, et 
sans lui faire de plaie, on était condamné à 7 sous 6 deniers. Si Ton 
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s'était servi d'un Mton, ou de quelque arme non tranchante, la 
peine allait à 45 sous. Mais si Tarme était mo/we, c'est-à-dire bien 
aiguisée et affilée à la meule, et si le sang avait coulé, la punition 
montait à son maximum, 60 sous. 

Il y avait aussi des amendes pour les dommages causés par le» 
bétes mises aux pâturages. Mais pour les encourir, il fallait qu'on fût 
pris en flagrant délit, et qu'il y eût plainte portée. En pareil cas l'on 
étiul condamné à 2 sous 6 deniers. 

Les habitants de Rliuis pouvaient prendre de la terre en un lieu 
dit Pastis, pour faire des murs en torcbis. Ceux cependant qui 
demeurîjiient sur les petits fiefs devaient préalablement demander 
la permission au maire, sous peine de 60 sous d'amende. Quand 
aux étrangers, cette faculté leur était absolument interdite. L'amende 
de 60 sous était infligée à tous les contrevenants. 

Tous ces jugements n'étaient pas irréformables. Les mécontents 
pouvaient en appeler au bailli du Valois, siégeant h Béthisy. 

Le contrôle des aunes et mesures appartenait également aux sei- 
gneurs de Rhuis et Sajnt-Germain. 

L'aune en usage sur leurs terres était celle de Sentis, à la mesure 
au drap et à la toile. Elle contenait 28 pouces (0™ 76^. 

Pour mesurer le blé et l'avoine, on seservaitdela mesure de Ver- 
berie. 

La mesure à blé comprenait 6 setiers au muid (6 heclol. 86^ 19); 
46 boisseaux, ou 2 raines, au setier (1 heclol. U* 36); 4 quartiers à 
la mine (0 hectol. 57' 18); 2 boisseaux au quartier (0»» 14' 29, 56); 
ce qui faisait pour le boisseau 0^ OV 1 4, 78. 

La mesure h l'avoine était probablement celle dont on se servait 
encore à Verberie il y a un siècle. Beaucoup plus grande que la 
mesure à blé, elle avait trois mines au setier (2 bectolitres 86' 18), 
deux minots à la mine (0 heclol 95' 39). La contenance du minot 
était de 47 litres 69. 

Pour le vin, les mesures devaient être, autant qu'on le peut 
conjecturer : 

Le muid ou quatre quartiers contenant. 2*» 23' 52 

Le quartier de cinq setiers 55' 88 

Le setier de quatre lots 11' 17,60 

Le lot de quatre chopines 2' 79,40 

La pinte ou deux chopines 4' 39, 70 

La chopine 0* 69, 85 
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L'élaioD se prenait à Verberie. 

L'arpent était de 75 verges (38 a. 30, 40) et la yerge de 24 pieds 
(0 a. 54,07). 

Nous donnons ces évaluations sous toute réserve. Les textes 
nécessaires pour en vérifier l'exactitude nous font défaut. 

Un bac et une nacelle sur TOise permettaient aux seigneurs de 
communiquer avec les pays situés au-delà de la rivière. L'entretien 
de ce bac et de cette nacelle était à la charge des habitants de 
Rhuis. 

Tels étaient les biens, les revenus et les droits composant la 
seigneurie de Rhuis et Saint-Germain, vers 4390. Le tout rele- 
vait de Philippe de Villers, chevalier, seigneur d'Ermenonville, à 
cause de sa seigneurie de Villeneuve-sur-Verberie. 

Ce dénombrement nous a permis de dresser un état des lieux 
dits du territoire, ainsi qu'une liste des familles qui s'y trouvaient 
propriétaires vers la fin du XIV« siècle. Nous donnons ces deux 
listes en appendices à la suite du texte. 

On pourra constater que les sobriquets tendaient à rester comme 
noms de familles. Ils prenaient toutefois encore^ à Toccasion une 
terminaison féminine. Ainsi le Besgue devenait la Besguesse; 
Billon, la Billonne; le Bouque, la Bouquesse; Chappon, la Chap- 
ponnetle; Fuiron, la Fuironne; Garnier, la Garnière: Paysan, la 
Paysande, etc. 

Nous avons relevé dans le dénombrement quelques particularités 
que nous nous empressons de signaler. 

Madame de Chevreuse, la Maladrerie de Verberie, la chapelle 
de Saint-Jacques en l'église de Verberie, les religieuses du Parc et 
le chapitre de Saint-Gervais de Soissons, possédaient des biens à 
Rhuis. 

Saussel de Fresnel, écuyer, était propriétaire d'un hôtel seigneu- 
rial à Saint-Germain K L'église de Rhuis et celle du hameau de 
Saint-Germain prenaient le nom de Moustiers, sans doute parce que 
les ecclésiastiques qui les desservaient vivaient en communauté. 



' Jehan de Fresnel, dit Sausset, était en 13^3, vassal du sire de Fran- 
cières, poîir sa maison de Fresnel. Il portait : d'argent à la bande fuselée 
de sable, (Registre des hommages du comté de Clermont en Beauvois. Bitl. 
nat., Qaignières fr. 20,082, p. 367). 
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le» uns faisant le catéchisme et tenant école, les autres chantant 
les offices et administrant les sacrements. 

Une pièce de terre est appelée la terre du Saint de Rhuis. Le 
revenu qui en provenait devait servir à Fentretien de l'autel des 
saints Gervais et Prolhais, patrons du village. 

II. — Nous voudrions donner la liste complète des possesseurs 
de la terre de Rhuis et Saint-Germain, à partir des seigneurs qui 
firent rédiger le dénombrement de 1390; mais les documents nous 
font défaut pour la majeure partie du XV« siècle K 

Le 25 mars U97, Guy de la Porte, seigneur de Rhuis et Saint- 
Germain, ratifiait un échange de terre fait entre Pierre Pies et 
Raulet Constant, demeurant à Rhuis. Il était mort en 1508, car en 
cette année les lettres de saisine sont données par Jehan de la 
Porte, écuyer, son fils, qui prenait alors le titre de seigneur de 
Rhuis et Saint-Germain. Olivier Bohuon, maire de Rhuis, rendait 
encore la justice, au nom de ce dernier, le 19 décembre 4526. 
M. Graves (Stat., Pont., p. 86^ affirme que Rhuis appartenait en 
J540, comme Roberval, à Jean-François de la Rocque, nommé par 
François I" vice-roi du Canada. Les parchemins, conservés aux 
archives du chûteau de Roberval, semblent prouver le contraire. 
Jean-François de la Rocque n*est appelé en aucun d'eux seigneur 
de Rhuis. 

Le 2 avril 1540 (1541 n. s.), Olivier Bohuon, charpentier, et 
Jacqueline Gallehaul, sa femme, reconnaissent lui avoir vendu le 
26 mars 1528 « ung moulin a eaue a mouldre blé » sis à Roberval, 
ainsi que diverses rentes en blé et en argent ^ur particuliers. 
L'acte le nomme « noble homme messire François de la Rocque, 
chevallier, seigneur de Roberval, Noé Sainl-Reray et Bacouel. 
S'il eût été seigneur de Rhuis, le contrat l'eût certainement 
mentionné. Le 23 juin de la même année 1541, le seigneur de 
Roberval vendait à Jean Coifîart, avocat au Parlement, sa terre de 
Bacouel. Ses titres et qualités sont ainsi spécifiés : « Noble et 



* La plupart des documents, que nous allons analyser, nous viennent du 
château de Roberval. M. Maurice de Robarval nous les a coir.muniqués 
avec une parfaite obligeance dont nous tenons à le remercier. 

Vin 10 
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puissant seigneur, Hessire Jehan-François de la Rocque, cheTalier, 
seigneur de Roberral, lieutenant-général pour le roy au voyage 
de Canada et autres pays marytymes. » Rhuis est passé sous 
silence. 

En 4570, la terre de Rhuis et Saint-Germain appartenait à 
Hugues de Ligny, écuyer, et Blanche de Richard, sa femme. Ils ne 
vivaient plus, neuf ans après. Le 46 mai 4579, Charles de Gorgias, 
écuyer, seigneur de Lévignen d'une part, et François de Ligny, 
écuyer, seigneur de Puizieulx, tuteur de Jehan l'e Ligny et des 
autres enfants mineurs de Hugues de Ligny, d'autre part, obte- 
naient un arrêt du Parlement qui leur permettait de jouir par 
moitié et en indivis de celte terre et seigneurie. 

La part de Charles de Gorgias échut ensuite à Marguerite de Fay, 
dame de Montathère, Roberval, Noé Saint-Remy, Bacouel, Xoé 
Saint-Martin et Mauru, veuve de Louis de Magdaléan, chevalier, 
colonel des compagnies françaises à pieds entretenues pour le roi 
aux pays de Gascogne, Provence et Languedoc. 

Le 42 juillet 4595, Tarpenteur Laurent Gourlet mesura le 

domaine et le divisa en deux lots selon le désir des copartageants* 

Marguerite de Fay et Jehan de Ligny, qui résidaient à l'hôtel de 

Saint-Germain, approuvèrent ces opérations, le 7 août suivant. 

A cette occasion, Marguerite de Fay vendit à Jehan de Ligny sa 

part des bâtiments de l'hôtel seigneurial et plusieurs héritages, 

moyennant 645 écusd'or; mais Jehan de Magdaléan, chevalier, 

seigneur de Montathère , croyant sans doute les intérêts de son 

frère, Josias, lésés, se refusa à ratifier le contrat passé par leur 

mère. Le 40 mai 4596, on procéda à un nouveau partage, que 

n'agréèrent pas encore les titulaires de la seigneurie. La propriété 

continua de rester indivise pendant près de dix ans. Le 3 décembre 

4605, Josias de Magdaléan, prenant le titre de seigneur de Rhuis, 

et Claude de Feuste, sa femme, de concert avec Jehan de Ligny,. 

écuyer, désigné comme seigneur de Saint-Germain, reprirent la 

convention de 4595 après y avoir ajouté de nouvelles clauses et 

fait quelques changements dans la position des bornes. Jehan 

de Ligny et Suzanne de Barthélémy, sa femme, moururent vers 

4627. Sept enfants étaient nés de leur union. Le 42 juin 1627, cinq 

d'entre eux, Philippe de Ligny, écuyer, seigneur en partie de 

Saint-Germain, Rhuis et la Bodre, Charles de Ligny, écuyer, 
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seigneur également des mêmes lieux, Claude de Ligny, écuyer, 
Marie de Ligny el Hugues de Ligny, encore mineur, sous la tutelle 
de son frère Charles, se partagèrent l'héritage paternel. Philippe 
eut par préciput et droit d'aînesse, l'hôtel seigneurial de Saint- 
Germain; la maison, chef-lieu du fief de Poussemye, située près de 
l'église Saint-Germain, la maison de la montagne de Saint-Germain 
et le pressoir, établi devant le manoir seigneurial, lui furent 
également dévolus. Il ne pouvait prétendre, il est vrai, qu'à la 
moitié de ces biens ; mais l'une des sœurs, Calherine de Ligny, étant 
venue à mourir après leur père, lui laissa sa part de domaine. 
D'un autre côté, Françoise de Ligny, son autre sœur, femme du 
sieur de Bellevallée, lui céda ses droits. La terre de Rhuis el Saint- 
Germain se trouvait dès lors singulièrement morcelée. 

Josias de Magdaléan, écuyer, capitaine de 200 hommes d'armes 
entretenus pour le roi, eut comme successeur en la seigneurie de 
Rhuis, vers 1619, Jehan de Magdaléan, châtelain de Pont-Sainte- 
Maxence, seigneur de Montalhère, Roberval, Bacouel et autres 
lieux, qui épousa Judith de Chauvigny. Jehan de Magdaléan laissa 
trois fils, Isaac, Philippe, Guy, honorés tous trois du titre de 
chevalier. Isaac fut seigneur de Montathère el prit pour femme 
Jehannede Varigny. Philippe devint seigneur de Chauvigny. Guy 
avait, dès 1632, pour sa part d'héritage, Roberval, Bacouel, Rhuis 
et autres lieux. Il mourut sans enfants, son domaine passa à Isaac 
de Magdaléan, son frère aine, vers \ 637. Ce dernier, de concert avec 
Jehanne de Varigny, sa feTime, vendit, le 30 mars 4641, à Henri 
de la Mothe-Houdencourt, conseiller du roi, évoque de Rennes, les 
fiefs, terres et seigneuries de Roberval, Noé Saint-Remy, Noé 
Saint-Martin et Rhuis, au prix de 54,000 livres tournois. Philippe 
de la Motte-Houdencourt , chevalier, seigneur de Houdencourt, 
Sacy-le-Petit, Fayel et autres lieux, présent au contrat, répondit, 
au nom de l'évéque de Rennes, son fils, du payement de cette 
somme. Le \ 4 août 1654, Adrien de Monceaux, prévôt, garde-justice 
de Roberval et procureur d'Henri de la Mothe, louait pour neuf ans 
ce domaine et la terre de Mauru à Jehan Grévin, marchand à Pont, 
moyennant 2,350 livres de redevance. Le 31 janvier 4658, Philippe 
de Ligny, écuyer, se trouvant criblé de dettes, laissait vendre par 
décret tout ce qui lui appartenait à Rhuis età Saint-Germain. Henri 
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de la Molhe-Uoudencourl s*en rendit acquéreur, au prix de 35,000 
livres. 

Le contrai renferme de curieux renseignements que nous 
avons notés. Du prix d'adjudication on devait distraire 300 livres 
destinées à la chapelle de Saint>Louis « fondée au chastel du roy à 
Senlis. » Philippe de Ligny avait sans doute promis cette somme, 
avant d'examiner s'il la pouvait payer. Il avait épousé en premières 
noces Magdeleine do Torcy , dont il eut trois enfants, Charles, 
Louis et Marie de Ligny. Il se maria en secondes noces à Marie 
Chéron, qui fit séparer ses biens d'avec les siens. Elle lui donna 
un fils, pour lequel elle réclama, pendant les criées, une pension 
alimentaire. Philippe de Ligny demeurait alors à Arras. La portion 
d'héritage échue, jadis en partage à ses frères, appartenait en 4658 
à Henri de Lancy, seigneur, marquis de Raray, Xéry et autres 
lieux. jCelle de Madeleine de Ligny, sans doute cousine germaine 
de Philippe, décédée, élait aux mains de Daniel Chastellain, 
seigneur des Fossés, qui la détenait pour ses enfants mineurs. Le 
«8 octobre 1669, Claude Guérin, bourgeois de Verberie, receveur 
de la terre de Saint-Germain, et Suzanne Fouré sa femme, pre- 
naient à bail ce domaine pour neuf ans, moyennant 900 livres 
lournois de redevance dont la moitié devait être payée à Henri de 
la Mothe-Houdencourt, archevêque d'Auch, et l'autre moitié à Daniel 
Chastellain, écuyer, et Charles de Ligny, écuyer, tuteur de Hugues 
Chastellain. Le 45 octobre 4677, Jean-Daniel Chastellain, alors 
seul propriétaire de l'héritage de Madeleine de Ligny à Saint-Ger- 
main, échangea son domaine contre 466 liv ^ 43 sous, 4 deniers de 
rente, au principal de 8,500 livres, que lui donna l'archevôque 
d'Auch. 

Que devint la part de seigneuiie dont jouissait, en 4658, Henry 
de Lancy? Nous savons qu'en 1710 elle était la propriété de Cathe- 
rine de Lancy, femme du sieur de la Billardière. Les renseigne- 
ments nous manquent ensuite complèlemenl pour le reste du 
XVUP siècle. 

Si nous en croyons Thislorien de Lévignen, les seigneurs de 
Saint-Blaise-Lévignen étaient suzerains de Saint-Germain. Ils 
exigeaient qu'on leur fît foi et hommage pour ce domaine. Ce 
devoir fut en effet rempli envers Charles d'Autry en 4633, par 
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Nicolas de Lancy, et en 1667 par Henri de la Mothe-Houdencourt. 
En 1686, Jean Gayardon, sieur de Boulier, receveur général des 
finances de la généralité de Soissons, fit saisir le fief parce qu'on 
ne lui avait pas rendu Thommage accoutumé. Charlotle-Eléonore- 
Madeleine de la Mothe-FIoudencourt, duchesse de Ventadour, nièce 
de Tarchevéque d*Auch, s'empressa de réparer cette négligence. 
Son gendre Hercule-Mériadec de Roban, duc de Rohan-Rohan, 
prince de Soubise, marié h Anne-Geneviève de Lévis-Ventadour, 
fit également foi et hommage en 1714 à Charles-Louis Lalleraanl, 
seigneur de Lévignen, qui était aussi receveur-général des finances 
de Soissons ^ Nous douions fort cependant que ces actes de vasse- 
lage aient trait à la seigneurie de Saint-Germain. Un mémoire, 
rédigé en 1710 pour le seigneur de Roberval et Rhuis, nous apprend 
que le fief de Poussemie, situé à Saint-Germain, relevait seul du 
seigneur de Lévignen", tandis que la terre de Rhuis et le fief de 
Saint-Germain se trouvaient en la mouvance du seigneur de Ville- 
neuve-sur-Verberie. Il se pourrait donc que ks fois et hommages, 
dont nous venons de parler à la suite de l'historien de Lévignen, 
fussent relatifs, non au fief de Saint-Germain, mais uniquement au 
fief de Poussemie. Le 19 septembre 4737, François-Paul Carlier, 
procureur de Charles de Rohan, duc de Rohan-Rohan, prince de 
Soubise, petit-filsd'Hercule-Méridiac, renouvelait le bail du domaine 
de Saint-Germain, en faveur de Jean Roger. Ce fermier payait 
575 livres de redevance. 

Le fief de Saint-Germain fut vendu par Charles de Rohan, prince 
de Soubise, avec les terres et seigneuries de Roberval, Rhuis, 
Bacouel, Noé Saint-Martin, Monvinet, Saint-Christophe, Che- 
vreuse, etc., le 27 janvier 1784, moyennant 190,000 livres à 
Achille-René d'Avène de Fontaine, chevalier, conseiller du roi, 
correcteur ordinaire en sa chambre des Comptes, et Félicité Bro- 
chant, son épouse. Tout ce domaine est resté depuis lors dans la 
maison d'Avène. Charles-Jean, comte d'Avène de Roberval (1780 — 
-^-1859), l'hérita d'Achille René, son père, mort en 1828. Il épousa 



* Extrait d'une notice sur Lévignen et sa seigneurie, par labbé Gross. 
Mémoires du Comité archéologique de Senlis; 2* tsérie, t. m, 18T7, p. 49 
et 50. 
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Marie-Françoise Cave d*Haudicourt. Vint ensuite leur fils, Edmond 
Pierre, comte d'Avène de Roberval (1809 — |-1873)marié à Hen- 
riette-Marie-Françoise Thiérion de Chipilly, aujourd'liui douai- 
rière. Les terres de Roberval, Rhuis, elc, sont maintenant en la 
possession de Marie-Pierre-Maurice d'Avène de Roberval, flis 
d*Edmond-Pierre, né en 1845, marié en 1879 à Marie-Thérèse 
Perdrigeon du Vernier. 

La maison d'Avène de Roberval s'est toujours signalée par ses 
libéralités, tant envers les indigents, qu'en faveur des paroisses ou 
sont situés ses domaines. 

Sur un plan de la terre et seigneurie de Roberml, levé en 
exécution des ordres de Mgr le Maréchal, Prince de Soubise, Van 
4759, par Nicolas Leroy, arpenteur royal, au chemin de Roberval 
à Villeneuve, autrement appelé Chaussée Neuve ou Chemin Blanc, 
on a ajouté l'annotation suivante au commencement de notre 
siècle : formé, dressé et pavé en 4848 par la bienfaisance de 
M' (Achille-René) d^Àvène de Fontaine, 

Au testament d'Adélaïde-Marie-Françoise Cavé-d'Haudicourt, 
comtesse d'Avène de Roberval, fait au château du Marais (Che- 
vrières) le 25 septembre 1836, nous lisons : 

• Plusieurs femmes pauvres de Chevrières escorteront mon corps et 
seront habillées en noir aux frais de ma succession. Il sera en outre 
distribué cent francs aux pauvres de Chevrières et cinquante à ceux de 
Roberval. 

Je laisse trois cents francs, une fois payés, à Téglise de Chevrières, 
pour être employés à l'acquisition d'ornements noirs, et cent cinquante 
francs, également une fois payés, à celle de Roberval pour le même 
objet. 

La personne, chargée à ma mort du soin des tombeaux, sera habillée 
en noir aux frais de ma succession, et je lui laisse, et après eUe à un 
autre, homme ou femme, choisi par Monsieur le Curé de Chevrières 
parmi les pauvres, pour continuer ce même soin, la somme annuelle de 
trente francs. Ce don est fait à perpétuité. 

Je donne et lègue à la commune de Chevrières tous mes droits, c'est- 
à-dire la moitié de la maison servant en ce moment de presbytère et de 
plus la somme nécessaire pour rembour. er Vautre moitié à M. d'Avène 
de Roberval s'il l'exige ; mais, dans le cas où la commune préférerait 
arranger ou construire pour presbytère une maison plus près de l'église, 
je lui lègue alors, à la place du legs ci-dessus mentionné, la somme une 
fois payée de 4000 francs ; l'une ou l'autre de ces donations, dont je 
laisse le choix à la commune, est faite à la condition expresse que ladite 
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maison ne pourra jamais servir à un aut^e usage qu'à celui de loger un 
prêtre de la religion catholique, apostolique, romaine. » 

Par un codicille, rédigé au château de Roberval, le 19 septembre 
1840, la même donatrice ajoutait à son testament les dispositions 
suîTantes en faveur des pauvres : 

« Je ne fais ici qu'ajouter audit testa- 
ment une donation annuelle et perpétuelle de cent francs, pour être 
employés au commencement de chaque hiver à vêtir quelques vieillards, 
hommes ou femmes, et quelques enfants de Chevrières, choisis de 
préfér nce parmi ceux qui iront chaque dimanche faire une prière au 
tombeau de mes enfants et le mien, ce dont rendra compte la personne 
chargée du soin dudit tombeau; et le tout sur les bons de Monsieur le 
Curé de Chevrières » 

Son mari, Charles-Jean, comle d'Avéne de Roberval, inséra 
dans son testament, le 31 mars 1859, des dispositions analogues : 

« Je donne et lègue à la commune de Roberval la maison et le jardin 
du presbytère, voulant expressément que cette maison et son jardin 
servent exclusivement à loger le curé catholique de la paroisse de 
Roberval, sans que jamais la commune ou l'État puisse l'employer à 
autre usage ou la louer. 

Je donne et lègue à la fabrique la somme de quatre cents francs pour 
le pavage de la nef de l'église Je recommande à mon fils les pauvres 
de Roberval. » 

Edmond-Pierre d'Avène de Roberval, à qui s*adressait la précé- 
dente recommandation, n'eut garde de Toublier. En son leslamenl, 
rédigé au château de Roberval le 4 décembre 4871, il consigna 
ainsi ses dernières volontés à cet égard : 

« Je donne et lègue deux mille francs pour commencer la fondation 
du bureau de bie faisance de Roberval, et seront placés en rente 3 V»* 
Le revenu annuel sera distribué aux pau^res. • 

Dans l'église de Roberval, au fond du sanctuaire, se trouve un 
vitrail représentant la Sainte-Trinilé. Il porte cette inscription : 
Donné par la famille de Roberval, 4874, Le vitrail voisin, du côté 
de révangile, figure la Descente de Croix. On y lit : Donné par 
M^ Harlé d^Ophote (Jeanne-Clary d* Aviné de Roberval) et M' d^. 
Chalamberi (veuf de Alix-Marie-Madeleine d'Avène de Roberval), 
iH74. Du côté de Tépitre, le vitrail a pour sujet la Nativité de 
Notre Seigneur. La légende porte : Donné par !!"• Joséphine Harlé 
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d'Ophove, 4874, Deux grisailles, placées en 1882 dans le transsepl 
gauche, sont dues à la générosité de M. Maurice d'Avène de 
Roberval. Un tableau sur toile, représentant le Christ en Croix, a 
été donné par M. Achille, vicomte d*Avéne. La sacristie possède 
six ornements ornés de broderies ou de tapisseries, chasubles, 
chapes, éloles, etc., etc., confectionnés par les dames d'Avène de 
Roberval. 

A Chevriôres, un calice porte cette inscription : Donné à Véglise 
de Chevrières par A/"»® de Iloberml (Cave dliaudicourt), Van 4S09. 
L'arbre de Jessé, qu'on voit sur un vitrail du sanctuaire de cette 
môme église, est un don de M. et M»"* Harlé d'Ophove. Plusieurs 
ornements, dont une chasuble en vrai drap d'or, des candé- 
labres, etc., viennent des mêmes donateurs. 

A Rhuis, (les sommes importintes, offertes à l'église par la 
famille de Roberval, ont permis de hdter la restauration de l'édi- 
fice. Ces indications suffisent pour montrer que la maison d'Avène 
de Roberval est ajuste litre appelée la bienfaitrice des églises et 
des pauvres. 

DÉIVOMBREMEiXT 

L Ruys et Saint-Gepmaia, 

Appartenaas à Monseigneur et à Mahieu de Septoutres, esculer, à 
cause de sa f.-mme, jadis femme de feu J:'han du Mesnil, escuier, à 
cbascun par moitié pourindiris, selon le dit de Martin Billoust et Jebaa 
Billon rainsné sergent des dis Seigneurs et aussi par les habitans de 
la viUe et par 1 ancien livre a moy baillié par le dit Mahieu. 

Premièrement. — Les dis seigneurs ont en la dicte ville de 
Saint-Germain lez Ruys une mai.son et lieu, si comme tout se com- 
porte, avec un jardin derrière, qui a présent est en pré, contenant 
environ jii arpens, que pré, que hayes, que buissons, en laquelle 
maison et jardin mon dit seigneur a la moitié, qui est bailliée aus- 
dis Mahieu et sa femme, parmi xxxii sols parisis de rente chascun 
an \ tous jours à paier moitié à la saint Remy et l'autre moitié à 
Noël. 

Item, les dis seigneurs ont audit lieu une pièce d'aunoy, conte- 
nant environ i arpent, nommé l'Aunoy des Seigneurs, tenant au 
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chemin de la Poulye d'une part, et se coppe de nu ans à autre, et 
est en la ?• sève. 

Item, les dis seigneurs ont en la dicte ville i aunoy, nommé 
TAunoy le Seigneur, séant au lieu dit Paradis, contenant environ 
V quartiers, ouquel y a plusieurs grans noyers et autres arbres fruis 
portans, duquel aunoy il y a bien la moitié en Taage de un ans et 
Test en coppe, et le seurplus est en josnes * fresnes et autres arbres 
et n*est pas de grant valeur. 

Item, les dis seigneurs ont au lieu dit ou Brueil * , dessoux la 
fontaine de Saint Germain, environ i quartier d'aunoy, qui jadis fu 
Estienne la Pie, tenant à Lancelot Fouquère d'une part, et au 
chemin de la Fontaine d'autre part, et dévoila Messeigneurs, chas- 
cun an, aus termes de Toussains et Noël, m sols, nii den. ob., 
et de présent les dis seigneurs Toccuppent, et est en leur demaine, 
longtemps a 3, par delTaut de possesseurs, et est de la n« sève. 

Item, les dis seigneurs ont audit lieu de Brueil, dessoux la fon- 
taine de Saint-Germain, une autre pièce d'aunoy, contenant envi- 
ron I quartier, qui jadis fu Nevelet Walon, tenant à Lancelot 
Fouquère d'une part, et au chemin de la Fontaine d'autre part, et 
devoit aus dis seigneurs, chascun an, aus dis termes, v s. m d. 
parisis, et de présent les dis seigneurs l'occuppent, et est en leur 
demaine, par delTaut de possesseurs, longtemps a, et est a présent 
de la tierce sève. 

Item, les dis seigneurs ont au dit lieu de Saint-Germain i petit 
jardinet, contenant environ demi quartier, séant dessoux le Mous- 
tier ^ de Saint-Germain, tenant au courtil du prestre du dit lieu, et 
enclavé dedens ycelui. 

Item, les dis seigneurs ont en la dicte ville de Ruys i pressoir, 
qui n'est point bannier *, séant emprès l'église de Ruys, tenant à 
la maison du curé, lequel pressoir Jehan Meleun ou celui qui pos* 



' Josne, jeune. 

* Brueil t breuil, bois taUlis, garenne ou parc, clos de murs et de haies. 
Le terme broussailles semble n'être qu'un diminutif de breuil. 

' Longtemps a, il y a longtemps. 

^ Moustier (monasterium), Téglise et ses dépendances. 

* Bannier^ dont tous les vassaux devaient faire usage. 
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sesse la masure \ en laquelle ycelui pressoir est assis, doit atte- 
nir *, de couverture d'esteule bien et soufflsamment et lez dis sei- 
gneurs doivent atlenir le seurplus. 

IL Terres labourables, appartenans aus dis seigneurs en la dicte viUe, 
lesquelles souloient * possesser plusieurs habitans de Ruys, et sont 
demeurées en la main des dis seigneurs, tant par deffaut de cens et 
rentes non payez, comme parce que les possesseurs y o t renoncié, 
dèz longtemps a, et sont bailliées à ferme au proffit d'iceulx sei- 
gneurs. 

Premièremenl, au lieu dit dessoux Ruys, sur le port, environ 
Il quartiers tiercerans * de terre, tenans à Pierre Pouilliet d'ane 
part et d'autre. 

Item, en ce lieu i peu plus haull à mont Teaue environ i quar- 
tier tierceran de terre, tenant à Guillot des Hayes d'une part, et 
aus enfans Martin Billoust d'autre part. 

Item, au lieu dit aus Pierres dessoux Ruys i quartier tierceran 
de terre, tenant au dit Guillot des Hayes d'une part et à Robin le 
Bouq d'autre part. 

Item, au lieu dit au dessus des Pierres i arpent, tenant au dit 
Guillot des Hayes d'une part et aus hoirs Jehanne de la Cousture 
d'autre part. 

Item, au dessoux de Saint-Germain, environ ix quartiers de 
terre, tenans aus hoirs Estienne Broquel d'une part et à madame 
de Chevreuses d'autre part. 

Item, au lieu dit dessoux Ruys, environ vji quartiers de terre, 
tenans à Pierre Pouilliet d'une part et à la terre du Saint de Ruys 
d'aulre part, aboutans à la rivière d'Oize à l'endroit du gort Jehan 
Denise. 

Item, au lieu dit en Vaulx, environ m quartiers de terre qui 
furent Jehan Sadet et Jehan le Vintre, tenans à Simonnet le Sau- 
vage d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre part. 



« Masure, ferme. 

• Attenir, entretenir. 

» Souloient (solebant), étaient dans l'usage, avaient coutume. 

♦ Tierceran^ soumis au champart du tiers des fruits d'après des conven- 
tions spéciales. 

* A mont Veau, en amont. 
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III. Préz appartenans aus dis seigneurs, séans en la praérie du dit 

Rujs, 

Premièrement, une pièce de pré en gaing ^ séant au dessoux de 
l'Aunoy, que on dit Paradis, lequel pré contient environ i arpent 
tenant à Raoul le Gruier d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier 
d'autre part, et se fauche à deux herbes, entour lequel pré y a 
plusieurs saulx, qui sont et appartiennent aus dis seigneurs. 

Item, les dis seigneurs ont emprès le dit pré environ demi arpent 
de pré, que on dit Sequeillon, tenant aus hoirs Jehan le Cordier 
d'une part et à madame de Chevreuses d'autre part, et n'est que à 
une herbe. 

Item, au lieu dit dessoux Ruys, environ demi arpent de pré, que 
on dit Sequeillon, tenant à Guiilot des Hayes d'une part et au curé 
de Ruys d'autre part, et n'est que à une herbe. 

Item, au dessoux du Clos Jehan de Buz, environ i quartier de 
pré, tenant à Raoul de Haramont. 

IV. Cens deubz à Monseigneur et au dit Mahieu de Septoutres, chascun 
an, en la dicte -ville de Ruys, au terme de feste. saint Jehan Baptiste, 
sur amende de vu s. vt d. p. 

Premièrement, Jehan de Jaux le josne pour i courtil, contenant 
environ demi quartier de terre, séant au lieu dit dessoux le Peupple, 
lequel fu Jehan Guivant, tenant à Phelipot le Sauvage d'une part, 
et au chemin qui vient de Pont à Verberie d'autre part : xii d. 

Jehan Billon l'ainsné, pour sa maison et le jardin derrière, si 
comme etc., contenant environ demi arpent, séant au lieu dit 
rOurmel en Vaulx ', qui fu Aliz la Besguesse, tenant au chemin 
qui va de Ruys à Roy d'une part et à Marion la Chapponnette 
d'autre part : m s. 

Ilem, pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit en 
Houdiart, qui fu Jehannin le Cornu, tenant à Simonnet le Sauvage 
d'une part et à Belot la Garnière d'autre part : m ob. 

Jehan de Jaux l'ainsné, pour demi quartier de vigne ou environ, 



' Gaing f terre donnant du profit, procurant un bon revenu. 
* L'Ourmel en VaulWy l'Ormeau de la vallée. 
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séant au lieu dit Bacouel, entre ii ruelles, qui fu Nicaise de la 
Valette, tenant à Denisot de Fosses d'une part et aux hoirs Plie- 
lippe le Sauvage d'autre part : ii d. 

Item, pour environ viii perches de terre en friche, séans au lieu 
dit ou Mont Rosel, qui fu Jehan de Jaux son père, tenant à Jehan- 
nin Ayer d'autre part et d'autre : i tour. 

Jehan le Cornu, pour demi arpent de vigne ou environ, séant au 
lieu dit en Houdiart, qui fu Colelle du Peupple, tenant à Jehan le 
Sauvage d'une part et aux hoirs Nicaise de la Valette d'autre 
part : ii d. 

Jehan le Sauvage, pour i quartier de terre ou environ, séant au 
lieu dit la Voye des Prêz, qui fu Xicaise de la Valette, tenant à 
Régnant Paysanl d'une pari et aux hoirs Régnant de la Chéze 
d'autre pan : m poil. 

Item, pour i quartier de ^igne ou environ, séant au lieu dit au 
Puis, qui fu ledit Nicaise, tenant à Raoulin de Fosses d'une part et 
à Guillot des Hayes d'autre part : il d. 

Symon Billon, pour v quartiers ou environ, que terre, que vigne, 
séans au lieu dit ou Valet Lamhert, qui fu Guillaume Garnier, 
tenans à Symon de Jaux d'une part et d'autre : un d. ob. 

Phelippot le Sauvage et les enfans de feu Phelippe le Sauvage, 
son oncle, pour environ demi (juarlier de terre en aulnoy, séant au 
lieu dit en Pucelel, qui fu Oudot Congnet, tenant à Jehanne de la 
Valette d'une part et à Jehannin Tavernier d'autre part : ob. 

Gile Guerlanl, à cause de sa femme, par avant femme de feu 
Estienne le Sauvage, pour demi (|uartier de pré ou environ, séant 
dessoux Ruys, qui fu le dit Eslienne, tenant aux hoirs Pierre de 
Feux d'une part et aux hoirs Jehan de Pondremont d'autre 
part : un d. poil. 

Jehanne de la Valette, pour demi quartier de terre ou environ, 
séant au lieu dit en Pucelel, qui fu Nicaise de la Valette, tenant à 
Phelippot le Sauvage d'une part et d'autre aboutant au chemin du 
Perchoy : i d. 

Item, pour environ i quartier de terre, séant au lieu dit dessou\ 
le Four, devant la Croix de Ruis, qui fu le dit Nicaise, tenant à 
Jehan de Meleun d'une part et au chemin qui va es préz d'antre 
part aboutant à la Fontaine : ob. 

Régnant Paysanl, pour i quartier do terre ou environ, séant au 
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lieu dit la Voye des Préz, qui fu Alixandre la Paysande, tenant à 
Jehan le Sauvage de Ruys d'une part et à Jehan le Sauvage de 
Mourru d*autre part : m poit. 

Jehannin Guerry, pour la moitié de environ m quartiers, que 
pré, que terre, partissans contre les enfans Martin Billoust, sôans 
au lieu dit dessoux Saint-Germain, qui fut Robert Dalphin, tenans 
aus hoirs Pierre de Feux d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier 
d'autre part : ii d. poit. 

Symon de Jaux, pour m quartiers d'aunoy ou environ, séant au 
lieu dit en Vaulx, au coing de la Royaulté, au léz * devers Ruis, qui 
furent Jehan Gougon, tenant à Jehan de Jaux d'une part et aus 
hoirs Guibelet le Morlelier d'autre part : xa d. 

Ledit Simon de Jaux, pour demi arpent d'aunoy ou environ, 
séant au lieu dit en Vaulx, au coing de la Royaulté, au léz devers 
Noé Saint-Martin, qui fu ledit Gougon, tenant aus hoirs Guibelet 
le Morlelier d'une part et audit de Jaux d'autre pai't : xii d. 

Jehan Gougon, pour sa maison, masure et jardin, séant empréz 
la fontaine de Ruis, qui fu Phelippe Fuiron, tenant à Perrot Feuil- 
let d'une part et au Ruissel de la Fontaine tout au long, et la tient 
à surcens Symon de Jaux : ii d. 

Les enfans Martin Billoust, pour demi arpent de terre ou environ, 
séant au lieu dit sur le Port de Ruis, tenant à Pierre Pouillet d'une 
part et d'autre : m d. 

Item, pour m quartiers et demi de terre ou environ, séant 
dessoux Ruis, à l'endroit de la Moite, tenant à la terre des 
seigneurs de Ruis d'une part et à Guillaume des Hayes d'autre 
part: un d. 

Item, pour la moitié de environ m quartiers, que pré, que terre, 
partissans contre Jehannin Guerry, séans au lieu dit dessoux Saint- 
'Germain, qui fu Robert Dalphin, tenant aus hoirs Pierre de 
Feux d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier d'autre part. iid. poit. 

Les hoirs de feu Jaque de Feux, pour le tiers de nu arpens de 
préz ou environ, séans dessoux Ruis, a l'endroit du jardin Denisot 
de Fosses, qui furent Pierre de Feux, tenans cà Raoul le Gruier 
d'une part et à Colart de Beaurepôre d'autre part : ii d. ob. 

Les hoirs Oudarl de Feux et Pierre Waure, pour les deux pars 

* Léz (latus), côté. 
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des iiii arpens de préz dessus dis, partissans contre les hoirs dadit 
Jaqae de Feux : v den. ob. 

Jehan Meleun, pour demi quar ier de vigne ou environ, séaol 
au lieu dit entre ii ruelles, qui fu Robert le Charpentier, tenant 
à Colette la Fuironne d'une part et à Jehannin Guerry d'autre 
part : ob. 

Item, pour i quartier ou environ, que terre, que aunoy, séant de 
costé la fontaine de Ruys, qui fu Phelippe Fuiron, tenant à Jehanne 
de la Valette d'une part et à Galeran Pelet d'autre part : ii d. 

Item, pour demi quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
Houdiart, qui fu ledit Phelippe tenant à Jehannin le Cornu d'une 
part et d'autre : i d. 

Item, pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit 
Bacouel, qui fu Jehan de Fosses, tenant au dit Meleun d'une part 
et d'autre : i d. 

Madame de Chevreuses, pour i arpent de terre ou environ, séant 
dessoux Ruys, qui fu Jehanne la Dalphine, tenant aus enfans Martin 
Billoust d'une part et à Gile Guerlant d'autre part : iiii d. ob. 

Item, pour i arpent de terre ou environ séant dessoux Ruis, qui 
fu Henry Lescripvain de Compiégne, tenant au dit Billoust d'une 
part, aboutant sur lez préz : m d. 

Colette la Fuironne, pour environ vi perches de vigne, séans au 
lieu dit Bacouel, qui fu Jehan de Fosses, tenant à Jehan de Melean 
d'une part et d'autre : i tour. 

Les hoirs de feu Régnant de la Chéze, pour environ i quartier de 
terre, séant au lieu dit au Jonquoy, qui fu Simon le Leu, tenant 
aus enfans Martin Billoust d'une part et d'autre : m ob. 

Jehan Hemart, pour demi arpent de terre ou environ, séant au 
lieu dit au Jonquoy, tenant à Gile Guerlant d'une part et audit 
Hemart d'autre part : ii d. 

Item, pour environ demi arpent de terre, séant au lieu dit la 
Gravelle dessoux Ruis, qui fu Jehan des Hayes, tenant à Guiilot 
des Ilayes d'une part et aus hoirs Robert le Sauvage d'autre 
part : m ob. 

Item, pour la moitié de v quartiers de terre ou environ, séans 
au lieu dit la Gravelle, selon la rivière d'Oize, qui fu le dit des 
Hayes et Jehan Huet, tenans à Jehan le Sauvage de Ruys et à 
madame de Chevreuses d'autre part : m d. 
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, Les hoirs de feti Robert le Sauvage pour environ demi arpent 
de terre séant au lieu dit à la GravùUe dessous Ruis, qui fu Jehan 
des Hayes, tenunt à Guillot des Hayes d'une part, et à Jehan 
Hémart d'autre part : m ob. 

Item, pour la moitié de v quartiers de terre ou environ, séant au 
lieu dit la Gravelle selon la rivière d'Oize, qui fu le dit des Hayes 
et Jehan Iluet, tenant à Jehan le Sauvage de Ruis d'une part, et i^ 
Madame de Chevreuses d'autre part : m d. 

Les hoirs Raoul des Hayes, pour i quartier de Vigne ou environ, 
séant au lieu dit au Puis, laquelle fu ledit Raoul, tenant aus 
hoirs Jehan de Pondremonl d'une part et à Denisot de Fosses 
d*autre part : m ob. 

Item, pour v quartiers de terre ou environ, séans dessoux Ruys, 
qui fu ledit Raoul, tenant aus hoirs Robert le Sauvage d'une part, 
aboutant à la rivière d'Oize : ii d. 

Les hoirs Jehan de Pondremont, pour i quartier de vigne ou 
environ, séant au lieu dit au Puis qui fu Jelian des Hayes, et depuis 
Martin Billoust, tenant aus hoirs Raoul des Hayes d'une part et aus 
enfans Martin Billoust d'autre part : m ob. 

Pierre le Charpentier, pour sa maison, court, jardin et lieu, si 
comme, etc., séant à Ruys au lieu dit à la Charière, laquelle fu 
Jehan Gougon et depuis Jehan Fuiron, tenant aus hoirs Raoul des 
Hayes d'une part et au chemin de la Charière d'autre part : xji s. 

Jehan le Sauvage de Mourru, pour i arpent de terre ou environ, 
séant au lieu dit à la Voye des Préz, qui fu Estienne le Sauvage et 
Colette du Peupple, et souloit estre en ii pièces tenant à 
Re^naut Paysant d'une part et aus hoirs Régnant de la Chèze 
d'autre part : ii d. ob. 

Jehannin le Tavernier, pour environ demi quartier de vigne, séant 
au lieu dit le Grant Casteillon, qui fuPhclippe le Bouchier, tenant 
à la terre du curé de Ruis d'une part et aus hoirs Jehan de Pondre- 
mont d'autre part : . xii d. 

Somme : xxvi s. ii d. ob. poit. p. 

V. CenscommuDs deubz à Monseigneur et au dit escuier, ehascun an, 
au terme de Saint-Remy, en la dicte viUe de Ruys, sur amende de 
Vil s. VI d. parisis. 

Premièrement. — Jehan de Jaux le josne, pour environ demi 
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quartier d*aunoy, séant en Vaulx dessoui la maison Simon Billon, 
lequel fu Jaque du Puis, tenant à Simon Billon d'une part et audit 
Jehan de Jaux d'autre part, et pour environ im verges d*aunoy 
séans ou dit lieu au dessoux du Valet Lambert, qui furent ledit 
Jaque tenant à Robin le Bouq d'une part et à Perrot Feuillet d'autre 
part : v d. ob. 

Item» pour demi arpent de vigne ou environ, séant au lieu dit 
desseure la ChièverueS qui fu Loys de Feux, tenant aus hoirs Phe- 
lippe le Bouchier d'une part et au chemin d'autre part : un d. 

Les hoirs de feu Jaque Daniot, pour demi quartier d'aunoy, 
séant en Vaulx dessoux la maison qui fu Casot Grisel, tenant à Jehan 
de Jaux le josne d'une part et aus enfans Jehan Culot de Verberie 
d'autre part : vc d. 

Item, pour un autre demi quartier d'aunoy, séant au lieu dit 
dessoux la Royauté, tenant à Simon Billon d'une part et d Guillot 
de Mengueval d'autre part : vi d. 

Jehan Billon l'ainsné, pour sa maison et le jardin derrière, si 
comme etc., contenant environ demi arpent, séant au lieu dit 
rOurmel en Vaulx, qui fu Aliz la Besguesse et Jehannin Sadet, 
tenant au chemin qui va de Ruys à Roy d'une part et à Marion la 
Chapponnetle d'autre part : m s. 

Ilem, pour i quartier d'aunoy ou environ, séant au lieu dit en 
Vaulx, devant le pressoir, qui fu la dicte Aliz, tenant à Jehan le 
Sauvage d'une part et à Pierre Waure d'autre part : vi d. 

Jehan de Jaux l'ainsné, pour son aulnoy, séant au lieu dit en 
Vaulx, dessoux le Valet Lambert, partissans contre Jehan de Jaux 
le josne et Perrot Feuillet à cause de sa femme, contenant environ 
viii perches, tenant à Jehan Savary d'une part et à Simonnet des 
Voyes d'autre part, et pour vi perches d'aunoy ou environ, séans 
audit lieu de Vaux, dessoux la maison Simon Billon, tenant aus 
hoirs Casot Griset d'une part et d'autre : v d. ob. 

Item, pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit en 
Baudry, qui fu Oudot de Jaux, son père, tenant à Jehannin Ayer 
d'une part et à Jehanne de la Valette d'autre part : m tour. 
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Item, pour environ i quartier, que maisières \ que aunoy séaiis 
au pressoir de Vaulx tenant audit pressoir d*une part et aus enfans 
Martin Billoust d'autre part : vi d. 

Jehannin Ayer, pour vi perches de vigne, ou environ, séans au 
lieu dit en Baudry, qui fu Simon Boulemer, tenant à Jehan de 
Jaux l'ainsné d*une part et à Regnaut Paysant d'aulre part : m ob. 

Item, pour la court de sa masure et maisières, séans au lieu dit 
dessoux la Charière,qui fu ledit Simon, tenant â Guillaume de iMen- 
gaeval d'une part et à Jehan de Jaux Tainsné d'aulre part f poit. 

Jehan le Sauvage, pour demi quartier de vigne ou environ, séant 
au lieu dit Chaslillon, qui fu les enfans Jehan de Marchières, 
tenant à Phelippot le Sauvage d'une part et aus hoirs Robert 
le Sauvage d'autre part : ii d. 

Item, pour le pignon de sa maison, ou il demeure, séant devant 
la Croix de Ruys, tenant au chemin : i d. 

Symon Billon, pour sa maison et masure, séant au lieu dit en 
Vaulx, qui fu la Bouquesse, avec environ i quartier de jardin séant 
environ la dicte maison, tenant au chemin d'une port et à Simon 
de Jaux d'autre part : vi s. 

Item, pour i arpent, que terre, que aunoy, séant au lieu dit en la 
Royauté, tenant à Jehan Baillel de Paris d'une part et à Simon de 
Jaux d'autre part. in s. 

Phelippot le Sauvage, pour demi quartier de jardin ou environ, 
séant au lieu dit au Ru, qui fu Oudot Congnet, tenant à Colette 
la Fuironne d'une part et au chemin du Perchoy d'autre 
part : xin d. ob. 

Item, pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit à la 
Charière, que on dit les Ëscanges, qui fu Jehanne la Dalphine, 
tenant à Denisotde Fosses dune part et à Jehannin Billon le josne, 
à cause des héritages Pondremont, que il tient à surcens, d'autre 
part : v d. ob. 

Item, pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit en 
Chasteillon, qui fu les enfans Jehan de Marchières, tenant aus en- 
fans Martin Billoust d'une part et à Jehan le Sauvage de Ruis 
d'autre part : ii d. 



' MaisièreSf enclos. 
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Gile Guerlant, à cause d& sa^femme, pour environ demi quartier 
de lerre, séant en Vaulx, tenant à Jehan le Sauvage d'une part et 
au chemin qui va de Ruis à Noé Saint Martin d'autre part : iiii d. 

item, pour environ demi quartier de vigne séant au lieu dessus 

dit» tenant à Jehannin le Cornu d'une part et à Jehan le Sauvage 

' d'autre part, aboutanl sur le Clos de la Saux : iiii d. 

Item, pour environ la moitié de demi quartier de vigne, séant au 
lieu dit en Houdiart, qui fu Galeran Lescripvain, tenant audit Gile 
Guerlant d'une part et à Jehannin Cornu d'autre part : m d. 

Item, pour environ demi arpent de terre, séant au lieu dit au 
Molin Moyen, qui fu Jehan de Civeriéres, tenant aus masures Phe- 
lipput le Sauvage d'une part et à Jehannin Guerry le josne d'autre 
part : i d. 

Jehanne de la Valette, pour environ m quartiers d'aunoy, séans 
devant le pressoir de Vaulx, laquelle fu Nicaisede la Valette, tenant 
à Simon de Jaux d'une part et à l'aunoy qui fu Marotte la Chap- 
ponne d'autre part aboulant au chemin : m d. 

Item, pour i quartier de terre ou environ, séant au lieu dit des- 
soux le Four, devant la Croix de Ruis, qui fu ledit Nicaise, tenant 
à Jehan de Meleun d'autre part et au chemin qui va es préz d'autre 
part, aboutant à la fontaine : ob. 

Robin le Bouq, pour environ i quartier d'aunoy, séant au lieu 
dit en Vaulx, qui fu Marion la Sauvage, tenant à Jehan Savary d'une 
part et aus hoirs Guibelet le Mortelier d'autre part : vu poit. 

Item, pour environ viu perches d'aunoy en maréz, séant au dit 
lieu de Vaux, devant la maison Simon Billon, qui fu la dicte Ma- 
rion, tenant k Simon Billon d'une part, aboutant au chemin qui 
va de Ruis à Noé Saint Martin : ob. 

Item pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit en 
Blavelon, partissant contre Guillemin le Charon et Jehan Pial le 
josne, laquelle fu Robert le Sauvage, tenant à Perrot Fouillet 
d'une part et à Jdiannin le Sauvage de Mourru d'autre 
part : vud. et i tiers 

Raoulin Chifflote, pour avoir l'aisement * à faire courir l'eaue 
par dessoux le chemin devant sa maison, du ru en son vivier en 
son courtil : i d. 

* Aisément, faculté, permission. 



Digitized by 



Google 



- 163 - 

Symon de Jaux, pour i quartier de vigne ou environ, séant au 
lieu dit en Aoustain, qui fu Colin Davoudet, tenant aus iioirs 
Robert le Sauvage d'une part, aboutant à la terre Raoul le 
Gruier : m d. 

Item, pour m quartiers de terre ou environ, séans au lieu dit en 
la Royauté, qui fu Jehan le Parmentier, tenant à Simon Billon 
d'une part et h Jehanne la Fuironne d'autre part : m s. 

Item, pour une pièce de vigne, contenant environ demi quartier, 
qui fu Bon Gilet, séant au dessus de la Royauté, tenant à Pierre 
Vilain dune pari et audit Simon d'autre part : xii d. 

Ledit Simon et Marie de Jaux, sa mère, pour demi quartier 
d'aunoy ou environ, séant au lieu dit au dessou\ de la Royauté, 
lequel fu Messire Jehan Paysant, tenant à Guillaume de Mengue- 
val d'une part et à Jehan de Jaux d'autre part : ii d. 

Guillaume de Mengueval, pour sa vigne, séant au lieu dit en 
Chasteillon, tenant au curé de Ruys d'une part et au dit Guillaume 
d'autre part: iiiid. 

Sausset de Fresnel, escuier, pour la cuisine de son hostel de 
Saint Germain, qui fu messire Drieu de Maucourt : m ob. 

Item, pour i petit jardin, séant devant la porte dudit hostel, te- 
nant au cimentière de Saint Germain : ob. 

Jehan Baillet de Paris, pour un arpens de préz ou environ séans 
au lieu dit dessoux Ruis, qui furent madame de Feniex, tenans à 
Phelippe de Feux d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier d'autre 
part : v d. ob. 

Item, pour ses grouelles ^ de Bérengier séans au dessus du faou- 
tel * de Saint Germain : i d. 

Jehan Mautondu, pour sa maison et masure, séant au dessoux de 
la Croix de Bacouel, avec i arpent de vigne et demi arpent de 
jardin ou environ, séans derrière la dicte maison, lesquelz furent 
Jehan le Charon, tenant au ru de Ruenne d'une part et à Jehan 
Baillet de Paris d'autre part, aboutant au chemin : xvi s. 

Jehan Hurtaut, pour avoir Vaisement de l'eaue de la fontaine de 



• Orouelles, terrains pierreux. 

* FaouUl (fagetum)f futaie de hêtrea daos lo porc de Saint-Oermaia. 
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Saint Germain à aler en son rotoir S séant en son jardin, derrii^re 
sa maison, assise a Saint Germain, tenant au jardin du curé de 
Sain; Germain : vi d. 

Les hoirs Pierre de Feux, pour i quartier de pré ou environ, 
séant dessous Ruis, tenant à Gile Guerlant d'une part et à Pierre 
Pouillet d'autre part : m ob. 

Phelippe de Feux, escuier, pour l'aisement de ce qu'il puei 
abmuer * parmi le chemin son pré, séant dessoux Ruis, tenant à 
Jehan Baillet de Paris d'une part et au chemin du Perchoy qui va 
au bac d'autre part aboutant au chemin. vi d. 

Les hoirs de feu Oudart de Feux, pour l'aisement de ce que ilz 
puent abmuer parmi le chemin leur pré, que on dit le pré d'Oroir, 
qui fu Pierre de Verrines, escuier, tenant à Denisot deFosses d'une 
part et au chemin du Perchoy qui va au bac, aboutant à la masure 
la Hurée : i\ d. 

Item, pour m arpens de terre ou environ, séans au lieu dit à la 
Chèze, qui fu maislre Henry Pelet, tenant au ru de Ruenne d'une 
part, aboutant à Jehannin Guerry et aus enfans Martin Bil- 
loust : m d. 

Raoul de Suegy, dit le Gruier, escuier, pour vi arpens de teiTC 
ou environ, séans en la Montaigne, au lieu dit àl'Ëspinette, tenans 
aus Bruières d'une part et d'autre : un d. 

Item, pour I petit jardinet, séant emprés le molin dudit Raoul, 
tenant audit molin entre les ii ruz : ob. 

Galeran de Saint Leu, pour le tour de la roe de son molin, que 
on dit le molin Fauconnier, laquelle roe tourne en la terre des 
seigneurs de Ruis : i d. 

Perrot Feuillet, pour demi quartier d'aunoy ou environ, séant au 
lieu dit le Valet Lambert, qui fu Jaque Dupuis, tenant a Simon 
Billon d'une part et à Jehan de Jaux l'ainsné d'autre part : 

Item, pour environ la moitié de demi quartier d'aunoy, séant en 
Vaulx, à l'endroit de la maison Simon Billon, tenant aus hoirs 
Casot Griset d'une part, aboutant au chemin, et pour environ la 
moitié de demi quartier d'aunoy, séant au lieu dit en la Royauté, 



* Rotoir y mare où l'on fait rouir le chanvre. 

* Puei abmuer (potest amovere) peu transporter. 
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tenant à Guillot de Mengueval d'une part et à Simon de Jaux 
d'autre part : v d. ob. 

Le Chappellain de la Chappelle Saint-Jaque en l'église de Ver- 
berie, pour ii arpens de pré ou environ, séans dessoux Saint Ger- 
main, tenans aus préz Sausset de Fresnel d'une part et aus hoirs 
Berlran Rondel d'autre part: i d. 

Symon le Sauvage, pour environ i quartier de vigne, séant au 
lieu dit ou Val Engèîe, qui fu Guillaume Garnier, tenant à Jehan- 
nin Pastoure et à Jehannin Billon le josne : m d. par. et i tour. 
Item, pour demi quartier de vigne ou environ, séant à la pointe 
de Bacouel,qui fu Denisot Barre, tenant au long des ii chemins qui 
viennent de Roy à Verberie et de Pont h Béthisy, aboutant à la 
terre Jehanne de la Valette : Jiii d. 

Jehannin Billon le josne, pour environ iquartierde vigne, séant 
séant au lieu dit ou Val Engèle, qui fu Guillaume Garnier, tenant 
à Siraonnet le Sauvage et partissant à lui : m d. par. et i tour. 
Jehannin Pastoure, pour environ i quartier de vigne séant ?\x 
lieu dit ou Val Engèle, qui fut Guillaume Garnier, tenant à 
Simonnet le Sauvage et partissant à lui : m d. par. et i tour. 

Jehan de Paris de Verberie, pour i quartier de vigne ou environ, 
au lieu dit es Ruelles, qui fu Jehanne la Dalphine, tenant à 
Simon de Jaux d'une part et à Denis de Fosses d'autre part : i d. 
Jehan Carette, pour demi arpent de terre ou environ, séant 
dessoux Buis, qui fu Jehan Carelte, son père, tenant aus enfans 
Martin Billoust d'une part et aus hoirs Régnant de la Ch^ze d'autre 
part : ob. 

Guillemet le Charon et Jehan Piat, pour demi quartier de vigne 
ou environ, séant au lieu dit en Blavelon. partissant contre Robin le 
Bouq et Jehan le Sauvage de Mourru, laquelle fu Bobert le 
Sauvage, et tenant aus dessus dis : vu d et i tiers. 

Jehan le Sauvage de Mourru, pour demi quartier de vigne ou 
environ, séant au lieu dil en Blaveton, parlissant contre les dessus 
dis, qui fu ledit Bobert et tenant à yceulx : vu d. et i tiers. 

Jehan Meleun, à cause de sa femme, jadis femme de feu Jehan 
d'Estapples, pour sa maison el masure séant au pressoir de Buis, 
qui fu Bobert le Charpentier, avec environ i arpent et demi, que 
vigne, que jardin, séant environ la dicte maison, tenant à Jehan 
le Sauvage dune part et à Messire Pierre des Voyes d'autre 
part: vs. nd. 
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Les hoirs <Je feu Robert le Sauvage, pour demi quartier de terre 
ou environ, séant au lieu dit entre deux Chasteillons, qui fu Perrin 
Charon, tenant à Jehan le Sauvage de Ruis d'une part et 
d'autre : i d. 

Jehan Savary, pour environ i quartier d'aunoy, séant au lieu dit 
es Tourbières de Vaux dessoux le Valet Lambert, tenant au pré du 
Molin Henry d'une part et à Robin le Bouq d'autre part : m ob. 

Pierre Vilain, pour environ I arpent et demi de terre, ou jadis 
ot ^ vigne, séant en Vaulx, qui fu Jehan Savary, tenant à Simon 
Billon, et aboutant au chemin : ob. 

Item, pour environ demi quartier d'aunoy, séant en Vaulx, 
tenant aus hoirs Jaque des Voyes d'une part et aus hoirs Casot 
Griset d'autre part : m poit. et demie. 

Les hoirs Raoul des Hayes, pour demi quartier de v'gne ou en- 
viron, séant au lieu dit ou petit Casleillon, qui fu ledit Raoul, 
tenant à la vigne qui fu Denisot Barre d'une part et aus hoirs Ni- 
caise de la Valette d'auire part : m d. 

Les dis hoirs, pour la moitié de demi quartier de vigne ou 
environ, séant derrière le Moustier de Ruis, qui fu Jehan Gougon, 
tenant à Jehannin Billon le josne d'une part et à Simon Billon 
d'autre part : vi d. 

Jehannin le Tavernier, pour sa maison et jardin, si comme etc., 
séant à Ruis au lieu dit le chemin ou Perrichet, laquelle fu Pbe- 
lippe le Bouchier, tenant aus hoirs Jehan de Roquemont d'une 
part, et aboutant sur le chemin : vi d. 

Jehan Coustant, à cause de sa femme, jadis femme de feu Phe- 
lippe le Bouchier, pour sa maison, jardin et lieu, si comme etc., 
séant au lieu dit le chemindu Perrichet, qui fu ledit Phelippe, avec 
I quartier de vigne ou environ, séant derrière la dicte maison, 
tenant à Jehan de Jaux le josne d'une part et aus hoirs Jehan de 
Roquemont d'autre part : un s. 

La fille de Jehan Culot, courdouennier ', demourant à Verberie, 
pour ses aulnois, séans en Vaulx, tenans à Simon de Jaux : nu d. 

Item, pour ses autres héritages, qui furent Jehanne de Vaulx, 
assis audit lieu de Vaux : m ob. 



• Ot (habuit) il y eut. 

* Cordouennier, cordoiïmeT. 
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Les hoirs Jehanne de la Cousture, pour demi arpent de terre ou 
environ, séant au lieu dit à îa Gravelle dessoux Ruys, tenant à 
Raoul le Gruier d'une part et enfans Martin Billoust d'autre 
part : viii den. 

Item, pour m quartiers de terre ou environ, séans au lieu oit au 
Jonquoy, tenant à Jehan Héraart d'une part et à Phelipot le Sau- 
vage d'autre part : 

Pierre Feuillet de Compiengne, pour demi arpent de terre ou en- 
viron, séant au lieu dit au Jonqucy, qui fu Maistre Henry Pelel, 
tenant à Régnant le Leu d'une part el aus enrans Martin Billoust 
d'autre part: iir d. 

Les hoirs de feu Jehan de Pondremont, pour environ demi 
quartier d'aunoy, séant au lieu dit en Vaulx, qui fu Jehan Libé- 
rant, tenant à Simon Billon d'une part et à l'aunoy, que on dit 
TAunoy Fortin d'autre part : poit. 

Pierre le Charpentier, pour ses maisières ou jadis ot maison, 
séans au lieu dit la Charière, qui furent Margot Larrivée et depuis 
messire Xicaise de Vaulx, tenant au chemin de la Charière d'une 
part el à la maison qui fu Jehan Oougon, qui a présent est ledit 
Pierre d'autre part : nu s. 

Item pour environ m arpens de terre, séans en Vaulx, que on 
dit le clos lez Godez, tenant à Simon de Jaux d'une part et aus 
hoirs Jehan Baillet de Paris d'autre part, et va tout selon le che- 
min qui va de Ruis a Noé Saint Martin : ii s. 

Item, pour environ i quartier de terre en vigne, séant au lieu 
dit ou Mont Roze, tenant aus bruières de la dicte montaigne d'une 
part et d'autre: i d. 

Item pour environ un perches de terre en aunoy, séans au lieu 
dit en Bacouel, tenant à Régnant Paysant d'une part et à la ruelle 
du Courtil du Temple d'autre part : n d. 

Item, pour environ vi perches d'aunoy, séans au lieu dit en 
Vaulx, en droit la terre du seigneur, qui fu Raoul des flayes, 
tenant à Pierre Waure d'une part et aus enfans Martin Billoust 
d'autre part : un d. 

Pierre Regnaut de Raray, pour demi arpent de vigne ou environ, 
séant au lieu dit en Vaulx en Houdiart, qui fu Mahieu de la Barre, 
tenant à Simon le Sauvage d'une part et à Jehan de Jaux l'ainsné 
d'autre part : un d. 
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Les hoirs Jehan le Cordier de Crespy, pour demi arpent de pré 
ou environ^ s<^ant dessoux le Courlil du prestre de Buis et tenant à 
ycelui d'une part et d'autre : y d. 

Raoul de Haranionl pour m quartiers de pré ou environ, séans 
dessoux Ruis dessoux la vigne Jehan du Buz, qui fu Gile Frezin, 
tenant à Phelippe de Feux : v d. 

Somme : lxvi s. vi d. poit. et demie p. 

VI. Cens deubz aus dis seigneurs, cbascup an, au terme de Saint Denis, 
en la dicte viUe de Ruys, sur amende de vu s. vi d. parisis. 

Les hoirs Régnant de la Chèze, pour demi arpent de terre séant 
dessoux Ruys, tenant à Jehan le Sauvage d'une part, aboutanl sur 
les terres Sausset de Fresnel : vi d. 

Les hoirs Jehan de Pondremonl, pour lour aulnoy du Pont 
d'Ennel, contenant environ u arpens, que on dit l'Aunoy Mons- 
toilles, tenant à la terre de Noé Saint-Martin, et aboulant au 
chemin : iiii s. 

Somme : iiii s. vi d. parisis. 

VJl. Cens deubz aus dis seigneurs, cbascun an, au terme de Toussains. 
en la dicte ville de Ruis, sur amende de vu sois vi deniers parisis. 

Jehan de Jaux l'ainsné, pour environ demi quartier de vigne, 
séant au lieu dit en Aoustain, qui fu Oudot de Jaux, son père, 
tenant aus religieuses du Parc d'une part et à Denisot de Fosses 
d'autre part : ii d. poit. 

Item, pour environ demi quartier et m perches de vigne, séans 
en ce lieu, qui furent le dit Oudot, son père, tenans aus hoirs 
Robert le Sauvage d'une part et à Denisot de Fosses d'auire part : 

H d. poit. 

Jehan le Sauvage, pour demi quartier de vigne ou environ, 
séant au lieu dit en Houdiart, qui fu Mahieu de Jaux, tenant à 
Pierre Waure d'une part et audit Jehan d'autre part, et pour envi- 
ron la moitié de demi quartier de vigne, séant audit lieu, qui fu 
ledit Mahieu, tenant à Jehan Billon le josne d'une part et à Jehan 
Billon l'ainsné d'autre part : xviii d. 

Robin le Bouq, pour environ vui perches de vigne séans au lieu 
dit en Aoustain, qui furent Perrot Feuillet, tenans audit Bobin 
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d'ane part et d'autre, aboutant à la vigne de Jehan de Jaux 
l'ainsné : iiii d. oh. 

Symon de Jaux, pour ii petites pièces de terre et vigne conte- 
nant environ demi quartier, qui furent Oudot de Jaux, séans au 
lien dit en Aoustain, tenans à Robin le Bouq d'une part et audit 
Simon d'autre part : un d. ob. 

Marotte de Jaux, pour une petite pièce de terre et vigne, conte- 
nant environ demi quartier, qui fu Oudot de Jaux, séans au lieu 
dit en Aoustain, tenant à Robin le Bouq d'une part et à Simon de 
Jaux d'autre part : iiii d. ob. 

Lancelot Fouquère, pour environ i quartier d'aunoy séant au 
dessus du ruissel de la fontaine de Saint Germain, qui fu Pierre 
Darras, tenant à Robin le Bouq d'une part et aus seigneurs de 
Ruys d'autre part : xx d. poit. 

Somme : iiii s. viii d. poit. par. 

VIII. Cens deubz chascun aa ea la dicte ville aus dis seigneurs, au 
terme de Saint Martin d'iver sur amende. 

Jehan de Jaux le josne, pour sa vigne contenant environ demi 
arpent, séant au lieu dit â la Charière, laquelle fu Jehan le Cordier 
de Verberie, tenant à Denisot de Fosses d'une part et audit Jehan 
d'autre pari, aboutant au chemin qui va à la montaigne : xiiii d. 

Jehan Cule et Perrot Cule, pour vii arpens de terre ou environ, 
séans au lieu dit dessoux Ruis, qui jadis furent Jehan Nevelon et 
GuiaF't Hare et depuis maistre Henry Pelet, tenans à Sausset de 
Fresnel d'une part et à Regnaut Leleu d'autre part : ix d. poit. 

-Symon Billon, pour i quartier de vigne ou environ, séant au 
lieu dit ou Valet Lambert, qui fu messire Nicaise de Vaulx, tenant 
à Simon de Jaux d'une part et audit Simon d'autre part. Item, 
pour environ i quartier de terre séant au lieu dessus dit tenant à 
Pbelipot le Sauvage d'une part et à Pierre Vilain d'autre part, et 
pour environ demi quartier de vigne en friez, séant en ce lieu qui 
fu ledit messire Mcaise, tenant audit Pbelipot d'une part et audit 
Simon d'autre part : x d. 

Jehanne de la Valette, pour i quartier de terre ou environ, séant 
au lieu dit dessoux le Four devant la Croix de Ruis, qui fu Nicaise 
de la Valette, tenant à Jehan Meleun d'une part et au chemin qui 
va es préz d'autre part, aboutant <^ la fontaine : xii d. 
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Symon de Jaux, pour i quarlier de Tigne ou enriron, séant an 
lieu dit le Valet Lambert qui fu raessire Nicaise de Vaux, tenant 
audit Simon d*une part et d'autre, aboutant au chemin qui va de 
Ruis à Noé Saint Martin : x d. 

Les hoirs de feu Michel Rondel, par la main de Jehan Hurtaut, 
pour i arpent de vigne ou environ, séant de costé le moustier de 
Saint Germain, tenant au curé dudit Saint Germain d'une part et 
au mousiier d'autre part : i d. 

Item, pour les maisicres cave et masure, séans dessoux ladicle 
vigne, et tenant à ycelle et au chemin qui va de Ruis à Verberie : 

m ob. 

Les hoirs Jehan Manecier, pour environ i arpent, que vigne, 
que aunoy, séant au dessus de la fontaine de Saint Germain, la- 
quelle vigne fu Bernard Jourre, tenant au chemin qui vient de la 
fontaine de Saint Germain es préz d'une part et à Oudot Angoulet 
d'autre part : nu d. 

Les hoirs Jehanne de la Couslure, pour demi arpent de pré ou 
environ, séant dessoux Saint Germain, au dessoux de la fontaine 
de Blavelon, qui fu Oudarl de la Cousture, tenant à Pasquier le 
Charon d'une part et à Guillot des Hayes d'autre part : i d. 

Item, pour i quartier de pré ou environ, séant dessoux Saint 
Germain, qui fu Jaque de la Valette, tenant à Pasquier le Charon 
'l'une part et aus hoirs Jaque de Feux d'autre part : i d. 

Pasquier le Charon, pour demi arpent de pré ou environ, séant 
dessoux Saint G,ermain, au dessoux de la fontaine de Blavelon, 
tenant à Guillot des Hayes et aus hoirs Jehanne de la Couslure 
d'autre part : ii d. 

Raoulin de Fosses, pour demi quartier de vigne ou environ, 
séant au lieu dit au Coulombier, qui fu messire Nicaise de Vaulx, 
tenant à Pierre Feuillet d'une part et aus hoirs Guibelet le Mor- 
telier d'autre part : xxd. 

Jehan Meleun, pour sa terre séant devant la Croix de Ruis, 
tenant aus hoirs Nicaise de la Valette : u d. 

Les hoirs Guibelet le Mortelier, pour leur vigne du Martroy, 
contenant environ I quartier, qui fu Jehanne la. Rivée, tenant à 
Raoul le Gruier d'une part et aus dis hoirs d'autre part : 

VI d. par. et 1 tour. 

Item, pour i quartie»* de vigne séant au lieu dit dessus le Cou- 
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lombier, laquelle fu Jehan Gougon, tenant à Téritage des dis hoirs 
d'une part et d'autre : m s. 

Les hoirs de feu Jehan des Voyes, dit Jouan, pour environ demi 
arpent, que terre, que vigne, séant au lieu dit au Pont d'Annéel, 
tenant à Colin Hare d'une part et au chemin qui va de Noé Saint 
Martin à Saint Germain d'autre part : m s. 

La Maladerie de Verberie, pour environ i arpent de vigne, séant 
à Saint Germain, tenant à Robin Barbin d'une part et à Pierre 
d'Outru d'autre part, et la tient à surcens Warnet le Parmentier : 

id. 

Robert Raffaou, à cause de sa femme, jadis femme de feu Phe- 
lippe de Pi^rrefons, pour demi arpent de vigne ou environ, séant 
à Saint Germain, qui fu ledit Phelippe, tenant à la vigne de la 
Maladerie de Verberie d'une part et à Jehannin le Parmentier 
d'autre part, et la tient à surcens Robin Barbin : un d. 

Colin Hare, pour environ m quartiers de vigne, séant au lieu 
dit au pont d'Anneel^ laquelle fu Jehan Hare^ tenant à la fille 
Jehan Culot d'une part et aus hoirs Jehan des Voyes d'autre part : 

II s. 
Somme : xvi s. m d. ob. par. 

IX. Frans vioages, deubz aus dis seigneurs, chascun an, au terme de 
Saint Martin d'iver, en la dicte yille de Ruys, sur amende de vu s. 
VI d. par. 

Les hoirs de feu Guibelet le Mortelier, pour environ m quartiers, 
que vigne, que terre, séant au lieu dit au Puis, laquelle fu messire 
Nicaise de Vaulx, tenant à Jehan de Jaux le josne d'une part et à 
Jehannin Guerry d'autre part : m s. un d. 

somme par soy. 

X. Vinages et past, deubz aus dis seigneurs chascun an, au terme de 
Saint Martin d'iver. en la âute ville de Buis, et se vont recevoir 
d'ostel en hostel par les gens des seigneurs, esquels vinages n'y a 
point d'amende, mais ou dit past y a lx s parisis d'amende, et se 
paye le dit past le dit jour sur la dicte amende. 

Jehan de Jaux le josne, pour sa maison, jardin et vigne, conte- 
nant environ demi quartier, séant au lieu dit au Ru, laquelle fu 
Jehan Guivaut, tenant au chemin d'une part et audit Jehan d'autre 
part : ii los de vin. 
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Item, pour sa maison séant en ce mesme lieu qui fu ledit Jehan, 
tenant aus hoirs Phelippe le Bouchier d'une part et au chemin 
d'autre part : ii seliers de vin. 

Jehan Billon l'ainsné, pour sa maison et le jardin derrière, si 
comme etc., conlenanl environ demi arpent, séant au lieu dit 
rOurmel en Vaulx, laquelle fu Aliz la Besguesseet Jehannin Sadet, 
tenant au chemin qui va de Ruis à Roy d'une part et à Marion la 
Chapponnette d'autre part : iiii los de vin et ob. de past. 

Jehan de Jaux Tainsné, pour i quartier de terre ou environ, 
séant au lieu dit en Bacouel, qui fu Jehan le Cordier, tenant à 
Guillol des Ha) es d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre 
part : m los de vin. 

Les religieuses du Parc, pour environ i arpent de vigne, séant 
au lieu dit au Parc, tenant à Denisot de Fosses d'une part et à 
Robin Je Bouq d'autre part, et la lient à surcens Marotte de Jaux, 
Pierre Feuillet et Jehan de Jaux l'ainsné : xii los de vin. 

Jehannin Cornu, pour demi arpent de vigne ou enviion, séant 
au lieu dit en Houdiart, qui fu Colette du Peupple, tenant à Jehan 
Sauvage d'une part et aus hoirs Xicaise de la Valette d'autre part : 

VIII los de vin et ob. de past. 

Jehan le Sauvage pour i quarlier de terre ou environ, séant au 
lieu dit en iloudiart, qui fu Perrenelle la Sauvage, tenant à 
Jehannin le Cornu d'une part et h Jehannin Guerry d'autre part, 
et pour I quarlier de vigne ou environ, séant en ce dit lieu, qui fu 
la dicte Perrenelle, tenant h Gile Guerlant d'une part et d'autre, 
aboutant au chemin d'entre ii vignes : vui los de vin. 

Item pour i quarlier daunoy ou environ, séant au lieu dit en 
Vaulx, qui fu la dicte Perrenelle, tenant à Guillaume des Hayes 
d'une part et à l'aunoy qui fu Adam Chappon d'autre part : 

v choppines de vin. 

Item pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit au 
Puis, laquelle fu Mcaise de la Valette, tenant à Raoulin de Fosses 
d'une part et à Guillot des Hayes d'autre part : ini los de vin. 

Symon Billon, pour m quartiers de vigne ou environ en friche, 
séans au lieu dit en Vaulx, qui furent Casot Grisel et depuis Robin 
Claron, tenant à Phelipot le Sauvage d'une part et d'autre aboutant 
au chemin : xxiii los et demi de vin et ii den. de past. 

Les hoirs de feu Jaque Daniot, pour i arpent de vigne ou envi- 
ron, séant au lieu dit en Casteillon, qui fu Jehan Davoudet, tenant 



Digitized by 



Google 



- 173 — 

à Denisot de Fosses d'une part et d'autre et la lient Simon Billon : 

une choppine de vin. 

Jehanne de la Valette, pour i quartier de (erre ou environ, séant 
au lieu dit entre ii ruelles, laquelle fu Nicaise de la Valette, tenant 
à Guillot des Hayes d'une part et au curé de Ruis d'autre part : 

m los de vin. 

Item, pour environ ui quartiers d'aunoy, séans devant le pres- 
soir de Vaux, lequel fu ledit Nicaise, tenant à Simon de Jaux d'une 
part et à l'aunoy qui fu Marotte la Chapponne d'autre part, abou- 
lant au chemin : i lot de vin. 

Item, pour environ i quartier de vigne, séant au lieu dit dessus 
le Cbesne, qui fu ledit Nicaise, tenant à Guillot des Hayes d'une 
part et aus enfans Martin Billoust d'autre part : 

m los de vin et ob. de past. 

Jehannin Guerry, pour demi quartier d'aunoy ou environ, séant 
au lieu dit au Maréz de Vaulx, qui fu Jehanne la Dalphine, tenant 
à Simonnet le Sauvage d'une part et à Jehannin Billon le josne 
d'autre part: i lot de vin. 

Item, pour la moitié de environ m quartiers, que pré, que terre, 
partissans contre les enfans Martin Billoust, séant au lieu dit 
dessoux Saint Germain, qui fu Robert Dalphin, tenant aus hoirs 
Pierre de Feux d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier d'autre 
part : ii los et m choppines de vin et m poil, de past. 

Item, pour vu quartiers de terre ou environ, séans au lieu dit le 
Molin moyen, qui fu la dicte Jehanne, tenant à Gile Guerlanl 
d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre part : 

II los et demi de vin. 

Item, pour i quartier lierceran de terre, ou jadis ot vigne, séant 
au lieu dit Montoilles, qui fu Gile Dalphin, tenant au clos Jehan 
de Buz d'une part et à Gilot Arrivé d'autre part : 

II los de vin et poit. de past. 

Robin le Bouq, pour environ demi quartier tierceran de vigne, 
séant au lieu dit en Aouslain, qui fu Estienne de la Valette, tenant 
à Denisot de Fosses d'une part et au dit Robin d'autre part : 

V choppines de vin. 

SymoD de Jaux, pour sa masure et maisières de Vaulx, avec 
I jardin derrière, contenant environ la moitié de demi quartier, 
tenant à Jehan de Compiengne d'une part et à l'éritage, qui fu 
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Jehan Savary, qui à présent est ledit Simon, d'autre part, et pour 
demi quartier de vigne ou environ, séant oudit lieu, tenant à 
Jehan de Compiengne d'une part et à Jehannin le Parmentier 
d'autre part : demi quartier de vin, vault x los, et i d. de past. 

Jehan Gougon pour sa maison, masure et jardin séant emprès 
la fontaine de Ruys qui fu Phelippe Fuiron, tenant à Perret 
Fouillet d'une part et au ruissel de la Fontaine tout au long d'autre 
part et la tient à surcens Simon de Jaux : 

xviii los et m choppines de vin et m d. ob. de past. 

Guillaume de Mengneval, pour sa maison et masure ou il de- 
meure, séant à Ruis avec un jardin derrière si comme etc. conte- 
nant environ i arpent que terre, que aunoy, qui fu Jehan Huet, 
tenant à Jehannin Ayer d'une part et à (iuillot des Hayes d'autre 
part : x setiers et demi de vin, val. xui los, et ni den. de past. 

Les hoirs de feu Jaque Daniot, pour environ i quartier tierceran 
de vigne, séant au lieu dit le petit Aoustain, qui fu Pierre Waure, 
tenant à- Raoul le gruier d'une part et à Sausset de Fresnel d'autre 
part : viii los de vin. 

Les hoirs de feu Oudart de Feux, pour i quartier de vigne ou 
environ, séant au dessus de la croix de Bacouel, qui fu Jehanne 
la Dalphine, tenant aus hoirs Jaque de Feux d'une part et audit 
Waui-e d'autre part : ii los de vin. 

Les enfans Martin Billoust, pour environ demi arpent d'aunoy 
ou maréz, séant en Vaulx, qui fu ledit Martin, tenant à Jehan le 
Sauvage d'une part et à Guillaume des Hayes d'autre part : 

I lot de vin. 

Item, pour la moitié d'environ m quartiers, qne pré, que terre, 
partissant contre Jehannin Guerry, séant dessoux Saint Germain, 
tenant aus hoirs Pierre de Feux d'une part et ans hoirs Jehan le 
Cordier d'autre part : 

II los et m choppines de vin et lu poit. de past. 

Item, pour i quartier de vigne, séant au lieu dit en la Chiéverue, 
tenant à Jehan Fuiron d'une part et à Gilot Arrive d'autre part : 

n los de vin et poit. de past. 

Item pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
derrière Chasteillon, tenant à Jehannin Fuiron d'une part et i 
Denisot de Fosses d*autre part : i lot de vin. 

Raoul de Saegy,dit le Groier, escuier» poor enviroo m quartiers 
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d'aunoy, séans au dessous de la fontaine du Martroy, lenans aus 
hoii-s Guibelet le Morfelier d'une pari et à Guillot des Hayes 
d'autre part : x los de vin. 

Perrot Fouillel, pour i quartier de vigne ou environ, séant au 
lieu dit au Coulombier, laquelle fu Oudot de Jaux, tenant à Raoul 
le Gruier d*une part et à Raoulin de Fosses d'autre part : 

XIX los de vin et poit. de past. 

Jehanne Fuironne, pour demi quartier ou environ, que terre, 
que vigne, séant au lieu dit à la Royaulé, tenant à Jehan des Voyes 
d'une part et à Simon Billon d'autre part : ii los de vin. 

Les hoirs de feu Adam Fuiron, pour i quartier de vigne ou envi- 
ron, séant au lieu dit le Grant Chasleillon, au lèz devers le ru de 
Ruenne, tenant à Colette la Fuironne d'une part et à Gile Guerlant 
d'autre part : ii los de vin. 

Symon le Sauvage, pour le tiers d'une piéce*de terre contenant 
environ m quartiers, séans au lieu dit en Vaulx, qui fu Guillaume 
le Sauvage, tenant à Jehannin de Fayel d'une pari, et pour les 
maisières, séans dessoux ycelle : i lot de vin et i tiers. 

Item pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit en 
Chasteillon, qui fu Denis Barre, tenant aus hoirs Pierre Fuiron 
d'une part et à Guillaume de Mengneval d'autre part : 

un los de vin. 

Item pour demi quartier de vigne, séant au dessoux du Petit 
Chasteillon, qui fu ledit Denis, tenant aus hoirs Raoul des Hayes 
d'une part et d'autre: ^ un los de vin. 

Jehannin Billon le josne, pour le tiers d'une pièce de terre 
contenant environ m quartiers, séant au lieu dit en Vaulx, qui fu 
Guillaume le Sauvage, tenant à Jehannin de Fayel d'une part et 
pour lez maisières, séans dessoux ycelle : i lot de vin et i tiers. 

Jehannin Pastoure, pour le liei-s d'une pièce de terre contenant 
environ m quartiers, séant au lieu dit en Vaulx, qui fu Guillaume 
le Sauvage, tenant à Jehannin de Fayel d'une part et pour lez 
maisières séans dessoux ycelle : i lot de vin et i tiers. 

Pierre Régnant, pour i arpent et demi de vigne ou environ, 
séant au lieu dit au Treu Saint Pierre, qui fu Jehan le Cordier, 
tenant à Nevelon Belassez d'une part et à Jehannin Billon l'ainsné 
d'autre part : vi los de vin. 

Colette la Fuironne, pour i quartier de vigne ou environ, séant 
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au lieu dit la Chiéyerue, qui fu Pierre Fuiron tenant à Phelipot 
SauTage d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre part : 

II los de vin etpoit. de past. 

Item pour demi quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
entre ii Chasteillons, laquelle fu Jeh^n d'Ëstapples, tenant aus 
hoirs Guibelet le Mortelier d'une part et h Jehan Meleun d'autre 
part : ii los de vin et poit. de past. 

Jehan Meleun» pour environ i quartier de terre, séant au lieu dit 
en Vaulx, qui fu Robert le charpentier, tenant à Jehannin Cornu 
d'une part et d*autre aboulant au clïemin : 

iiii los de vin et ob. de past. 

Item pour demi quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
entre ii Chasteillons, qui fu Jehan dEstapples, tenant à Jehan de 
Jaux d'une part el à Colette la Fuironne d'autre part : 

Il los de vin et poit. de past. 

Jehan Hemard, pour la moitié de v quartiers de terre ou environ, 
séans au lieu dit à la Gravelle, selon la rivière d'Oise, laquelle fut 
Jehan des Hayes et Jehan Huet, tenant à Jehan le Sauvage, de 
Ruis, d'une part et à Madame de Chevreuses d'autre part : 

demi lot de vin. 

Les hoirs de feu Robert le Sauvage, pour la moitié de v quartiers 
de terre ou environ, séans au lieu dit à la Gravelle selon la rivière 
d'Oise, laquelle fu Jehan des Hayes et Jehan Huet, tenant à Jehan 
le Sauvage de Ruis d'une part et à Madame de Chevreuses d'autre 
part : demi lot de vin. 

Les hoirs Raoul des Hayes, pour demi-quartier d'aunoy ou 
environ séant au lieu dit en Vaulx, qui fu le dit Raoul tenant à 
Jehan le Sauvage d'une part, et à Jehannin Pastoure d'autre part : 

I lot de vin. 

Item, pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit au 
Puis, qui fu le dit Raoul, tenant aus hoirs Jehan de Pondremont 
d'une part, et à Denis de Fosses, d'autre part : i lot et demi de vin. 

Item, pour i quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit entre 
Il Chasteillons qui fu ledit Raoul, tenant aux hojrs Denisot Barre 
d'une part, et à Jehanne de la Valette d'autre part : ii los de vin. 

Item, pour i quartier de terre ou environ, séant au lieu dit au 
Puis, qui fu ledit Raoul, tenant au curé de Ruys d'une part et aus 
dis hoirs d'autre part : ii los de vin. 
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Ilem, pour i quartier de terre ou environ, séant au lieu dit entre 
II ruelles, qui fu le dit Raoul, tenant aux hoirs Nicaise de la Valette 
d'une part, et à Jehan de Jaux d'autre part : 

m los et le tiers de demi lot de vin, 

La flUe de Jehan Culot, cordouennier, demeurant à Verberie. 

pour ses maisières et masure, séans au lieu dit en Vaulx, qui furent 

Casot Griset, tenans à Simon Billon d'une part et d'autre, aboutans 

entre les u Chemins, qui vont de Ruis à Noé Saint Martin. 

Item, pour un autre masure el jardin, contenant environ demi 

arpent, séant au lieu dit entre ii chemins, aboutans à Simon Billon 

d'une part, et à Pierre Vilain d'autre part. Item, pour environ 

demi quartier d'aunoy, séant au lieu dit au dessous du Pont 

d'Anneel, tenant à Simon Billon d'une part, et aus hoirs Jehan de 

Pondremont d'autre part. Item, pour environ demi quartier 

d'aunoy^ séant en ce lieu, tenant aus hoirs Jehan Hare d'une part, 

et à Simon Billon d'autre part. Item, pour environ un perches 

d'aunoy, séans au lieu dit en Vaulx, partissans contre Simon Billon, 

tenant au dit Simon d'une part et à Perrot Compiengne d'autre 

part. Item, pour environ demi quartier d'aunoy, séant au dit lieu 

de Vaulx, tenant à Robin le Bouq d'une part, aboutant à l'aunoy 

du prébitaire de Noé Saint Martin. Item, pour demi quartier 

d'aunoy ou environ, séant au dit lieu de Vaulx, devant la maison 

Simon Billon, tenant au dit Simon d'une part, et ù Simon de Jaux 

d'autre part. Item, pour une autre pièce d'aunoy, séant en ce 

mesme lieu, contenant environ demi quartier, tenant à Jehan de 

Jaux le josne d'une part, et à Pierre Feuillet d'autre part. Item, 

pour environ i quartier de vigne en friche, séant au dessus de la 

masure dessus dicte, tenant à Simon de Jaux d'une part et d'autre ; 

et pour I petit quarrel de vigne en friche, séant en ce dit lieu, 

tenant à Simon de Jaux d'une part et à Jehan Billon l'ainsné 

d'autre part. 

pour tout, I quartier de vin, vault xx los, et ii den. de past. 
Jehannin le Tavemier pour demi quartier de vigne ou environ, 
séant au lieu dit au petit Chasteillon, laquelle fu Phelippe le Bou- 
chier, tenant aus hoirs Adam Fuiron d'une part: 

II los de vin et poit. de past. 
Ledit Jehannin le Tavernier et Jehan Coustant, à cause de sa 
femme, pour demi arpent de vigne ou environ, séant au lieu dit le 
vin 42 
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Grant CbasteilloD, qui fu Phelippe le Bouchier, tenant à Pbelipot 
le Sauvage d'une part, et aux hoirs Martin Billoust d'autre part : 

Il los de vin et poit. de paiil. 

Ledit Jehannin le Tavernier, pour sa maison et jardin, si comme 
etc., séant au lieu dit le Chemin du Perchoy, qui fu ledit Phehppe, 
tenant aus hoirs Jehan de Roquemont d'une part, aboutantsur le 
chemin : vji choppines de vin. 

Madame de Chevreuses, pour i quartier lierceran de vigne, 
séant au dessus du Mouslier de Ruis, qui fu Jehanne la Dalphine 
et depuis Galeran Lescripvain, tenant à Perrot Fouillet d'une part, 
aboutaat à Pierre Régnant d'une partel à Jehan le Sauvage d'autre 
part ; et la tient à surcens Jehannin le Tavernier : ii los de vin. 

Gilot Arrive, pour les héritages qui furent Oudart Xiélart, séans 
au lieu dit en Monstoilles et en la Chièverue : i lot et demi de vin. 

Les hoirs Jehanne de la Cousture, pour i quartier Je terre ou 
environ, séant au lieu dit à la Chéze, tenant à Jehannin Guerry 
d'une part et aus hoirs Oudart de Feux d'autre part : ii los de vin. 

Les hoirs Jehan de Pondremont, pour la moitié de i quartier 
tierceran de vigne, séant au lieu dit au Puis, laquelle fu Jehan des 
Hayes, tenant aus hoirs Raoul des Hayes d'une part et à Jehan de 
Jaux l'ainsné d'autre part: m choppines de vin. 

La femme feu Jehan des Hayes, pour l'autre moitié de ladicte 
vigne, partissant contre lesdis hoirs : m choppines de vin. 

Les hoirs feu Guibelet le Mortelier, pour environ v quartiers, 
que vigne, que jardin, séans es Courtieux * de Ruis entre le lieu 

* Courtieux, terres plantées comme les jardins, 
dit le Coulombier et la Charière, laquelle fut Jehanne la Rivée et 
sa fille, tenant à Raoul le Gruier d'une part et à la Charière 
d'autre part : xi los et demi de vin et i den. m poit. de paât. 

Denisot de Fosses, pour environ i quartier tierceran, que vigne, 
que terre, séant au lieu dit au Puis, tenant aus hoirs Raoul des 
Hayes d'une part et aus hoirs Jenan le Cordier de Verberie d'autre 
part : ii los de vin et ob. t. depast. 

Raoulin de Fosses, pour environ demi quartier, que terre, que 
vigne, séant au lieu dit au Coulombier laquelle fu messire Nicaise 
de Vaux, tenant à Perrot Feuillet d'une part et aus hoirs Guibelet 
le Morlelier d'autre part ; vi los de vin et m poit. de past. 

Phelippe le Cordier, pour m quartiers de terre ou environ, séans 
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au lieu dit à la Chëze, qui furent Robin Claron el Jehan le Conte, 
et souloient estre en ii pièces tenant au rotoir du Chesne d'une 
part et aus hoii*s Jehanne de la Cousture d'autre part : 

iiii los et une cboppine de vin et ob. de past. 

Pierre le Charpentier, pour i petit quarrelet d'aunoy, séant au 

lieu dit en Vaulx, dessoux la maison Robin le Bouchier, tenant à 

Jehan le Sauvage d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre 

part : v choppines de vin. 

Somme : trois cens sept los une chopine et le 

tiers de demi lot de vin et xx d. demi 

poit. par. de past. 

XI. Rentes de bléz, appellées Byez, deues chascun an ausdis seigneurs 
ea la dicte viUe de Ruis. le dimenche prochain, aprèz la Saint Martin 
d'iver, sur amende de vu sols vi d. par. 

Jehan de Jaux le josne, pour demi quartier de terre ou environ, 
séant au iieuditenPucelet, qui fu Jehan Guivant, tenant à Phelipot 
Congnet d'une part et à Jehannin le Tavernier d'autre part : 

le viii« d'un boissel de bié. 

Jehannin Ayer, pour i quartier de terre ou environ, séant au 
lieu dit en Pucelet, qui fu Simon Bouiemer, tenant à Denisot de 
Fosses d'une part et à Jehannin le Tavernier d'autre part : 

le viii« d'un boissel de blé. 

Jehan Billon l'ainsné, pour sa maison et le jardin derrière, si 
comme etc.. contenant environ demi arpent, séant au lieu dit à 
rOurmel en Vaulx, laquelle fu Aliz la Besguesse et Jehannin Sadet, 
tenant au chemin qui va de Ruis à Roy d*une part et à Marion la 
Chapponnette d'autre part : i boissel de blé. 

Item, pour environ i quartier de terre en friche, séant au lieu 
dit en Houdiart, qui fu Jehannin le Cornu, tenant à Jehan le 
Sauvage d'une part et à Jehan le Cornu d'autre part : 

I boissel de blé. 

Jehan de Jaux Tainsné, pour environ demi quartier de vigne, 
séant au lieu dit en Bacouel, dessus le clos, laquelle fu Jehan le 
Lorrain, tenant à Phelipot Sauvage d'une part et au chemin d'autre 
part : i boissel. 

Item, pour demi quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
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entre deux ruelles en Bacouel, laquelle fu Nicaise de la Valelte, 
tenant à Denisot de Fosses d'une part et aus hoirs Phelippe le 
Sauvage d'autre part : i tioisseL 

Item, pour i quartier de terre ou environ, séant au lieu dit en 
Bacouel, qui fu Jehan le Cordier, tenant à Guillot des Hayes d'une 
paît et aus entans Martin Billousl d'autre part : 

le tiers d'un boissel de vi à la mine. 

Item, pour demi quartier de vigne ou environ, séant au lieu dit 
à la Cliarière, qui fu Nicaise de la Valette, tenant à Gilot Arrive 
d'une part et à Regnault Paysant d'autre part : 

demi boissel de vi à la mine. 

Jehannin le Cornu, pour demi arpent de terre ou environ, séant 
au lieu dit lloudiart, qui fu Régnant Faisant, tenant à Jehan 
Meleun d'une part et à Madame de Chevreuses d autre part : 

I boissel de blé. 

Item, pour environ demi arpent de vigne, séant au lieu dit en 
Houdiart, qui fu Colette du Peupple, tenant à Jehan Sauvage d'une 
part et aus hoirs Nicaise de la Valette d'autre part : 

V boissiaux de blé. 

Item, pour demi quartier de terre ou environ, séant en ce lieu, 
laquelle fu Nicaise le Coq, tenant aus hoirs Nicaise de la Valette 
d'une part et à Jehan Meleun d'autre part: 

lez III pars d'un boissel de blé. 
• Jehan le Sauvage, pour demi arpent de terre ou environ, séant 
au lieu dit à la Gravelle dessoux Ruis, qui fu Nicaise de la Valette, 
tenant aus hoii-s Robert le Sauvage de ii lèz, aboutant sur la 
rivière : i boissel de blé. 

Item, pour i quartier de terre, séant au lieu dit à la Voye des 
préz, qui fu ledit Nicaise, tenant à Régnant Paysant d'une part et 
aus hoirs Régnant de la Chéze d'autre part : 

lez iji pars d'un boissel. 

Item, pour sa masure séant au Moïin Moyen, contenant environ 
VI perches de jardin, qui fu Pierre le Sauvage, tenant à Jehannin 
lo Sauvage de Mourru dune part ^t à Phelippe le Sauvage d'aulre 
part : le viii» de demi boissel. 

IMielipot le Sauvage, pour environ i quartier de vigne, séant au 
lieu dit eu Bacouel, qui fu Oudot Congnet, tenant à Jehan de Jaux 
d'une part et à Jehanne de la Valette d'autre part : i boissel. 
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Item, pour demi quartier de terre, séant au lieu dit en Pucelet, 
qui fu ledit Oudot, tenant à Jehanne de la Valette d'une part et à 
Jehan de Jaux le josne d'autre part. Le viii® d'un boissel. 

Item, pour environ la moilié de demi quartier de jardin, séant 
au lieu dit dessoux le Molin Moyen, lequel jardin fu ledit Oudot, 
tenant à Jehannin le Sauvage d'une part et au molin d'autre part. 

lez II pars d'un boissel. 

Les hoirs de feu Jaques Daniot, pour i arpent de vigne ou envi- 
ron, séant au lieu dit en Chasieilion, qui fu Jehan Davoudet, tenant 
à Denisot de Fosses d'une part et d'autre, et la tient à surcens 
Simon Billon : demi boissel. 

Gile Guerlanl, pour environ demi arpent de terre, séant au lieu 
dit au Molin Moyen, laquelle fu Jehan de Civerières, tenant à 
Phelipot le Sauvage d'une part et à Jehannin Guerry d'autre part: 

i quartier de blé. 

Item, pour une pièce de pré, contenant environ demi quartier, 
séant dessoux le Gaing du Maréz, lequel fu Estienne le Sauvage, 
tenant aus hoirs Jehan de Pondremont d'une part et aus hoirs 
Oudarl de Feux d'autre part, et pour environ i quartier de pré, 
séant en ce lieu qui fu ledit Estienne, tenant aus hoirs de Pondre- 
mont d'une part et aus hoirs Pierre de Feux d'autre part : 

i boissel et demi de blé. 

Item, pour environ demi quartier de vigne, séant au lieu dit en 
Houdiart, tenant ti Jehan le Sauvage d'une part et à Belel la Gar- 
nière d'autre part: le viii« d'un boissel. 

Belet la Garnière, pour demi quartier de vigne ou environ, séant 
au lieu dit en Houdiart, tenant à Gile Guerlant d'une part et à 
Simon le Sauvage d'autre part : le viii® d'un boissel. 

Jehanne de la Valette, pour i quartier de terre ou environ, séant 
au lieu dit dessoux le Four devant la Croix de Ruys, qui fu Nicaise 
de la Valetîe, tenant à Jehan Meleun d'une part et au chemin qui 
va es préz d'autre part, aboutant à la fontaine : demi boissel. 

. Item, pour i quartier de terre ou environ, séant au lieu dit entre 
Il ruelles, qui fu ledit Nicaise, tenant à Guillot des Hayes d'une 
part et au curé de Ruis d'autre part : 

le tiers d'un boissel de vi à la mine. 

Item, pour demi quartier de terre ou environ, séant au lieu dit 
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en Hondiart, qui fa ledit Nicaise, tenant à Jehan le Cornu d'une 
part et d'autre : i boissel et i quart. 

Item, pour demi quartier de terre en aulnoy ou environ, séant 
au lieu dit en Pucelet, qui fu ledit Nicaise, tenant à Phelipot le 
Sauvage d'une part et d'autre : le quart d'un boissel. 

Hegnaut Paysant, pour i quartier de terre, séant au lieu dit à la 
Voye des Préz, laquelle fu Alixandre la Paysande, tenant à Jehan 
le Sauvage de Ruis d'une part et à Jehan le Sauvage de Mourru 
d'autre part : la moitié des m pars d'un boissel. 

Item, pour demi quartier tierceran de terre, séant ou lieu dit ou 
clos de Bouffoy, tenant à Jehan Mautondu d*une part et d'autre : 

les in pars d'un boissel. 

Jehannin Guerry, pour i quartier de terre ou environ, séant au 
lieu dit entre ii ruelles, qui fu Jehanne la Dalphine, tenant aas 
enfans Martin Billoust d une part et à Jehan Meleun d'autre part : 

demi boissel de blé de vi é la mine. 

Item, pour vu quartiers de terre ou environ, séans au lieu dit 
dessus le Molin Moyen, qui fu ladicte Jehanne, tenant à Giie 
Guerlant d'une part et aus enfans Martin Billoust d'autre part : 

II boissiaux et le vi* d'un boissel. 

Symon de Jaux, pour demi quartier de vigne ou environ, séant 
dessous le Mont Rozel, laquelle fu Oudot de JaUx, tenant à l'érilage 
de la cure de Ruys d'une part et à Jehannin Billon le josne d'autre 
paît : lez m pars d'un bois.sel. 

Les hoirs Jaque de Feux, pour i arpent et demi de terre ou 
environ, séant dessoux Ruis, qui fu Pierre de Feux, tenant à la 
terre du curé de Ruis, aboutant aux préz dessoux Ruis : 

I boissel de vi à la mine. 

Pierre Waure, pour une pièce de terre, séant au lieu dit ou Petit 
Brueil, contenant m quartiers ou environ, tenant à h terre 
Madame de Chevreuses d'une part : i boissel de blé. 

Item, pour demi arpent de terre, séant dessoux Ruis, tenant aus 
hoirs Raoul des Hayes : i boissel de blé. 

Les enfans Martin Billoust, pour demi quartier tierceran de terre 
ou environ, séant au lieu dit entre ii ruelles, tenant à Jehannin 
GueiTy d'une part et à Jehan de Jaux l'ainsné d'autre part : 

demi boissel de blé. 
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Item, pour in quartiers et demi de terre ou environ, séans 
dessoux Ruis à l'endroit de la Moite, lenant à la terre des seigneurs 
de Ruis d*une part et à Guillaume des Hayes dautre part : 

m boissiaux de blé. 

Les hoirs de feu Jaque Daniot, pour environ demi quartier 
d'aunoy, séant au lieu dit la ruelle Cliappiton, lequel fu Pierre 
Waure, tenant à Denisot de Fosses d'une part et d aulre : 

demi boissel. 

Gobin Constant, pour demi quartier de jardin ou environ, séant 
au lieu dit au Ru, lequel fu Pierre le Sauvage, tenant à Jehan le 
Sauvage de Mourru d'une part et d'autre : le vni« d'un boissel. 

Madame de Chevreuses, pour i arpent de terre ou environ, séant 
dessoux Ruis, lequel fu Henry Lescripvain, tenant aus enfans 
Martin Billoust d'une part, aboutant sur lez préz : i boissel. 

Colart de Beaurepaire, pour i arpent de pré ou environ, séant au 
lieu dit dessoux Ruis, lequel fu Andrieu Coquel de Noyon, tenant 
à Madame de Chevreuses d'une part et aus hoirs Pierre de Feux 
d'autre part : i boissel de blé de vi à la mine et 

I boissel de vjii à la mine. 

Colette la Fuironne, pour environ vi perches de vigne, séans au 
lieu dit Bacouel, qui fu Jehan de Fosges, tenant à Jehan Meleun 
d'une part et d'autre : i quart et le vi* d'un boissel. 

Jehannin Billon le josne, pour demi arpent de terre ou environ, 
séant dessoux Ruis, au lieu dit la Pierre Penchant, laquelle terre 
fu Guillaume le Sauvage, tenant à Jehannin Pastoure d'une part • 

demi boissel. 

Jehannin Pastoure, pour demi arpent de terre ou environ, séant 
dessoux Ruis, au lieu dit la Pierre Penchant, laquelle fu Guillaume 
le Sauvage, tenant à Jehannin Billon le josne d'une part : 

demi boissel. 

Jehan Meleun, pour demi quartier de vigne ou environ, séant au 
lieu dit Boudiard, qui fu Robert le Charpentier, tenant à Jehannin 
le Cornu d'une part et d'autre : i boissel de blé. 

Item, pour demi quartier de vigne ou environ en deux pièces, 
dont Colette la Fuironne en a ou milieu, séans au lieu dit entre ii 
ruelles qui fu Robert le Charpentier, tenans à la dicte Colette la 
Fuironne : demi boissel de blé. 
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Item, pour vi perches de vigne ou environ, séans au lieu dit 
Bacouel, qui fu Jehan de Fosses, tenant audit Meleun d*une part et 
d'autre, aboutant au Chemin : le vi« d'un boissel. 

Jehan Hémard, pour demi arpent de terre ou environ séant au 
lieu dit au Jonquoy, qui fu Nicaise de la Valette^ tenant à Régnant 
le Leu d'une part et audit Hémart d'autre part : 

lez II pars d'un boissel. 

Item, pour m quartiers de terre ou environ, séans au lieu dit au 
Jonquoy, laquelle fu son père, tenant à Regnaut le Leu d'une part 
et d'autre : ii boissiaux et demi de blé. 

Item pour la moitié de v quartiers de terre ou environ, séans 
dessoux Ruis, au lieu dit la Gravelle, qui fu Martin Billoust, tenant 
aus hoirs Robert le Sauvage d'une pari et à Jehan le Sauvage 
d'autre part : i boissel et demi de blé. 

Item, pour ii arpens de terre ou environ, séans dessoux Ruis, 
au dessus du bac, laquelle terre fu Gile le Sauvage, tenant aus 
hoirs Robert le Sauvage d'une part, et aus hoirs Pierre de Feux 
d'autre part : ii boissiaux de blé. 

Lesenfans de feu Robert le Sauvage, pour environ m arpens de 
terre, séans au-dessus du bac de Ruis, en alant vers Verberie, 
tenant à Guillot des Hayes d'une part, et à Jehan Hémart d'autre 
part : vu boissiaux de blé. 

Item, pour i arpent de terre ou environ, séant au lieu dit aus 
Pierres dessoux Ruis, tenant aus hoirs Pierre le Maire d'une part, 
et aus hoirs Estienne de la Valette d'autre part : 

II boissiaux de blé. 

Item, pour la moitié de v quartiers de terre ou environ, séans 
dessoux Ruis, au lieu dit la Gravelle, qui fu Martin Billoust, tenans 
aus hoirs Robert le Sauvage d'une part, et à Jehan le Sauvage 
d'autre part : i boissel et demi de blé 

Item, pour leur courtil contenant environ i quartier, séant au 
Molin Moyen, tenant à Gile Guerlant d'une part, et au ru d'autre 
part : demi boissel de blé. 

Jehan Savary, pour environ i quartier d'aunoy, séant au lieu 
dit es tourbières de Vaulx dessoux le Valet Lambert, tenant au pré 
du Molin Henry d'une part, et à Robin le Bouq d'autre part : 

demi boissel. 
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Les hoirs Raoul des Hayes, pour v quartiers de terre ou environ, 
séans dessoux Huis, qui furent ledit Raoul, tenansaus hoirs Robert 
le Sauvage d*une part, et aboutans à la rivière d'Oise : i boissel. 

Item, pour ii arpens de terre ou environ, séans dessoux Ruis, 
au-dessus du Port, lesquelles (sic) furent ledit Raoul, tenans aus 
hoirs Robert le Sauvage d'une part et à Jehan Desroarliz et à la 
terre qui fu Jehan Gougon d'autre part : i boissel de blé. 

Item, pour i arpent de terre, séant dessoux Ruis, qui fu Grin- 
goire de Vaux, tenant à la terre qui fu Régnant le Leu, qui a présent 
est Guillaume des Hayes, d'une part, et au curé de Ruis d'autre 
part, et va l'un des boux vers Pont et l'autre vers Verberie : 

I boissel. 

Item, pôuri quartier de terre ou environ, séant entre n ruelles, 
qui fu ledit Raoul, tenant aus hoirs Nicaise de la Valette d'une part, 
et à Jehan de Jaux l'ainsne d'autre part : le tiers d'un boissel. 

Guillaume des Hayes, à cause de sa femme, pour demi arpent de 
terre ou environ, séant dessoux Ruis au lieu dit à la Grant Pierre, 
tenant au curé de Ruis d'une part : ii boissiaux. 

Le chappellain de la chappelle Saint Jaque en l'église de Verbe- 
rie, pour II arpens de pré ou environ, séans dessoux Saint Ger- 
main, tenant aus préz de Sausset de Fresnel d'une part et aus 
hoirs Rertran Rondel d'autre part : m boissiaux. 

Nevelon Belassez, pour demi arpent, que terre, que vigne, séant 
au lieu dit au Mont Roze, tenant à Jehan Guerry, aboutant h Jehan 
de Paris et aus hoirs Jehan de Pond remont, et la tiennent à sur- 
cens Pierre Feuillet, Jehan de Jaux Tainsné et Simon de Jaux: 

les III pars d'un boissel. 

Jehannin le Tavernier et Jehan Couslant, à cause de sa femme, 
pour I quartier de terre ou environ, séant au lieu dit en Pucelet, 
tenant à Jehan de Jaux le josne d'une part et à Jehannin Ayer 
d'autre part : demi boissel. 

Les hoirs Jehanne de la Cousture, pour demi arpent de terre, 
séant au lieu dit au Jonquôy, tenant à Jehan Hemart d'une part et 
à Pierre Pouillet d'autre part : i boissel. 

Item, pour environ i quartier de terre tierceran, séant au lieu 
dit à la Pierre Penchant, dessoux Ruis, tenant à madame de Che- 
rreuses d'une part et aus hoirs Jaque de Feux d'autre part : 

le comble du cul d'un boissel. 
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Denis de Fosses, pour enyiron viii perches d'aunoy, séans au 
lieu dit la ruelle Chappiton et Blaveton, qui fu Jehan de Fosses, 
tenans à la dicte ruelle Chappiton d'une part et à Pierre Waure 
d'autre part : demi boissel. 

Nicaise Billon, pour environ demi quartier de terre, séant au 
lieu dit au Jonquoy, qui fu Pasquette la Billonne, tenant aus hoirs 
Nicaise de la Valette d'une part et aus hoirs Jehanne de la Cousture 
d'autre part : le tiers d'un boissel. 

Les hoirs Jehan de Pondremont, pour m quartiers de pré, séans 
dessoux Ruis, qui furent Jehan des Hayes, tenans à Gile Guerlant 
d'une part et à madame de Chevreuses d'autre part : 

lez III pars d'un boissel. 
Jehan le Sauvage de Mourru, pour i arpent de terre ou environ, 
séant au lieu dit à la Voye des Préz, qui jadis fu Eslienne le Sau- 
vage et Colette du Peupple, tenant à Régnant Paysant d'une pari 
et aus hoirs Régnant de la Clièze d'autre part : 

i boissel et m quars. 
Item, pour environ demi quartier de terre, séant sur le Port de 
Ruis, laquelle fu ledit Estienne, tenant aus enfans Martin Billoast 
d'une part et aus hoirs Jehanne la Dalphine d'autre part : 

le viii* d'un boissel. 
Item, pour sa maison et environ demi arpent de jardin en 
iiii pièces, séans sur le ru de Ruenne, emprès le Molin Moyen, 
laquelle fu Pierre le Sauvage et Maiie la Moinesse, et tenant au 
ru : i boissel. 

Les hoirs Jehan le Cordier de Verberie, pour leur pré, qui fii 
Jehanne Paussarde, séant dessoux Ruis : 

II boissiaux de vi à la mine. 
Item, pour leur aulnoy, qui fu les Godez : 

demi boissel de viii à la mine. 
Item, pour leur pré, séant dessoux Vaufessart : 

le tiers de i boissel. 
Item, pour leur aulnoy de Blaveton : 

i boissel et demi de viii à la mine. 
Somme : lxxviii boissiaux et i tiers de boissel 
de blé val. ix mines vi boissiaux et i tiers 
de boissel. 
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XII. Frans Mez, deubz aus di^ seigneurs, chascun an, en la dicte ville, 
au terme de Noël sa s amende, et se doivent aler quérir d'ostel en 
hostel. 

Jehan Cale et Perrot Cale, pour vu arpens de terre on environ, 
séans au lieu dit dessoux Ruis, qui furent maislre Henry Pelet, 
tenant à Sausset de Fresnel d'une part et à Regnaut le Leu d'autre 
part : une mine de blé. 

Drouet Poisson, pour environ i arpent et demi de terre, séans 
dessoux le Dos de Saint Germain, laquelle fu Michel Rondel, 
tenant à Sausset de Fresnel d'une part et au curé de Saint Ger- 
main d'autre pari : demi mine de blé. 

Item, pour la moitié d'un viez maiserin \ séant à Saint Ger- 
main, qui fu ledit Michel avec i petit jardin derrière, si comme etc., 
tenant à Jehan Hurlant d'une part et au curé de Saint Germain 
d'autre part : i quart de boissel de blé. 

Item, pour la moitié de m arpens de terre ou environ, séans au 
lieu dit au Buissonnet dessoux Ruis, qui fu ledit Michel, tenans à 
la terre de l'église de Saint Germain d'une part et d'autre : 

demi boissel de blé. 

Jehannin Renart et Droyn Renard, pour i arpent et demi de 
terre, séant dessoux le Dos de Saint Germain, qui fu Michel Rondel, 
tenant à Sausset de Fresnel d'une part et au curé de Saint Germain 
d'autre part : demi mine de blé. 

Lesdis Jehannin et Droyn, pour la moitié d'un viez maiserin, 
séant audit Saint Germain, qui fu ledit Michel, avec i petit jardin 
derrière, si comme etc., tenant à Jehan Hurtaut d'une part et audit 
curé d'autre part : i quart de boissel de blé. 

Item, pour la moitié de m arpens de terre ou- environ, séans au 
lien dit au Buissonnet dessoux Saint Germain, qui fu ledit Michel, 
tenans à la terre de l'église de Saint Germain d'une part et d'autre : 

demi boissel de blé. 

Jehan Hurtaut, pour sa maison et masure, séant à Saint-Ger- 



* Vieji maiserin^ une vieiUe habitation probablement, ou mieux un 
ancien petit dos. 
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main avec le jardin derriôre, si comme etc., lesquels furent Tho- 
mas le Coq, tenant au curé de Saint Germain d'une part et au 
Ruissel de la fontaine d'autre part : demi boissel de blé. 

Sausset de Fresnel, escuier, et Thibaut Finet, pour v quartiers 
de terre, séans dessoux Saint Germain, au lieu dit au Buissonnet, 
qui furent messire Drieu de Maucourt, tenant à la terre du chap- 
pellain de Saint Jaque de Verberie : v quartiers de blé. 

Item, pour environ demi arpent de jardin, séant audit Saint 
Germain, emprès le chemin, tenant au jardin des seigneurs d'une 
part, aboutant au chemin : i boissel et demi de blé. 

Jehannin Marguelot et Jehannin Broquel, pour m arpens de 
terre ou environ, séans dessoux Saint Germain, qui furent Colin 
Broquel, tenans aus terres des seigneurs de Rujs d'une part : 

une mine de blé. 

Madame de Chevreuses, pour ii arpens de terre ou environ, 
séans dessoux Saint Germain, qui furent Galeren Lescripvain, 
tenans aus terres des seigneurs de Ruis d'une part et à Guillol des 
Hayes d'autre part : une mine de blé. 

La maladerie de Verberie, pour une pièce de vigne, séant au 
dessus de Saint Germain, tenant à Robin Barbin d'une part et à 
Pierre d'Outru d'autre part, et la tient à surcens Warnet le Par- 
mentier. i boissel de blé. 

Jehan Warnol, dit Parmentier, pour i arpent ou environ, que 
vigne, que aunoy, séant au-dossus de la fontaine de Saint-Ger- 
main, qui fu Bernart Jourre, tenant au chemin, qui vient de la 
fontaine Saint Germain es préz d'une part et à Oudart Angoulet 
d'autre part : i boissel de blé. 

Les hoirs Jehanne de la Couslure, pour demi arpent de terre, 
séant dessoux Saint Germain, tenant à Pasquier le Charon d'une 
part : i quartier de blé. 

Guillot des Hayes, pour m quartiers d.^ terre ou environ, séans 
dessoux Saint Germain, qui furent Régnant le Leu, tenans à Jehan 
Carette d'une part, aboutant sur la terre des hoirs Jehanne de la 
Cousture : i quartier de blé. 

Robert Raffaou, à cause de sa femme, jadis femme de feu Phe- 
lippe de Pierrefons, pour demi arpent de vigne ou environ, séant 
à Saint Germain, laquelle fu ledit Phelippe, tenant à la vigne de 
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la maladerie de Verberie d'une part et à Jehan le Parmenlier 

d'autre part, et la tient à surcens Robin Barbm : i quartier de blé. 

Somme : vi mines demie et i boissel et demi de blé. 

XIII. Cens deubz, aus dis seigneurs en la dicte ville de Ruis, chascun 
an, au terme de Noël sur amende de vu sols vi d. pari is. 

Jehan de Jaux le josne, pour i courtil contenant environ demi 
quartier de terre, séant au lieu dit dessoux le Peupple, lequel 
courtil fu Jehan Guivant, tenant à Phelipot Congnet d'une part et 
au chemin qui vient de Pont à Verberie d'autre part : xii d. 

Symon Billon, pour sa maison et masure, séant au lieu dit en 
Vaulx, qui fu la Bouquesse, avec environ i quartier de jardin, 
séant environ la dicte maison, tenant au chemin d'une part et à 
Simon de Jaux d'autre part : vi s. 

. Item, pour environ i arpent, que terre, que aunoy, séant au lieu 
dit en la Royauté, tenant à Jehan Baillei de Paris d'une part et à 
Simon de Jaux d'autre part : m s. 

Phelipot le Sauvage, pour environ i quartier d'aunoy, nommé 
l'Aunoy Fortin, séant au lieu dit en Vaulx, lequel fu Oudot Congnet, 
tenant à Robin le Bouq d'une part et à Simon Billon d'autre part : 

IX d. 

Item pour sa masure, séant au lieu dit au Ru, contenant environ 
I quartier de jardin, qui fu ledit OuJot, tenant à Simonnet Fuiron 
d'une part et au chemin qui va de Verberie à Pont d'autre part : 

XIII den. ob 

Item, pour i quartier de vigne, séant au lieu dit en Chasteillon 
et en la Chièverue, tenant à la masure qui fu Queslain d'une part 
et aus hoirs Jehan de Pondremont d'autre part : xxii d. 

Robin le Bouq, pour environ i quartier d'aunoy, nommé l'Aunoy 
Forlin, séant au lieu dit en Vaulx, qui fuMarion la Sauvage, tenant 
à Phelipot le Sauvage d'une part et à Simon Billon d'autre part : 

IX den. 

Drouet Poisson, pour vui arpens ou environ, que vigne, que 
terre, que bos, séans au lieu dit à Saint Germain, qui furent Michel 
Rondel, tenans au curé de Saint Germain d'une part et au chemin 
d'autre part : ix s. 

Jehannin Renart et Droyn Renart, pour vixx arpens ou environ, 
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que vigne, que terre, que bos, séans audit lieu de Saint Gerfliaio. 
qui furent ledit Michel, tenans à Drouet Poisson d'une part et ao 
cliemin d'autre part : u s. 

Symon de Jaux, pour m quartiers de terre ou environ, séans au 
lieu dit en la Royauté, qui furent Jehan le Parmentier, tenant à 
Simon Billon d'une part et à Jehanne la Fuironne d'autre part : 

m s. 

Jehanne Fuironne, pour sa part de l'aunoy nommé l'Aunoy For- 
tin, séant au lieu dit en Vaulx, partissant contre Phelipot le Sau- 
vage et Robin le Bouq, et tenant aus dis Phelipot et Robin : vi d. 

Jehan Meleun, à cause de sa femme, jadis femme de feu Jehan 
d'Estapples, pour sa maison et masure, séant au pressoir de Ruis, 
qui fu Robert le Charpentif r, messire Nicaise de Vaux et Mahiea de 
la Barre, avec environ i arpent et demi, que vigne, que jardin, 
séant environ la dicte maison, tenant à Jehan le Sauvage d'une 
part et à messire Pierre des Voyes d'autre part : v s. 

Jehan Bi*oquel, boulengier, pour sa masure et maisiéres, séans à 
Ruis avec demi arpent de vigne séant derrière icelle, qui fu Ame- 
Une de Longmont, tenant aus hoirs Robert le Sauvage d'une part 
et d'autre, aboutant au chemin : viu s. 

Pierre le Charpentier, pour sa maison, court, jardin et lieu, si 
comme etc., séant à Ruis, au lieu dit à la Charière, qui fu Jehan 
Gougon et depuis Jehan Fuiron, tenant aus hoirs Raoul des Hayes 
d'une part et au chemin de la Charière d'autre part : xn s. 

Denisot de Fosses, pour v quartiers de terre ou environ, séans 
au lieu dit à la Charière, tenant à la dicte Charière d'un coslé et 
d'autre. Item, pour environ viii perches de vigne, qui fu Jeban 
Gougon, séans dessoux la Charière, tenant à Régnant Paysant 
d'une part et à la dicte Charière d'autre part. Item, pour environ 
V perches de vigne, séans au lieu dit en Baudry, qui fu messire 
Nicaise de Vaux, tenans aus hoirs Guibelet le Mortelier d'une part, 
aboutant sur la vigne Jehan de Jaux le josne. Item, pour environ 
X perches d'aunoy, séant au lieu dit au Pas de Blaveton, tenant à 
Pasquier le Charon d'une part, aboutant au chemin. Item, pour 
demi arpent ou environ de larris, séant au-dessus d'Aoustaio, 
tenant audit Denisot. Item, pour m quartiers, que vignes, qoe 
terres, avec i peu de courtieux, séans en plusieurs lieux, qui 
furent messire Jehan des Hayes, c'est assavoir environ demi qoar- 
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lier de vigne, séant derrière le Grant Chasteillon, tenant aus 
enfans Martin Bilioust d'une part et à Colette la Fai]*onne d'autre 
part. Item pour environ vi perches de vigne, séans au dessus de la 
Chiéverue, tenans à Simon Billon d'une part. Item, pour environ 
I quartier, que terre, que vigne, séant au Grant Chasteillon, tenant 
à Simon Billon d'une part et au curé d'autre part. Item, pour 
environ demi quartier de vigne, séant dessus le Chesne de Chas- 
teillon, tenant aus hoirs Raoul des Hayes d'une part et aus hoirs 
Nicaise de la Valette d'autre part. Item, pour environ demi quartier 
de vigne, séant dessoux le Mouslier de Ruys, tenant au clos du 
curé de Ruis d'une part et audit Denisot de Fosses d'autre part. 
Item, pour environ demi quartier, que terre, que vigne, séant au 
lieu dit à la Chariére, tenant à Regnaul Paysant d'une part, et 
aboutant aus hoirs Guihelet le Morleliçr, lesquelz héritages lui 
furent bailliez par Raoul du Mesnil le vi« jour de juillet l'an mil 
ccc un»» et I, parmi : xiii s. par. 

Somme : lwui s. xi d. ob. parisis. 

XIV. Rentes d'avoir e, poules, paÎDs et deniers, deubz chasctin an, aus 
dis seigneurs en la dicte ville de Ruis, au terme de Noël sans amende. 

Jehan de Jaux le josne, pour sa maison, jardin et vigne, conte- 
nant environ demi quartier, séant au lieu dit au Ru, laquelle fu 
Jehan Guivant, tenant au chemin d'une part : 

une mine d'avoine, un pain, une poule, un denier. 

Item, pour sa maison et jardin, séant emprès la maison dessus 
dicte, qui fu Phelippe le Bouchier, tenant à la dicte maison d'une 
part : vir boissiaux d'avoine, un pain, une poule, un denier. 

Item, pour sa maison, séant en ce lieu mesmes et enclavée de- 
dens lez autres maisons dessus dictes, qui fu aus hoirs Robert 
Dalphin, tenant audit Jehan d'une part et d'autre : 

I quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 

Item, pour sa maison, séant en ce mesme lieu et enclavée dedens 
les autres maisons dessus dictes, qui fu ledit Jehan Guivant, tenant 
aus hoirs Phelippe le Bouchier d'une part et au chemin d'autre 
part : une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Item, pour son courtil et vigne, séant au lieu dit au Puis, conte- 
nant environ demi arpent, qui fu Jaque du Puis, tenant aus hoirs 
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Guibelet le Mortelier d'une part et audit Jehao d'autre part, aboa- 
tant au chemin : une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 
Item, pour i quartier ou environ, que terre, que vigne, séant 
audit lieu du Puis, qui fu Thomas Paysant, tenant audit Jehan 
d'une part et à Jehanne de la Valette d'autre part : 

I quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 
Jehan Billon l'ainsné, pour sa maison et le jardin deiTiëre, si 
comme etc., contenant environ demi arpent, séant au lieu dit 
rOurmel en Vaulx, laquelle fu Aliz la Besguesse et Jehannin Sadet, 
tenant au chemin qui va de Ruis à Roy d'une part et à Marion la 
Chapponnette d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 
Item, pour i quartier d aunoj ou environ, séant au lieu dit en 
Vaulx, devant le Pressoir, lequel Aunoy fu la dicte Aliz, tenant à 
Jehan le Sauvage d'une part et à Pierre Waure d'autre part : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 

Item, pour i jardin, contenant environ i quartier et demi, séant 

au lieu dit en Vaulx, qui fu Jehan Sadet à lui baillié de nouvel, 

tenant aus enfans Martin Billoust d'une part et à Chappitre de 

Saint Gervais de Soissons d'autre part : 

une mine davoine, [ pain, une poule, i denier. 
Item, pour environ i quartier de maisiéres, masure et courlil, 
séant à rOurmel en Vaulx, qui fu Adam Chappon, tenant à Pierre 
Waure d'une part et à Jehanne de la Valette d'autre part : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 
Jehan de Jaux l'ainsné, pour sa maison et masure, ou il demeure, 
avec le jardin derrière, si comme etc., contenant environ i quartier, 
séant au lieu ditdessoux la Charière, laquelle fu Régnant Paysant, 
tenant à Perrot Feuillet d'une part et à Jehannin Ayer d'autre 
part : une mine d'avoine, i pain, une poule, i den. 

Item, pour son estable, séant dedens le pourprins de la dicte 
maison, et enclavée dedens ycelle : i boissel d'avoine et le vin* 

de pain, poule et denier. 

Jehannin Ayer, pour sa masure et maisiéres avec iiii perches de 

jardin ou environ, séans audit lieu, qui furent Simon Boulemer, 

tenant à Guillaume de Mengueval d'une part et à Jehan de Jaux 

Tainsné d'autre part : i boissel d'avoine et le vui» de 

pain, poule et denier. 



Digitized by 



Google 



— 193 — 

Jehannin l6 Cornu, pour sa maison et masure, séant en Vaulx, 
arec environ i quartier de jardin, séant derrière la dicte maison, 
tenant au ru d'une part et d*aulre aboulant au Chemin : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Jehan le Sauvage, pour une masure et jardin séant en Vdulx, 

contenant viez maisières et environ i quartier de jardin qui furent 

Perrenelle la Sauvage, tenant à Jehan Baillet de Paris d'une part 

et à la masure qui fu Marie la Chapponnette d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i den. 

Item, pour sa partie de la masure et jardin, qui fu Pierre le 

Sauvage, séant au lieu dit au Ru contenant environ demi quartier, 

tenant à Jehan le Sauvage de Mourru d'une part et à Téritage de 

la femme Gile Guerlant d'autre part : 

I quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 
Ledit Jehan et Galot Pelet, pour leur masure, séant dessoux le 
four, contenant environ i quartier de jardin, qui fu Nicaise de la 
Valette, tenant à Jehan Meleun d'une part et audit Galot Pelet 
d'autre part : i quartier d'avoine, i quart de pain, poule et den. 
Symon Billon, pour sa part de la masure et jardin, qui fu 
Nicaise. Griset, séant au lieu dit en Vaulx, contenant viez maisières 
et environ i quartier de jardin, tenant à Simon de Jaux d'une part 
et au cnemin qui va de Noé Saint Martin à Ruis d'autre part : 

une mine demie et m boissiaux d'avoine, 

demi pain, demi poule et obole. 

Item, pour sa masure et jardin, séant audil lieu de Vaulx, emprès 

la maison dudit Simon, contenant environ demi quartier, qui fu 

Jehan Brunel, tenant à Simon de Jaux, d'une part et audit Simon 

Billon d'autre part : 

I quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 

Phelipot le Sauvage, pour sa maison, où il demeure séant sur le 

Ru de Ruenne, laquelle fu Oudot Congnet, avec le jardin derrière, 

si comme, etc., tenant au chemin qui va de Verberie à Pont d'une 

part, aboutant tout selon le ru ; 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Item pour sa masure, séant au lieu dit au Ru, contenant environ 

I quartier de jardin, qui fu ledit Oudot. tenant à Simonnet Fuiron 

d'une part et au chemin qui va de Verbtrie à Pont d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

viu <3 
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Jehanne de la Valetle, poar environ m quartiers d*aunoy, séans 
devant le Pressoir de Vaulx, lequel aunoy fu Nicaise de la Valette, 
tenant à Simon de Jaux d'une part et à Taunoy qui fut Marotte la 
Chapponnette d'autre part, aboutanl au Chemin : 

III quartiers d'avoine, m quars de pain, poule et denier. 

Item, pour ii pièces de terre, enlretenans ensemble, contenans 
environ i quartier, séans au lieu dit ou Nohay, lesquelles furent 
ledit Nicaise, tenans à Denisot de Fosses d'une part et à Raoulin de 
Fosses d'autre part, aboutans au Cbemin : 

m quartiers d'avoine, m quars de pain, poule et denier. 

La dicte Jebanne, pour sa maison et maisières, séans en sa court, 
qui fu ledit Nicaise, tenant à Jebannin le Parmentier d'une part et 
à la dicte Jehanne d'autre part : v quartiers d'avoine, i pain, 

une poule, i den. 

Raoulin Chifllotte, pour sa maison et masure, séant au Ru de 
Ruenne, avec un jardin derrière, contenant environ i quartier 
tenant à Phelipot le Sauvage d'une part et Alizon la Remonde 
d'autre part : une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Jebannin Guerry, pour demi quartier d'Aunoy ou environ, séant 
ou lieu dit ou Maréz de Vaulx, qui fu Jebanne la Dalpbine, tenant 
à Simonnet le Sauvage d'une part et à Jebannin Billon le josne 
d'autre part : i boissel d'avoine et i quart de boissel. 

Item, pour la moitié de environ m quartiers, que pré, que terre, 
partissans contre les enfans Martin Billoust, séans au lieu dit 
dessoux Saint Germain, qui fu Robert Dalpbin, tenant aus hoirs 
Pierre de Feux d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier d'autre 
part : demi boissel d'avoine. 

Item pour la moitié de environ m quartiers de terre, séans en 
Vaulx, qui furent la dicte Jehanne, tenans au courtil du pressoir de 
Vaulx d'une part et aux enfants Martin Billoust d'autre part : 

la moitié de i boissel et demi d'avoine. 

Drouet Poisson, pour les maisières, jardins, terres et boys, 
séans à Saint-Germain^ contenant environ viii arpens partissans 
contre Jebannin Renart et Droyn Renard, qui furent Michel 
Rondel, tenans au curé de Saint-Germain d'une part et au chemin 
d'autre part : demi mine d'avoine, demi pain, 

demi poule et ob. et m quartiers d'orge. 

Jehannin Renart et Droyn Renart, pour les maisières, jardin. 
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terres et bois, séans à Saint-GermaiD, contenant environ viii 
arpens, partissans contre Drouet Poisson qui furent Michel Rondel, 
tenant au curé de Saint-Germain d'une part et au chemin d'autre 
part : demi mine d'avoine, demi pain, 

demi poule et ob. et m quartiers d'orge. 

Guillaume de Mengueval, pour sa maison et masure où il 

demeure séant à Ruis avec i jardin derrière si comme etc., contenant 

environ i arpent, que terre, que aunoy, qui fu Jehan Huet, tenant 

à Jehan Ayer d'une part et à Guillot des Uayes d'autre part : 

II mines d'avoine, ii pains, ii poules, ii den. 

Jehan Gougon pour sa maison, masure et jardin, séant emprës 

la fontaine de Ruis, qui fu Philippe Fuiron, tenant à Perrot 

Feuillet d'une part et au ruissel de la fontaine tout au long, et la 

lient à surcens Simon de Jaux : 

I mine d'avoine, i pain, i poule, i denier. 
Symon de Jaux, à cause de sa femme, pour sa part de la masure 
et jardin, qui fu Nicaise Griset, séant au lieu d*t en Yaulx, 
contenant viez maisières, avec environ i quartier de jardin, tenant 
audit Simon de Jaux d'une part et au chemin qui va de Noé- 
Saint-Martin à Ruis : 

IX boissiaux d'avoine, i pain, i poule, i denier. 
Jehan Hautondu, pour i quartier de vigne ou environ, séant au 
lieu dit en fiouffoy, qui fu Ëstienne de la Valette, tenant à Régnant 
Paysant d'une part et au chemin tout au long d'autre part : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 

Les enfans de feu Jaque de Feux, pour leur maison et masure du 

tertre, qui fu Pierre de Feux avec le jardin et vigne séant derrière 

icelle maison, si comme etc., tenant au ru de Ruenne d'une part et 

au chemin d'autre part : 

V mines d'avoine, m pains, m poules, m d. 
Item, pour ce que ilz puent relever leurs fosséz entour leurs 
vignes de Chasteillon, contenans environ ii arpens en iiii pièces : 

Il chappons. 

Les hoirs de feu Oudart de Feux, pour leur grange, séant à Ruis 

en la court de la maison Denisot de Fosses, laquelle grange fu 

Pierre de Feux, tenant audit Denisot de Fosses d'une part et aux 

hoirs Guibelet le Mortelier d'autre part : demi mine d'avoine. 

Pierre Waure, pour demi arpent d'aunoy ou environ, séant à 
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rOurmel en Vaulx, que on dit le Douaire, tenant aus hoirs Jaqne 
de Feux, aboutant au ru de Ruenne delëz le Courtil Jebannin 
le Cornu : i quartier d'avoine. 

Les enfans Martin Billoust, pour demi arpent de terre oq 
environ, séant au lieu dit sur le Port de Ruys, tenant à Pierre 
Pouillet d'une part et d'autre à Tiaue d'Oise : 

demi mine d'avoine à la mesure à blé. 

Item, pour environ demi arpent d'aunoy ou marez, séant en 
Vaulx, partissant contre Jebannin Guerry, tenant à Jehan le 
Sauvage d'une part et à Guillaume des Hayes d'autre part : 

I boissel et i quart, d'avoine. 

Item, pour la moitié de environ m quartiers, que pré, que terre, 
partissant contre Jehannin Guerry, séant dessoux Saint-Germain, 
tenant aus hoirs Pierre de Feux d'une part et aus hoirs Jehan le 
Cordier d'autre part : demi boissel d'aveine. 

Item, pour la moitié de environ m quartiers de terre, séansen 
Vaulx, tenant au courtil du pressoir de Vaulx d'une part et à 
Jebannin Guerry d'autre part : 

la moitié de i boissel et clcmi d'avoine. 

Raoul de Suegy, dit le Gruier, escuier, pour i quartier de vigne 
ou environ, séant au lieu dit au Coulorabier, laquelle fu Loys de 
Feux tenant à Perrot Feuillet d'une part et au fief que tient le dit 
escuier de Pierre de Néry d'autre part : 

I mine d'avoine, i pain, une poule, i den. 

Perrot Feuillet, pour sa maison et masure séant au-dessus de la 
fontaine de Ruis, laquelle fu Oudotde Jaux, avec i jardin derrière, 
si comme etc., contenant environ i quartier, tenant à Jehan de 
Jaux l'ainsné d'une part et à Simon de Jaux d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Item, pour un quartier de terre, séant au lieu dit ou Nahay, qui 
fu Colin Davoudet, tenant à Jehan de Jaux d'une part et aus hoirs 
Guibelet le Mortelier, d'autre part : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et ob. 

Item, pour environ demi quartier d'aunoy, séant dessoux la 
fontaine do Ruis, qui fu ledit Colin, tenant à Jehan Meleun d'une 
part et au raissel de la fontaine de Ruis d'autre part : 

I quartier d'avoine. 

Symon le Sauvage, pour le tiers d'une pièce de terre, contenant 
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environ m quartiers, séant au lieu dit en Vaulx, qui fu Guillaume 
le Sauvage, tenant à Jehannin de Fayel d'une part, et pour les 
maisières séans dessous ycelle terre : 

le tiers d'une mine d'avoin*^, et le tiers de pain, poule et denier. 

Jehannin Billon le josne, pour le tiers d'une pièce d^ terre, 

contenant environ m quartiers, séant au lieudit en Vaulx, qui fu 

Guillaume le Sauvage, tenant à Jehannin Fayel d'une part et pour 

les maisières séans dessoux ycelle terre : le tiers d'une mine 

d'avoine, et le tiers d'un'pain, poule et denier. 

Item, pour unes maisières et environ i quartier d'aunoy derrière, 
si comme etc., séans en Vaulx, qui furent Belot la Garnière, tenant 
à Jehan le Sauvage d'une part et à Simon de Jaux d'autre part : 

une mine d'avoine. 

Jehannin Pastoure, pour le tiers d'une pièce de terre, contenant 
environ m quartiers, séans au lieudit en Vaulx, qui fu Guillaume 
le Sauvage, tenant à Jehannin Fayel d'une part et pour les 
maisières séans dessoux ycelle terre : 

le tiers d'une mine d'avoine, et le tiers de pain, poule et denier. 

Les enfans de feu Jehan le Cordier de Verberie, pour i arpent 
de pré ou environ, séant au lieu dit d:'ssous Bacouel, tenant à 
Jehan Baillet de Paris d'une part et à Régnant le Leu d'autre 
part : i boissel d'avoine. 

Les hoirs de feu Jehan de Pondreinont, pour leur grange, cave 
et jardin, séant à Ruis en la court Denisot de Fosses, tenant au 
chemin de la Chariére d'une part et audit Denisot d'aulre part, et 
la tient à surcens Jehannin Billon l^ josne : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 

Jehan Meleun pour environ i quartier, que terre, que aunoy, 
séant de costé la fonlainede Ruis, qui fu Phelippe Fuiron, tenant 
à Jehanne de la Valette d'une part et à Galeran Pelet d'aulre 
part : i quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 

Les hoirs Raoul des Ilayes, pour i quartier de vigne ou environ, 
séant au lieu dit au Puis, laquelle fu le dit Raoul, tenant aus hoirs 
Jehan de Pondremont d'une part et h Denisot de Fosses d'autre 
part : i boissel d'avoine. 

Item, pour demi quartier d'aunoy ou environ, séant au lieudit 
en Vaulx, qui fu ledit Raoul, tenant aus enfans Martin Billoust 
d'une part et d'autre, aboutant au chemin qui va de Ruis à Noé 
Saint-Martin : i boissel d'avoine et le vin«depain, poule et denier. 
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Jehan firoquel, boulengier, pour sa masure et maisiëres, séansà 
Ruis, avec demi arpent de vigne ou environ, séans derrière icelle, 
qui furent Ameline de Longmont, tenant aus hoirs Robert le Sau- 
vage d'une part et d'autre : 

une mine d*avoine, i pain, une poule, ] denier. 

La flile Jehan Culot, cordouennier, demourant à Verberie, pour 

ses masures et maisiéres, séans en Vaulx, qui furent Casot Griset 

avec plusieurs autres héritages, desclarés cy dessus ou chappitre 

de vinages de vin, deiibz à Ruis : ii mines et demie d'avoine, 

m quars de pain, m quars de poule et m poitevines. 

Les hoirs de feu Guibelet le Morlelier. pour demi quartier ou 

environ de friche, ou jadis ot vigne, qui fu Jehanne la Rivée, séant 

au lieu dit ou Val Engèle, tenant à Perrot Fouillet d'une part : 

1 boissel d'avoine. 
Item, pour leur vigne, séant au lieudit dessus le Coulombier, 
laquelle fu Jehanne la Paysande, tenant à Raoulin de Fosses d'une 
part et aus dis hoirs d'autre part : 

VI boissiaux d'avoine et le quart de pain, poule et denier. 
Denisot de Fosses, pour sa maison et masure, où il demeure, 
.séant emprès la Charière, tenant aus hoirs Guibelet le Morlelier 
d'une part et au chemin d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 
Item, pour sa maison et masure, séant dessoux Voye, avec envi- 
ron V quartiers de jardin, séans derrière la dicte maison, tenans à 
Raoul le Gruier d'une part et à Jehanne de la Valette d'autre part: 

VII quartiers d'avoine, i pain et demi, 
une poule et demie et i den. ob. 
Raoulin de Fosses, pour sa maison, cave et jardin, séant emprès 
la Charière, qui fu Denisot de Fosses, tenant à Pierre Waure d'une 
part et audit Denisot d'autre part : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 
Item, pour environ demi quartier, que terre, que vigne, séant 
au lieu dit au Coulombier, laquelle fu messire Nicaise de Vaulx, 
tenant à Perrot Fouillet d'une part et aus hoirs Guibelet le Morle- 
lier d'autre part : demi mine d'avoine à la mesure à blé qui 

vault I tiers à la mesure à avoine. 
Les hoirs Jehan le Cordier, pour i quartier de vigne, séant au 
lieudit au Puis, tenant à Denis de Fosses d'une part et & Jehan le 
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Sauvage de Ruis d'autre part, et la lient à surcens Raoulin de 
Fosses : i boissel d'avoine. 

Jehannin le Parmenlier, pour une masure et jardin séant à Ruis, 
qui fu Oudot de Jaux, tenant à Guiltot des Hayes d'une part et à 
Jehanne de la Valette d'autre part : 

une mine d'avoine, i pain, une poule, i denier. 

Jehan le Sauvage de Mourru, pour sa partie de la masure et 

jardin, qui fu Pierre le Sauvage, séant au lieudit au Ru, contenant 

environ demi quartier, tenant à Jehan le Sauvage de Ruis d'une 

part et à Téritage de la femme Gile Guerlant d'autre pari : 

I quartier d'avoine, i quart de pain, poule et denier. 
Item, pour environ demi quartier de jardin, séant en ce lieu, qui 
fu Marie la Moynesse et depuis Gile Guerlant, tenant à Jehan le 
Sauvage de Ruis d'une part et aus hoirs Robert le Sauvage d'autre 
part : demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 

Pierre le Charpentier, pour environ ix perches d'aunoy, séant 
au lieu dit dessoux les Ruelles en droit le beau pignon, lequel 
aunoy fu jadis Jehan Gougon, tenant aus enfans Martin Billoust 
d'une part et aus hoirs Jehan le Cordier d'autre part : 

1 quartier d'avoine. 
Item, pour environ demi arpent de terre en masure, où il y a 
II grans periers et i noyer, séans au lieudit en Vaulx, tenant à 
Jehan Baillet de Paris d'une part et d'autre : 

demi mine d'avoine, demi pain, demi poule et obole. 
Somme : xlvii mines et demi et demi boissel valant 

jii muys demi v mines et demie et demi boissel. 
Item une mine et demie d'orge. 
Item xxxvii pains et demi et ung viir. 
Item xxxvii poules et demie et i vin® et ii chappons. 
Item xxxvii deniers obole et i viii« de denier. 

XV. Cens deubz aus dis seigneurs, en la dicte ville de Ruis, cha*^cun 
an, au jour de Pasques commerians, sur amende de vu sols vi den. 
parisis. 

Jehan de Jaux l'ainsné, pour environ i quartier et demi, que 
terre, que vigne, séant au lieu dit en Blaveton, qui fu Jehan le 
Cordier, tenant à Sausset de Fresnel d'une part et aus hoirs Guibe- 
let le Mortelier d'autre part : i denier. 
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Phelipot le Sauvage, pour environ i quartier d'aunoy nommé 
TAunoy Fortin, séant au lieu dit en Vaulx, qui fu Oudot Congnet, 
tenant à Robin le Bouq d'une part et à Simon Billon d'autre part : 

nden. 

Robin le Bouq, pour environ i quartier d'aunoy, nommé FAonoy 
Fortin, séant au lieu dit en Vaulx, lequel fu Marion la Sauvage, 
tenant à Phelipot le Sauvage d'une part et à Simon Billon d'autre 
part : n den. 

Item, pour environ i quartier de vigne, séant au lieu dit en 
Aoustain, qui fu Jehan Gougon, tenant audit Robin d'une part et à 
Simon de Jaux d'autre part, aboutant à la terre du Courtil Raoul 
le Gruier : ii chappons. 

Jehanne Fuironne, pour sa part de l'aunoy, nommé l'Aunoy 
Fortin, séant au lieu dit en Vaulx, partissant contre Phelipot le 
Sauvage et Robin le Bouq, tenant aus dis Phelipot et Robin : 

VI den. 

Jehan Hautondu, pour sa maison et masure, séant au dessoox 
de la Croix de Bacouel, avec i arpent de vigne et demi arpent de 
jardin ou environ, séant derrière la dicte maison, laquelle fu Jehan 
le Charon, tenant au ru de Ruenne d'une part et à Jehan Bailliet 
de Paris d'autre part, aboutant au chemin : xvi sols. 

Les hoirs Guibelet le Mortelier, pour environ i quartier et demi, 
que terre, que vigne, séant au lieu dit Blaveton, laquelle fu Jehan 
le Cordier, tenant à Sausset de Fresnel d'une part et à Jehan de 
Jaux l'ainsné d'autre part : i den. 

Item pour environ un perches de terre, séans au lieu dit ou 
Nahay, laquelle fut Denisot Arrivé, tenant à Denisot de Fosses 
d'une part et à Raoulin de Fosses d'autre part : un den. 

Pierre le Charpentier, pour ses maisiéres, où jadis ot maison, 
séans au lieu dit la Charière, qui furent Margot la Rivée, et depuis 
messire Nicaise de Vaulx, tenant au chemin de la Charière d'une 
part et à la maison qui fu Jehan Gougon, qui à présent est ledit 
Pierre d'autre part : im sols. 

Somme : xxii sols vi deniers et u cappons. 

XVI. Boys appartenans aus dis seigneurs au dit lieu. 

Les dis seigneurs ont au dit lieu de Ruis environ v quartiers de 
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bois, séans au dessus du clos, que on dit Galhaul, tenant aus boys 
Sausset de Fresnel, et est en coppe. 

Item les dis seigneurs ont et prennent, chascun an, sur les habi- 
tans des yilles de Ruys et de Saint-Germain, et sur tous autres, qui 
possessent héritages ou terroir des dis lieux, et en la juridicion 
d'iceulx, iiii 1. X s. parisis de taille, chascun an, qui se paye à la 
Toussains, et se assiet par les habitans d'icelle ville ou mois 
d'aoust chascun an et la doivent cueillir yceulx habitans à leurs 
frais. Somme : un 1. x sols parisis. 

XVII. Drois apparteoaDS ausdis seigoeurs, à cause de la dicte terre et 
fief de Ruys. 

Premièrement, les dis seigneurs ont en la dicte ville droit de 
rouage sur les forains, c est assavoir de une chareite ii den. et de 
I chariot un deniers. Et se ceulz de Verberie ou aucun de la dicte 
ville de Ruis achelte vin en icelle, il ne doit point de roage; mais 
se une charette, ou I chariot, chargié de vin, estoit versé en la 
dicte terre de Ruis et ilz deschargoient le dit vin, ilz doivent pour 
la charette ii den. de vientrage et pour le chariot un den.; eue 
paye tout sur amende de lx sols. 

Item yceulx seigneurs ont en la dicte ville droit de tesmoingnage, 
c*est assavoir se aucun achette vin en la terre d*aucuns ayans flefs 
en la dicte ville, il doit pour chascune chartée de vin i denier de 
tesmoingnage, qui se paye sur amende de lx sots; et de ce sont 
exemps les habitans de Verberie et de Ruis et non autres. 

Item quiconques vent vin à détail en la dicte ville de Ruis, et il 
l'a achetté, il doit n deniers de desfonsage; et se il a creu sur son 
héritage, il n'en doit point; lequel desfonsage se paye sur amende 
de LX sols. 

Item quiconques bo nne ^ te rres ou autres héritages ou dit terroir, 
et le^dil^h'érilage joint a granC^chemin royalflez n parties^qui 
mettent les dictes bonnes doivent v sols aus seigneurs pour la 
première bonne ; et pour les autres, pour chascune xii den. parisis; 
et qui bonne en autres lieux, qui joingnent à grant chemin, les 
parties doivent pour chascune bonne xn deniers. 



' Bonne, borne. 
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Item lesdis seigneurs ont en la dicte ville droit de ban en 
vendenges, ou cas que requis en seront par les habitans d'icelle 
ville, qui est tel : que ilz font crier et deffendre par toute la terre 
et juridicion de Ruis, ainçois que * il soit temps de vendengier, que 
nulz ne vendenge ses vignes jusques à certain jour, qui par les 
seigneurs et par les habitans y est ordené ; et qui enfraint la dicte 
deffense, il y a amende de vu sols vi deniers au proflTit des seigneurs; 
mais les dis seigneurs ne puent faire la dicte detîense, se ilz n*en 
sont requis par les habitans, et se ce n*est de leur consentement. 

Item les dis seigneurs ont en la dicte ville droit de ventes de 
XII deniers i denier ; et n'y a droit aucun es saisines. 

Item ilz ont en la dicte ville amendes, qui sont telles : c'est 
assavoir pour i deffaut de jour, ou pour i reclam ii sols vi deniers. 
Et qui fiert ' i homme sans sanc et sans poing garny, il y a amende 
de vu sols VI deniers, et qui fiert i homme de poing garny sans 
arme molue* il y a amende de xv sols; et d'arme molue à sanc 
Lx sols. 

Et quant est aus amendes du pasturage, il n'y a point d'amende 
entre le mont et la rivière d'Oise, se ce n'est à requeste de partie, 
et au veu de ii hommes qui ayent veu la beste, ou la personne, en 
dommage; ouquel ras il y aueroit ii sols vi deniers d'amende. 

Item les dis seigneurs ont en la dicte ville congnoissance des 
aulnes et mesures ; et y est l'aune de Senliz à la mesure à di*ap et à 
la toille, l'aune de xxviii poux. Et la mesure à blé et avoine à la 
mesure de Verberie ; et y a vi seliers ou muy, et xvi boissiaux ou 
setier; et en chascun setier ii mines, et en chascune mine 
nu quartiers, et prent on Testalon audit lieu de Verberie. Et 
pareillement du vin, il y a ou setier nu los, et en i quartier de vin 
V setiers, et en i muy xx seliers. 

Ilem Tarpent de la dicte ville est de lxxv verges en l'arpent, et 
contient chascune verge xxi piez, à pié main *, 



' Ainçois que bien que. 

• Fiert (ferit) frappe. 

' Arme molue, arme aiguisée et affilée à la meule. 

* Le pied-main, pes manualis^ pes manus, était vraisemblablement U 
mesure que forment les mains juxt aposées, les pouces écartés et placés 
bout à bout. 
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Item les dis seigneurs ont en la dicte ville i maire et i sergent, et 
qui appelle du dit maire, il convient que il reliève à Bélhisy devant 
le bailli de Valoys, et non devant autre. 

Et aussi ont les dis seigneurs en la dicte ville droit de plait 
générel. que on dit delun ; et se tient chascun an par le maire le 
lundi après Quasimodo, et convient que chascun des habilans de la 
ville y voist sans adiornemenl sur amende de ii sols vi deniers, et 
respondent les parties péremptoirement l'un contre l'autre; et qui 
reçoit commandement ledit jour de quelque debte, et il ne paye 
dedens le terme à lui donné, et le commandement est mis à reclain, 
il y amende de vu sols vi deniers, et se aucun demande aucun 
delay, il ne l'aura qm jusques à la nuit dudit délun, et convient 
que il congnoisse ou nye et se fait la sentence ledit jour, et est 
l'arramine de vji sols vi deniers. 

Item, il y a en la dicte ville i terroir, que on dit Pastis, où tous 
les hostes des seigneurs puent prenre terre pour édifl r sans 
congié. Et ceulz qui demeurent soubz les fiefs, que on dit les 
escuiers, n'en puent prenre sans congié du maire sur peine 
d'amende de lx sols. Et n'en puent prenre aucuns estrangiers par 
congié ne autrement sur amende de lx sols. 

Item les dis seigneurs ont en la dicte ville i bac et une nacelle, 
courans en la rivière d'Oise, desquelz, quant il y escouvientdesnuefs" 
les habitans de la dicte ville et ceulx de Mourru le doivent livrer, 
et, se il y convient refeccions, les dis habitans de Ruis et de Mourru 
le doivent faire à leurs frais, sans ce que les seigneurs y contribuent 
en riens, et, quand ilz sont en bon estât et bien retenus, il convient 
que les dis habitans les livrent aus seigneurs, et après les seigneurs 
y doivent quérir garde soufflsamment à leurs despens, et n'y 
doivent les dis habitans quérir point de corde, se il ne leur plaist, 
et aussi ne font les seigneurs et se passe à perche. 

En toute laquelle terre de Ruis et de Saint-Germain les dis 
seigneurs ont pour indivis toute justice et seigneurie haulte, 
moyenne et basse, et sont seigneurs voyers. 

Tout ce mouvant et tenu en foy et hommage de monseigneur 
Phelippe de Yillers, chevalier, seigneur d'Ermenonville et de la 



* Quant il y escouvient des nuêfs, si des bateaux y échouent. 
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Villenuefve sur Verberie, à cause de sa dicte terre de la Villenuefve, 
aus usages de la chaslellenie de Bélhisy. 

Ce présent dénombresment as estez faict et aprouTéz an Tannée 
mille ung sens e vins ans ^ comme il ce voit dans les vieuz et 
ansiens tritre et dénorabremen de la ville et présidialle de Sans'.is 
et vielle cronique d'icelle. J. Deligeny 1626 '. 



APPENDICE P 

Les Curés de Rhuis. 

4607. — 12 novembre 1636. F. le Moine, aumônier militaire. 
Mai 1637. — 1 1 1 juin 1643. Philippe Habart, curé de Fonssomme 

près Saint-Quentin, vicaire de Rbuis. 
1«' décembre 1643. — 20 mars 1661. Mathieu Colombe. 

2 juin 1661. — t ^6 novembre 1693. Benoit Fontaine, doyen rural 

de Béthisy de Tan 1681 à sa mort. 
1693. — 1 14 septembre 1722. Etienne Lesueur. 
13 décembre 1722. — t 29 octobre 1726. Pierre Havard. 
9 juillet 1727. — 21 janvier 1738. De Rouvroy. 

3 avril 1738. — 10 juin 1753. Soyer. 

5 novembre 1753. — 1800 Pierre-Barthélémy Caslères. Il exerce 
les fonctions d'offîcier de l'état civil, depuis le mois d'octobre 
1792 jusqu'au 13 janvier 1793. 

Vers 1800 Castères, curé de Rhuis, faisait l'éducation d'un grand 
nombre de jeunes gens du voisinage. Son presbytère était trans- 
formé en pensionnat C'est à Rhuis que lit ses études M. Caillette 
*de l'Hervilliers. 

La cure de Rhuis appartenait au diocèse de Soissons. Ce n'est 
plus aujourd'hui qu'une annexe de Roberval, au diocèse de 
Beauvais. 



* Faut-il lire ici mil cinq^ cent viugt-et-un ? Nous sommes porté à le 
croire. 

* Cette observation a été ajoutée an xvn« siècle. 
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Desservants de Rhuis depuis 4808. 

45 janvier ^ 808, selon toute probabilité. — Janvier 182o. Marie- 
François-Denis Demorlaine, né le 40 août 4753, curé de 
Pontpoint. 

Janvier 4825. — Mai 1825. François- Jean-Baptiste Barbier, curé 
(le Villeneuve-sur-Verberie, décédé curé de Raray le h à dé- 
cembre 1870, âgé de 71 ans. 

Mai 4825. — Janvier 4827. Abraham, curé de Roberval. 

4" janvier 4827. — Janvier 1832. Benoist Leclerc, né le 22 mai 
4800, curé de Pontpoint. 

4" janvier 4832. — Mars 4856. Charles-Eramanuel-Léon Deprié, 
né le 16 octobre 4805, curé de Pontpoint, actuellement aumô- 
nier de rhospice Condé à Chantilly. 

4 4 mars 4856, — 9 octobre 1856. Vincent-Maurice Fleury, né le 

8 février 4798, curé de Roberval. 

5 août 1857. — 31 mars 1861. Jules Florentin Manuel, né le 
. 3 octobre 1831, curé de Roberval, acluellement curé de Cires- 

lés-Mello. 
4«' juillet 4861. —31 décembre 1874. Désiré-Zéphyrin Paris, né le 

49 octobre 1836, curé de Roberval, actuellement curé de 

Verberie. 
4*' janvier 4875. —Joseph-Armand Clozier, né le 31 décembre 1848, 

curé de Roberval, en exercice. 

APPENDICE II 

Liste alphabétique des familles propriétaires à Rhuis et Saint- 
Germain vers 4390. 



Angoulet. 

Arrivé. 

l'Arrivée. 

d*Avoudet. 

Ayer. 

Baillet. 

Barbin. 



Barré. 

de la Barre. 

de Beaurepaire. 

Belassez. 

la Besguesse. 

Billon. 

la Billonne. 
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Billoust. 


de Feux. 


le Bouchier. 


Finel. 


Boulemer. 


de Fosses. 


le Bouq. 


Feuillet. 


La Bouquesse. 


Fouquère. 


Broquel. 


de Fresnel. 


Brunel. 


Frézin. 


de Baz. 


Fuiron. 


Caretle. 


la Fuironne. 


Chappon. 


Garnier. 


la Chapponnetle. 


la Garniëre. 


le Charpentier. 


Gilet. 


Charron. 


Gougon. 


le Charron. 


Grisel. 


de CheTreuses. 


Griset. 


de la Chèze. 


le Gruier. 


Chifflote. 


Guerlan. 


de Civerières. 


Guerry. 


Claron. 


Guivant. 


Compiengne. 


de Haramont. 


Congnet. 


Hare. 


le Conte. 


des Hayes. 


le Coq. 


Hémart. 


Coquel. 


Huet. 


le Cordier. 


Hurtaut. 


le Cornu. 


de Jaux. 


Constant. 


Jourre. 


de la Cousture. 


le Leu. 


Cule. 


Libérant. 


Culot. 


de Longmont. 


la Dalphine. 


de Lorrain. 


Daniot. 


le Maire. 


Darras. 


Hanecier. 


Devise. 


de Marchières. 


rEscripvain. 


Marguelot. 


d'Etapples. 


des Marliz. 


de Fayel. 


de Haucourt. 


de Feniex. 


Mautondu. 
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de Meleun. 

de Mengneval. 

du Hesnil. 

la Moinesse. 

le Mortellier. 

de Néry. 

Nevelon. 

Nielart. 

d'Outru. 

de Paris. 

le Paimenlier. 

Pastoure. 

Paussarde. 

Paysant. 

la Paysande. 

Pelet. 

du Peupple. 

Piat. 

la Pie. 

de Pierrefons. 

Poissons. 

de Pondremont. 

Pouillet. 

du Puis. 

Raffaou. 



de Raray. 

Regnaut. 

la Remonde. 

Renard. 

de Rocquemont. 

Rondel. 

Sadet. 

de Saint-Leu. 

la Sauvage. 

le Sauvage. 

Savary. 

de Septoutres. 

de Suegy. 

le Tavernier. 

de la Valette. 

de Vaulx. 

de Verrines. 

Vilain. 

de Viilers. 

le Vintre. 

des Voyes. 

Walon. 

Warnet. 

Waure. 



APPENDICE m 

Li$ùe alphabétiqiie des lietvx dits de Rhuis et Sainl-Germain^ 

vers 4390. 



Aoustain. 

TAunoy-Fortin. 

rAunoy-Monstoilles. 

TAunoy-Paradis. 

le Bac de Rhuis. 

Bacouel. 



Baudry. 

Blaveton. 

le Bois de Saint-Germain. 

Bouffoy. 

le Breuil. 

les Bruiéres. 
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le Buissonnet. 

la Charière. 

les ChasleilloDs. 

le Chemin de la Charière. 

le Chemin de la Fontaine. 

le Chemin de la iMoutagne. 

le Chemin du Perchoy. 

le Chemin du Perrichet. 

le Chemin de Pont à fiélhisy. 

le Chemin de Pont à Verberie. 

le Chemin de la Poulye. 

le Chemin des Prés. 

le Chemin de Roy à Verberie, 

le Chemin de Rhuis â Noé- 

Saint-Martin. 
le Chemin de Rhuis à Roy. 
le Chesne. 

le Chesne de Chasteillon. 
la Chèze. 
la Chièverue. 
le Cimetière de Rhuis. 
le Cimetière de St-Germain. 
le Clos de Bouffoy. 
le Clos Jehan de Buz. 
le Clos du Curé de Rhuis. 
le Clos Galhaut. 
le Clos des Godez. • 

le Colombier. 

le Courtil du Prêtre de Rhuis. 
le Courtil du Pressoir de Vaulx. 
le Courtil du Temple, 
la Croix de Bacouel. 
la Croix de Rhuis. 
la Cura de Rhuis. 
la Cure de Saint-Germain. 
Dessous Toye en droit le beau 

Pignon, 
les Deux Cbasteillons. 



es Deux Ruelles en Bacoael. 

e Douaire àrOurmel-en-Vaulx 

*Église de Rhuis. 

'Église de Saint-Germain. 

'Ëspinette. 

e Faoulel de Saint-Germain. 

a Fontaine de Blayeton. 

la Fontaine du Martroy. 

a Fontaine de Rhuis. 

a Fontaine de Saint-Germain. 

e Four devant la Croix de 
Rhuis. 

e Gaing des Marëz. 

e Gord Jehan Devise. 

e Grand Chasteillon. 

a Grand Pierre. 

a Gravelle sous Rhuis. 

es Grouelles de Bérengier. 
Hondiard, ou Houdiard. 

a Hurée. 

e Jonquoy. 
Le Marais de Vaulx. 

e Martroy. 

a Masure de la Hurée. 

e Molin Fauconnier. 

e Molin Henri. 
Monstoilles. 

le Mont Rose ou Mont Rozel. 

e Mouslier de Rhuis. 

e Moustier de Saint-Germain. 

e Nohay ou Nahay. 
Oroir. 

•Ourmel en Vaulx. 
Paradis. 

e Parc. 

e Pas de Blaveton. 

e Pastis. 
Je Perchoy, 
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le Perrichet. 

le Petit Breuil. 

le Petit Chasteillon. 

le Peupple. 

la Pierre Penchant. 

les Pierres dessous Rhuis. 

la Pointe de Bacouel. 

le Pont d'Anneel ou d'Enneel. 

le Port de Rhuis ou sous Rhuis. 

la Poulye. 

la Prairie de Rhuis. 

le Pré d'Oroir. 

le PréSequeillon. 

le Presbytaire de Rhuis. 

le Pressoir de Rhuis. 

le Pressoir de Vauh. 

le Pucelet. 

le Puits. 

le Rotoir du Chesne. 

la Royaulté. 



le Rû de Ruenne. 

la Ruelle Chapiton. 

la Ruelle du Courlil du Temple 

les Ruelles. 

le Ruissel de la Fontaine de 

Rhuis. 
le Ruissel de la Fontaine-St- 

Germain. 
Saint-Germain. 
Sequeillon. 
le Temple. 

les Tourbières de Vaulx. 
le Treu ou Trou Saint-Pierre, 
le Val-Angôle. 
le Valet-Lambert. 
Vaufessart. 
Vaulx. 

la Voye des Prés, 
les Watynes au vignoble de 

Chasteillon. 



MOREL, 
Curé de Chevrières. 
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DOCUMENTS SUR YERBERIE 



Le canton de Pont-Sainte-Maxence, dans lequel nous avons le 
regret de compter trop peu de collègues, offre cependant à 
Vinvestigateur bien des ressources archéologiques ou historiques. 
La Société historique de Compiëgne, notre sœur si courtoise, l'a 
compris, et deux ou trois fois est venue en corps étudier les lieux, 
les documents, les souvenirs du passé... A l'extrémité de ce canton 
comme aux confins de notre arrondissement, se trouve le bourg de 
Verberie, intéressant à tous égards dans son histoire ; il fut une 
ancienne maison de chasse ou de plaisance des rois de France, 
de simple métairie royale qu'elle était après le défrichement 
des lieux. L'empereur Charlemagne en fit rebâtir le château vers 
Tan 808 ; il n'en reste qu'une tour appelée tour d'Haramont, 
qu'on prétend être un pavillon de ce palais, et qui montre 
une ogive bouchée du XIII* siècle, sur l'une de ses faces. Nos rois y 
firent des voyages en régie et déterminés avec tous les détails que 
comportait l'étiquette des cours. Ce fut là que Gharles-iMartel, de 
retour d'une expédition contre les Sarrazins, prit le germe de la 
maladie dont il mourut à Quierzy ; ce fut là qu'il reçut les légats du 
pape Grégoire III, qui lui apportaient de grands présents, les clefs 
du sépulcre de saint Pierre, et les chaînes de cet apôtre, pour avoir 
sa protection contre Luilprand, roi des Lombards. Depuis la fin de 
la première race jusqu'au règne de Charles VI, on y tint cinq 
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conciles provinciaux, el un grand nombre de parlements. Les Nor- 
mands commencèrent, par leurs déprédations, à lé dégrader; 
au XVI* siècle, il fut entièrement consumé par les flammes. Sous 
François P', cette petite ville était environnée de murs; il y avait 
une ministrerie ou maladrerie, desservie par Tordre des Malhurins 
ou des Trinitaires et fondée en 1206 ; on dit que sur le Longmont. 
vers la fei-me de La Borde, s'est trouvée et se trouve encore une 
quantité de médailles, de vases en fer et d'ustensiles grossiers de 
toutes sortes, dont a profité dans Tombre et bilencieusement un 
amateur de Compiègne et une notabilité scientiûque dont le cabi- 
net a été vendu à Tencan à sa mort, à Verberie môme : on peut 
encore en trouver aisément, quoiqu'on ait beaucoup ramassé de ces 
objets depuis la fin du XVII* siècle. M. Voillemier avait quelques 
médailles d'or recueillies autour du bourg. 

On y comptait cinq portes encore conservées au commencement 
du XVIP siècle; les plus anciens noms de Verberie, qu'on trouve 
dans les manuscrits, sont ceux de Vermbria et Verbria; Vermeria 
Wurembria et Verberiacum sont de date récente. 

La cité parait avoir eu son premier emplacement sur la montagne 
vers La Borde, où se trouve la ferme de ce nom, au delà de la chaus- 
sée Brunehaut, en l'endroit appelé Matassise : c'était un des douze 
bourgs du premier royaume dé Soissons, d'après les auteurs qui 
ont expliqué les écrits de Jules-César : longtemps la surface de ce 
terrain a été couverte de ruines où l'on a trouvé, comme je l'ai 
tout à l'heure mentionné, mille objets divers... Sur les rives de 
l'Oise qui baignent encore aujourd'hui les demeures de Verberie, on 
trouve des pierres énormes à signification particulière : plusieurs 
ont été détruites : il n'en reste plus qu'une, à 150 mètres de l'Oise, 
à 600 mètres du petit village de Rhuis, au lieu dit les /or ^« terres,.. 
c'est un morceau de grès tout brut enfoncé de quatre pieds, haut et 
large de six pieds, et épais de deux pieds : la population prétend 
toujours qu'il y atout auprès des tombeaux renfermant des coips 
gigantesques : je fais des vœux pour que des fouilles s'exécutent à 
cet endroit: les uns y voient un monument celtique ou menhir, 
pierre levée, ce qui est certain ; d'autres n'y voient qu'une ligne 
de démarcation pour fixer et déterminer les routes ; les autres 
auteurs y voient aussi des vestiges d'autels druidiques. 

Puisque nous avons parlé du palais de Charlemagne à Verberie, 
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palais construit ou reconstruit par lui, il est bon de reproduire 
l'extrait intéressant d'une description générale faile du palatium 
par une chronique du temps, reproduite par Carlier : 

€ Ce palais avait son aspect au midi ; les édifices s'étendaient de 
« Toccident à l'orient sur une ligne de 240 toises ; les murs bâtis 
€ de pierres de laille choisies, étaient ornés de figures en bas- 
€ reliefs, de frontons, de fleurons, de fenêtres peintes, et d'orne 
« ment<i bien ménagés, et d'un grand dessin proportionné au genre 
« d'architecture qui approchait du colossal. Les bâtiments latéraux, 
« moins élevés que le corps principal, étaient percés de hautes et 
« larges fenêtres, semblables aux croisées des églises du XIIP siècle, 
€ moins chargées cependant de pilastres et de moulures. Des caves 
« immenses dont on voit encore les restes allaient au dessous du 
< palais et du bourg; le parc commençait à l'église et allait jusqu'à 
« la forêt de Cuise. » On peut voir encore, à la ferme du Chat, au 
port, un souterrain au long boyau garni de chambres latérales, qui 
n'est qu'un reste des anciennes constructions. 

On a trois capitulaires de Charlemagne datés de Verberie, de 
l'an 808; à l'article IX du 3«, il est question de travaux et 
d'ouvrages à faire au palais, de operibus palatii ad Vermerias. 
Je l'ai dit, les Normands détruisirent ce monument à plusieurs 
reprises. Nos rois le visitaient encore; mais ils n'y faisaient plus 
de ces voyages d'apparat où toute leur cour les accompagnait. 
On vit la division de toules les appartenances de ce domaine 
incomparable : Charles le simple donna deux fermes situées à 
Verberie, avec quatre familles de serfs, à l'église de Saint- 
clément, ainsi que le jardin du palais, situé entre le corps de 
logis du chAteau et le pont de l'Oise (donation de 919). Dès 
lors, jusqu'au régne de Robert, les bouteillers de France, et les 
principaux officiers du palais de Verberie firent ériger en fiefs 
héréditaires des bien& qui leur avaient été donnés à vie seulement 
dans ce canton ; le ressort du palais, qui avait été si considérable 
sous les rois des deux premières races, se réduisit alors au princi- 
pal corps de logis du château. Robert, voulant donner du relief â 
la forteresse de Béthisy, y transféra le siège de la juridiction qui 
se tenait jusque-là au palais de Verberie. 

L'ancien château royal subsistait encore à la lin du XII* siècle, 
mais bien descendu de son premier état : En 1358, Navarrois et 
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Anglais ligués acherèrent de le détruire et le brûlèrent complète- 
ment; vingt ans après, les dégâts n'étaient pas encore réparés. 
Charles V y fit des travaux considérables : au XVIII» siècle, vers le 
milieu, on pouvait voir encore les murs du second édifice, on les 
nommait le grand pignon : depuis la bande noire a tout enlevé. On 
peut voir encore le château de Saint-Corneille qui n'est autre chose 
que le prœdium où résidait Tofficier du gouvernement du palais. 
La construction en est curieuse. 

L histoire fait mention d'un camp tenu par Pépin à Verberie ; en 
juin 850, une cour plénière avait été convoquée par Charles-le- 
Chauve; et Tannée 853 y voit un concile. On y fit 21 canons de dis- 
cipline ecclésiastique, la plupart sur le mariage. Ce concile passa 
pour un des plus célèbres qui ait été tenu en France. Dans ce palais 
se maria, le 1«' octobre 856, Edifwif, roi d'Angleterre, à son retour 
de Rome, avec Judith, fille de Charles-le-Chauve. Ce fut Hincmar, 
archevêque de Reims, qui leur donna la bénédiction nuptiale ; on 
a conservé même les paroles qu'il prononça dans cette solennité, 
avec les prières par lesquelles on peut voir qu'on tendait le voile 
alors sur les époux, qu'on passait l'anneau au doigt, et qu'on faisait 
un présent. Le 2» concile y eut lieu en 863, et le 3« en 866, sous 
Charles-le-Chauve. En 892, l'assemblée des grands de la nation s*y 
réunit, sous le roi Eudes, qui avait fait au palais de grands travaux. 
Philippe-le-Bel y résidait en mars 1308. Philippe-le-Long y demeu- 
rait en 4320, le roi Jean en 1350 et en 1351 : en 1375, Charles V 
y fait une ordonnance fameuse; Verberie fut compris dans le nombre 
des forteresses dont Charles VU ordonna l'entière démolition 
en 1431. Sous François I«', avec les débris du château, on bâtit des 
murailles à la ville; en 1815, les armées alliées achevèrent les 
ruines du temps, et rien ne subsiste plus de toutes ses splendeurs, 
murs, renforts, etc. Sic cito transit gloria mundi. 

Les mémoires du temps conserve?it le souvenir d'une sorcière, 
nommée Jeanne Harviliers, qui naquit à V'erberie, sous François I•^ 
C'était une célèbre empoisonneuse, qui mourut sur le bûcher; son 
procès fut une des plus célèbres causes du XVI« siècle, et donna 
naissance au traité du publiciste Jean Bodin, de la Dimonomanie 
des Sarciers. 

Au commencement du règne d'Henri II, l'église vit la représen- 
tation dans sa croisée des mystères de la passion du Sauveur qui 
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était fort en vogue à cette époque. Le même temps vil au même lieu 
les Sabbats, établis sous l'influence de Catherine de Médicis, et qui 
eurent à Verberie une grande réputation : ce fut là le début de la 
croyance à la sorcellerie et à la divinalion qui avait ses pontifes, ses 
devins ou magiciens dans tout le Valois d'alors, au nombre de prés 
de 600. Leur chef était un curé de Rhuis, aumônier de la reine, et 
l'un des plus grands calculateurs-astrologues de son temps. Sur le 
haut de la montagne on voit encore un arbre isolé appelé VOrmelet 
de Verberie, où Ton rendait la justice, selon les coutumes du 
moyen-âge. 

Pendant les troubles de la Ligue, Verberie fut un lieu de rendez- 
vous des troupes royalistes pour secourir Senlis contre les Ligueurs. 
Turenne campa en ce bourg en 1652. En 1658, la peste y fut 
importée de Noyon ; il y eut beaucoup d'atteints, mais peu de vic- 
times, et la maladrerie rendit là d immenses services. La chatellenie 
de Verberie s'étendait et avait juridiction bien au loin. La justice s'y 
rendait sous la direction d'un prévôt et d'un vintre, gardien des pri- 
sons, qui y résidaient. Ce dernier emploi, érigé en fief et conféré à 
des gentilshommes de distinction, était au X* siècle possédé par un 
seigneur de la maison de Mello... Verberie avait dans ses murs une 
ministrerie, trois paroisses, une chapelle, une maladrerieet un hôtel- 
Dieu : Philippe Auguste y avait appelé des Trinitaires avec des 
exemptions considérables. Philippe-le-Bel enrichit ces religieux 
d'une façon royale. Le couvent des Mathurins et leur église sont 
aujourd'hui propriétés particulières. Nous ne dirons rien de l'église 
de Saint- Vaasl-de-Longmont, fort curieuse à plus d'un titre cepen- 
dant, qui était une des trois églises de l'ancienne ville royale. 
L*église Saint-Germain n'est plus qu'une ferme sur la route de 
Rhuis : toute trace intéressante a été démolie par le prince de 
Soubise, au XVIIP siècle; il en avait la seigneurie avec celle de 
Roberval. 

L'église de Saint-Pierre a subsisté ; c'est l'église actuelle, elle est 
au nord du bourg ; elle passe pour avoir été à l'origine la chapelle 
du palais royal : cet édifice a subi de grandes vicissitudes et bien 
des changements depuis sa fondation. Avec le palais, il fut en par- 
tie détruit par les normands ravageurs de palais et d'églises 
aux IX' et X" siècles : le clocher tomba en 1333, il était remar- 
quable ; les voûtes en furent ruinées ; on fut alors obligé de dimi- 
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nuer les murs dont la hauteur était remarquable; on ; employa 
de fortes sommes, et pour les dédommager, Philippe de Valois 
accorda aux habitants un droit d'usage qui fut confirmé par Henri IV 
et Louis XIV. Le temple plus tard fut presque enlièremenl détruit 
par un incendie; et, durant les guerres contre les Anglais, au 
XVI« siècle, on le répara avec les débris du palais donnés par 
François P^ Le monument, tel qu'il nous apparaît aujourd'hui, est 
de plusieurs époques : il est cruciforme, vaste et élevé; le chœur, de 
style ogival, mais sans ornements, a des fenêtres formées d'ogives 
géminées supportant une rose élégante : le transept nord-est du 
gothique flamboyant, décoré d'une corniche de feuillages se conti- 
nuant sur le chœur ; l'autre transept est roman, à longues croisées 
remaniées, avec une corniche extérieure garnie de modillons à têtes 
grimaçanles ; c'est la seule partie de l'édiflce que l'on puisse rap- 
porter au temps de Louis-le-Gros, si toutefois elle ne lui est pas 
postérieure. La nef, les bas-côtés sont en style ogival à pendentifs 
du XV siècle; nous croyons que le chœur est du X1I«. Le portail est 
formé d'une grande ogive décorée de festons, rinceaux et niches 
de saints : ici tout est du règne de François ^^ Le clocher est 
carré, sans ornements, avec deux fenêtres à chaque face sans inté- 
rêt. On peut voir à l'intérieur de nombreuses pierres tombales 
dont il serait curieux de relever les inscriptions, un orgue fort 
ancien, un bel autel en marbre et une boiserie sculptée assez inté- 
ressante. 

La petite ville qui nous occupe, vit naître ou passer dans ses murs 
plusieurs illustrations. 

Sous Louis XI, vint à Verberie bien jeune, comme prieur des 
Trinilàires et de Saint-Nicolas, Robert Gaguin, qui devint ambas- 
sadeur du roi en Italie, en Allemagne, en Angleterre. Ayantétédis- 
gracié à la cour, il fut élu général de son ordre. Il était diplomate 
et historien : il contribua beaucoup par son influence au rétablis- 
sement des lettres et des sciences sous Charles VIII et Louis XIL 
On a de lui, entr'autres œuvres, une histoire de France en douze 
livres et les annales de l'ordre des Trinitaires ; son portrait est dans 
la salle de rhôteUde-ville. 

Pierre dt Verberie ou Pierre Loquerel, secrétaire de Philippe de 
Valois, fonction égale à celle de ministre, habita le manoir du Pelit- 
Cappy, où il naquit selon toute vraisemblance et où il^ fonda en 1339, 
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an lieu appelé le Haut-Court, la chapelle de Verberie, qu'il fil des- 
servir par les Mathurins, et près de laquelle il eut la permission 
d'établir une foire avec des exemptions et des privilèges considé- 
rables : la foire durait trois jours et attirait des foules nombreuses; 
son église ou chapelle fut enrichie, par son influence, de grandes 
faveurs et de précieuses reliques. 11 fut constamment employé à 
des missions délicates et difficiles ; on TinUuma dans sa chapelle. 

Pierre, dit de Verberie, cardinal ùriol, naquit dans le XIII' siècle, 
de parents demeurés inconnus : il se fit cordelier après ses études, 
et acquit dans cet ordre une grande réputation par son savoir et 
son éloquence, à Tégal de saint Thomas et de Scot. A la faculté de 
théologie de Paris, il fut nommé professeur et y enseigna les opi- 
nions des scotistes contre les thomistes ; ces disputes théologiques 
que les temps ont éteintes, avaient mis alors la division dans tous 
les esprits en excitant l'intérêt général. On surnommait Oriol le 
Doctor facundus. Successivement provincial d'Aquitaine et arche- 
vêque d'Aix, il fut élevéau cardinalat en 132^, et mourut en 4322. 
Il laissa plusieurs volumineux ouvrages de littérature religieuse et 
de théologie, que le Vatican fit imprimer; son siècle le regarda 
comme un de ses grands hommes, et la mairie de sa ville natale en 
conserve un beau portrait. 

Un autre théologien, autre Pierre de Verberie, naquit aussi en ce 
lieu, vers le début du XIV siècle. Il fut un des moines de Royaliieu, 
près Compiègne; grand dialecticien, il professait avec éclat la théo- 
logie dans l'Université de Paris, et fut l'un des docteurs réunis à 
Vincennes, en 1332, par ordre de Philippe de Valois pour exami- 
der une erreur attribuée au pape Jean XXII ; il s'agissait de savoir 
si les âmes des trépassés jouiraient de la vision intuitive avant la 
résurrection générale. L'Assemblée affirma contre l'opinion du sou- 
verain Pontife. Pierre de Verberie mourut en 1350. 

Claude Carlier, prieur d'Andresy, est aussi originaire de Verberie, 
où il naquit en 1725 ; il étudia avec passion l'histoire et les anti- 
quités : il fut l'un des premiers écrivains du XVIII* siècle, qui 
employèrent Tespril d'observation dans les sciences d'érudition, et 
abandonnèrent sans réserve le champ des interprétations et des 
conjectures pour se livrer à l'examen scrupuleux des faits. Il nous a 
laissé une excellente Dissertation sur l'étendue du Belgium et sur 
l'ancienne Picardie, un Traité de fabrication de l* huile de faîne, 
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qu'on faisait et qu'on fait encore à Verberie, et V Histoire du Ducké 
de Valois, en 3 volumes, ouvrage sans méthode, mais qui renferme 
bien des faits discutés scrupuleusement avec une sage critique 
qu'ailleurs on ne trouverait pas. L'abbé Cartier mourut en 1787. 

Ainsi qu'on le voit, le bourg de Verberie est intéressant à étu- 
dier : sa population avait autrefois une réputation de turbulence 
qui semble justifiée par plusieurs arrêts des Parlements qui défen- 
daient certains plaisirs, des charivaris : doit-on attribuer celte 
humeur qui date de bien de siècles à sa résidence princière, aux 
hommes d'armes qui l'habitèrent constamment, à la Jacquerie qui y 
eut ses partisans, aux guerres de la Ligue ou de la Fronde, aux 
opinions diverses qui divisèrent les esprits et les cœurs, aux ravages 
que les armées alliées en 1845 y exercèrent? Toutefois il est patent 
que cet esprit dura jusqu'en 1850. Aujourd'hui, le calme a 
succédé aux troubles des anciens jours; c'est qu'aussi la mort a fait 
disparaître des chefs de parti qui laissent toujours do leur vivant 
des traces fâcheuses et de funestes influences. 

A l'appui de ce que nous venons d'avancer, les documents laissés 
à la postérité nous apprennent que les habitants du bourg étaient 
constamment en querelle avec Tadministration de la fabrique de 
l'église touchant les biens et les revenus de cette fabrique. La lutte 
s'était longtemps prolongée, et le Parlement dut intervenir, et la 
Cour porter ses arrêts et imposer règlement. 

Nous avons un extrait des registres de ce Parlement, du 
21 août 1784. Il n'est pas sans intérêt de le transcrire et de le lire 
avec patience : 

« Vu par la Cour la requête présentée par le procureur général du 
Roi, contenant qu'il a été informé que jusqu'à présent il n'a été 
pour u d'aucun règlement pour l'administration de la fabrique de 
la paroisse de Verberie, et comme il convient d'y pourvoir : A ces 
causes, requérait le procureur général du Roi qu'il pliU à la Cour 
ordonner que les articles de règlements, joints à la présente requête, 
au nombre de 41, pour l'administralion de la fabrique de la 
paroisse de Verberie, seront exécutés selon leur forme et teneur 
et qu'à cet effet lecture en sera faite, ensemble de l'arrêt qui inter- 
viendra, dans une assemblée générale qui sera convoquée dans la 
quinzaine au plus tard après la notification dudit arrêt; ordonner 
que l'arrêt et les articles du règlement seront inscrits tout au long 
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sur le registre des délibérations de ladite fabrique; comme aussi que 
Tarrét et lesdils arlides de règlement seront imprimés, et qu'un 
exemplaire en sera remis à chaque marguillier entrant en exercice, 
(nous avons en notre possession un de ces exemplaires); enjoindre 
au substitut du procureur du Roi en la prévoté de Verberie, de 
tenir la main à l'exécution dudit arrêt. 

Ladite requête signée du procureur général du roi. i ' 

Suit la teneur desdits articles ou du règlement, 

Articles de Règlement proposés par le Procureur Général du lioi 
pour V administration de la paroisse de Verberie. 

Article I. 

La fabrique de la Paroisse de Verberie sera administrée par des 
Assemblées générales et particulières, qui seront toutes tenues 
dans la Sacristie ou autre lieu à ce destiné, les jours de dimanche 
ou de Fôte, à Tissue de la messe paroissiale ou des Vêpres, après 
avoir été annoncées au Prône le dimanche précèdent et au son des 
Cloches le jour qu'elles auront lieu : défenses d'en tenir aucune 
pendant l'Office divin. 

U. 

Les assemblées particulières ou Bureau ordinaire, seront com- 
posées du Curé, des deux Marguilliers en charge, des quatre Mar- 
guilliers derniers sortis d'exercice ; elles auront lieu le premier 
Dimanche de chaque mois, et plus souvent, s'il est besoin. 

m. 

Assisteront aux Assemblées générales, outre ceux qui forment le 
Bureau ordinaire, les Nobles, les Officiers de Judicature, les Avo- 
cats exerçant la profession, tous les anciens Marguillers et autres 
principaux et notables habitants ; les Etrangers, les Mineurs, les 
personnes du sexe et ceux qui sont imposées à moins de douze 
livres de taille personnelle, ne pourront assister auxdites Assem- 
blées. 

lY. 

Il sera tenu chaque année deux Assemblées générales, l'une le 
jour de la Toussaint pour l'élection d'un Marguillier, l'autre le 
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Lundi de Pâques, pour arrêter le compte du Marguillier sortant de 
charge, et telles autres qui seront jugées nécessaires, après en avoir 
délibéré dans le bureau ordinaire, lequel audit cas fixera le jour et 
rheure de TAssemblée. 

V. 

Dans toutes les assemblées le Curé aura la première place, sans 
pouvoir y assister en étole, ni s'y faire accompagner ou remplacer 
par le vicaire, ou autre ecclésiastique. 

VI. 

Le Marguilller en exercice de comptable, et en son absence, le 
second présidera auxdites assemblées, recueillera les suffrages qui 
seront Jonnéspar ordre, un à un, sans interruption ni confusion, 
en commençant par le curé, et après avoir donné son avis le der- 
nier, conclura à la pluralité des voix ; sauf au curé ou auti'e per- 
sonne, qui aurait quelque proposition à faire pour le bien de 
TEglise et de la fabrique, à le faire succinctement, pour ôlre mise 
en délibéralion par celui qui précédera, s'il y échel; défense d'agi- 
ter dans lesdiles Assemblées aucunes affaires étrangères à la 
fabrique. 

VIL 

Les délibérations ne pourront être prises qu'au nombre de cinq 
dans les assemblées particulières et de quinze au moins dans les 
assemblées générales, en cas d'absence de qu Iqu'un de ceux qui 
ont droit d'y assister ; dans les unes et les autres les voix du père, 
du fils, des frères, de Tonde, du neveu, du beau-père et du gendre 
ne seront comptées que pour une, lorsqu'ils seront du même avis. 

vm. 

Sera fait un registre relié dans lequel toutes les délibérations 
seront écrites de suite et sans aucun blanc, ainsi que les nom de 
ceux qui y auront assisté, lesquels seront tenus de signer lesdiîes 
délibérations, et faute par eux de les avoir signées, elles seront 
réputées l'être de tous ceux qui auront été présents. 

IX. 

Le juge de la Prévôté de Verberie et le substitut du Procureur 
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général du roi audit siège, assisteront comme Notables aux Assem- 
blées générales, et prendront place après le Marguillier en charge : 
ne pourront y faire fonctionîi de Juges, sauf à pouvoir connaître 
des contestations qui s'élèveraient au sujet des assemblées et déli- 
bérations lorsqu'elles seront portées devant eux. 

X. 

Ne seront élus pour Marguilliers que des habilants de bonne vie 
et mœurs d'une probilé reconnue, qui sachent lire et écrire, et qui 
par leur état et profession puissent en remplir les fonctions avec 
assiduité. 

XL 

11 y aura toujours deux Marguilliers qui resteront chacun deux 
ans en place; il en sera élu un chaque année le jour de la Tous- 
saint au lieu de celui qui aura été deux ans en fonctions, et celui 
qui n'y aura été qu'un an entrera en exercice de comptable. 

XII. 

Sera fait un état exact de tous les revenus tant fixes que casuels 
de la fabrique, et des charges et dépenses ordinaires d'icelle, par 
ordre de chapitres et articles, lequel sera remis à chaque Marguil- 
lier entrant en exercice, pour lui servir au recouvrement des 
revenus et à l'acquittement des charges ; et sera ledit état renou- 
velle tous les ans avec les changements arrivés dans Tannée. 

XIII. 

Chaque Marguillier sera tenu pendant la seconde année de son 
exercice de faire le recouvrement des revenus de la fabrique, et 
toutes les poursuites nécessaires pour y parvenir, sauf à employer 
les frais légitimement faits dans son compte ; et où il ne ferait 
apparoir de ses diligences, seront les articles de reprise rayés de 
son compte, sauf audit cas à en être le remboursement fait aux 
profits, risques etfrai<; dudit Marguillier. 

XIV. 
Sera pareillement tenu ledit Marguillier de satisfaire à toutes les 
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charges de la fabriqae, en payant de trois mois en trois mois les 
honoraires du curé et autres ecclésiastiques pour l'acquit des fonda- 
tions, ainsi que les gages des serviteurs de TÉglise, comme aussi 
da compter avec les Marchands, Fournisseurs et autres, et de les 
payer en sorte que les charges et fournitures de son année soient 
acquittées avant la reddition de son compte, lors duquel ne seront 
allouées aucunes quittances d'ouvriers et Marchands sans un mé- 
moire détaillé et arrêté. 

XV. 

Ne pourront les Marguilliers faire aucune dépense extraordinaire 
au dessus de la somme de dix livres sans y être autorisés par une 
délibération sans préjudice, lors de la reddition décompte, deTexa- 
men de l'emploi utile et nécessaire de cette somme : et si la dépense 
extraordinaire excède la somme de cinquante livres, ladite délibé- 
ration ne pourra être prise que dans une assemblée générale. 

XVI. 

Défense auxdits Marguilliers d'employer les deniers de la fabrique 
aux réparations usufruitières du Presbytère et autres charges dont 
ladite fabrique n'est tenue. 

XVII. 

Lesdits Marguilliers ne pourront intenter, ni soutenir aucun pro- 
cès, faire aucun emprunt, aucun emploi ou remploi de deniei^ 
appartenant à la fabrique, qu'ils n'y soient autorisés par délibéra- 
tion des habitants, de laquelle en cas de procès sera délivré copie 
en forme au procureur chargé d'occuper sans préjudice des pour- 
suites nécessaires pour le recouvrement des revenus de la fabrique, 
et pour faire passer litre nouvel aux débiteurs de rentes, lesquelles 
poursuites pourront être faites après en avoir référé au bureau 
ordinaire. 

XVIII. 

^ Chaque Marguillier sorti d'exercice sera tenu de présenter son 
compte et recette, dépense et reprise, au dernier bureau ordinaire 
d'avant Pâques, et de le communiquer avec déplacement, ensemble 
les pièces justificatives d'icelui à deux anciens Marguilliers qui 
seront nommés à cet effet sous le récépissé de Tun d'eux: et sur le 
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rapport de Tan deux sera terminé, calculé, clos et arrêté dans l'As- 
semblée générale le lundi de Pâques. 

XIX. 

L*ordre des chapitres et articles de recette et de dépense sera uni- 
forme dans tous les comptes, et le même que dans l'état des reve- 
nus et charges mentionné ci-dessus, sauf au cas qu'il y ait des 
aiticles ou chapitres dont il n'y aurait ni recette, ni dépense dans 
les autres comptes, à en faire mention par mémoire. 

XX. 

A chaque article de rentes, loyers, fermages, et autres revenus, 
sera fait mention du nom du débiteur, fermier ou locataire des 
nom et situation de la maison ou de Thérilage de la nature de la 
rente, si elle est foncière ou constituée, de la date du dernier titre 
nouvel et du notaire qui l'aura reçu, ensemble de la fondation à 
laquelle la rente sera affectée, si elle est connue. 

XXI. 

Si quelque rente par le décès du débiteur, partage de l'immeuble 
chaîné d'icelle ou autrement, se trouve due par plusieurs, n'en sera 
fait néanmoins qu'un seul article, dans lequel seront énoncés les 
noms de tous les débiteurs, ensemble le décès, partage ou autre 
acte qui les aura rendus débiteurs. 

XXU. 

Il sera fait deux doubles du compte, et laissé à chacun une 
marge blanche de chaque côté, pour insérer dans l'une les apos- 
tilles et tirer dans l'autre les sommes hors lignes en chiffres, par 
livres, sols et deniers, lesquelles sommes seront en outre écrites en 
toute lettre dans le texte du compte. 

XXUI. 

Lors de l'examen de compte, toutes les pièces justificatives seront 
cotées et paraphées par un de ceux qui auront été commis pour le 
vérifier, et déposées avec un double dudit compte, après clôture 
d'icelui dans un coffre fermant à trois clefs différentes, dont une 
sera remise au curé, l'autre au Marguillier en exercice de comp- 
table, et la troisième au substitut du Procureur général du roi en la 
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XXXI. 

Sera fait incessamment, si fait n'a été, deux inventaires signés 
par le curé et Marguilliers, l'un des titres et papiers concernant la 
fabrique, l'autre de ceux concernant la cure, et seront lesdits litres^ 
papiers et inventaires renfermés dans le coiïre à ce destiné. Sera 
fait chaque année recollement desdits inventaires, auxquels les 
nouveaux titres et papiers seront ajoutés. 

xxxn. 

Ne seront tirés dudit coffre aucuns litres ou papiers sans une déli- 
bération préalable et un récépissé faisant mention de la pièce qui 
sera tirée, de la qualité de celui qui s'en chargera, de la raison 
pour laquelle elle sera tirée; et si c'est pour un procès, de la juri- 
diction où il sera pendant, du nom du Procureur, et si l'affaire est 
appointée, du nom du Rapporteur. 

xxxm. 

Sera fait un inventaire de tous les ornements, linges, vases 
sacrés, argenterie, cuivre et autres ustensiles, lequel sera signé des 
curé et Marguilliers, et déposé dans le coffre de la fabrique, et en 
sera fait tous les ans recollement, à l'effet d'être statué par la déli- 
bération d'une assemblée sur les nouveaux ornements, vases et 
ustensiles qu'il faudrait acheter, changer ou raccommoder, dont il 
sera fait mention sur ledit recollement pour ôtre les effets usés oa 
changés rejettes dudit inventaire, et les nouveaux ajoutés. 

xxxiv. 

Sera fait un état exact des fondations, qui contiendra, autant que 
faire se pourra, les fonds qui auront été donnés pour chaque fon- 
dation, lequel sera déposé parmi les titres et papiers de la fabrique : 
sera fait en outre une carte obituaire qui sera exposée en un lieu 
apparent de l'Eglise, et contiendra l'extrait de chaque fondation et 
le jour qu'elle doit être acquittée, lesquelles fondations seront 
en outre annoncées au prône de la Messe paroissiale le dimanche 
précédent : seront les nouvelles fondations ajoutées tant à l'état 
qu'à la carte obituaire après qu'elles auront été acceptées, laquelle 
acceptation ne pourra être faite sans avoir appelle le curé et eu sur 
ce son avis, conformément à l'article LUI de l'ordonnance de Blois. 
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XXVII. 

Les baax des biens de la fabrique et les concessions de bancs ne 
seront adjugés qu'après trois publications de huitaine en huitaine, 
affiches préalablement mises où besoin sera, et Tadjudicaiion sera 
faite dans l'assemblée du bureau ordinaire au plus offrant et der- 
nier enchérisseur ; seront néanmoins les anciens fermiers et loca- 
taires préférés, s1ls font la condition de la fabrique aussi 
avantageuse ; les baux seront passés devant notaire aux frais des 
adjudicataires, et les héritages y seront désignés en détail par les 
tenants et aboutissants. 

xxvm. 

Les baux ne pourront être publiés qu'après le décès de ceux 
auxquels ils auront été concédés, ou un an après leur sortie de la 
paroisse ; et s'ils laissent des enfants, la concession sera renouvellée 
en leur faveur en payant la moitié au moins de ce qui aurait été 
donné par les père et mère ; les veufs et veuves jouiront pendant 
leurs vies de la concession faite aux conjoints et ce sans reconnais- 
sance. 

xxix. 

Défenses à toute pei^sonne de s'emparer d'aucuns bancs et d'au- 
cunes places sans concession : ne seront néanmoins troublés les 
habitants qui un an avant le présent règlement auraient sans con- 
cession la possession paisible de quelques bancs ou places, sauf à 
les concéder après leur décès ou translation de domicile, et sans 
qu'au dit cas leurs enfants puissent être préférés. 

XXX. 

Les réparations dont la fabrique sera tenue, ne seront adjugées 
qu'après trois publications, et ne seront publiées sans une délibéra- 
tion préalable, soit du bureau ordinaire, si la dépense n'excède 
pas cinquante livres, soit de l'assemblée générale si elle excède 
cette somme, et un devis des ouvrages qui contiendra la notice des 
réparations, les principales conditions et le temps de la livraison, et 
sur le vu des délibérations, devis, adjudication et quittance de 
l'adjudicataire, les sommes payées par le Marguillier lui seront 
allouées. 

viii 15 
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XXXI. 

Sera fait incessamment, si fait n'a été» deux inventaires signés 
par le curé et Marguiliiers, l'un des titres et papiers concernant la 
fabrique, l'autre de ceux concernant la cure, et seront lesdits titres^ 
papiei*s et inventaires renfermés dans le coiïre à ce destiné. Sera 
fait chaque année recollement desdits inventaires, auxquels les 
nouveaux titres et papiers seront ajoutés. 

xxxn. 

Ne seront tirés dudit coffre aucuns litres ou papiers sans une déli- 
bération préalable et un récépissé faisant mention de la pièce qui 
sera tirée, de la qualité de celui qui s'en chargera, de la raison 
pour laquelle elle sera tirée; et si c'est pour un procès, de la juri- 
diction où il sera pendant, du nom du Procureur, et si l'affaire est 
appointée, du nom du Rapporteur. 

XXXUI. 

Sera fait un inventaire de tous les ornements, linges, vases 
sacrés, argenterie, cuivre et autres ustensiles, lequel sera signé des 
curé et Marguilliers, et déposé dans le coffre de la fabrique, et en 
sera fait tous les ans recollement, à l'effet d'être statué par la déli- 
bération d'une assemblée sur les nouveaux ornements, vases et 
ustensiles qu'il faudrait acheter, changer ou raccommoder, dont il 
sera fait mention sur ledit recollement pour être les effets usés ou 
changés rejettes dudit inventaire, et les nouveaux ajoutés. 

XXXIV. 

Sera fait un état exact des fondations, qui contiendra, autant que 
faire se pourra, les fonds qui auront été donnés pour chaque fon- 
dation, lequel sera déposé parmi les titres et papiers de la fabrique : 
sera fait en outre une carte obituaire qui sera exposée en un lieu 
apparent de l'Eglise, et contiendra l'extrait de chaque fondation et 
le jour qu'elle doit être acquittée, lesquelles fondations seront 
en outre annoncées au prône de la Messe paroissiale le dimanche 
précédent : seront les nouvelles fondations ajoutées tant à l'état 
qu'à la carte obituaire après qu'elles auront été acceptées, laquelle 
acceptation ne pourra être faite sans avoir appelle le curé et eu sur 
ce son avis, conformément à l'article LUI de l'ordonnance de Blois. 
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XXXV. 

Le curé réglera seul tout ce qui concerne le spirituel et le service 
divin, en se conformant par rapport aux heures des ofllces, aux 
rites et usages du diocèse. 

XXXVI. 

Les Marguiliiers veilleront à la propreté de TÉglise, et auront 
attention que dans les beaux jours il y ait quelques vitraux ouverts 
pour prévenir Thumidité. 

XXXVII. 

Seront tenus lesdits Marguiliiers de veiller à ce. que chaque 
habitant s'acquitte à son tour du devoir de rendre le pain à bénir, 
comme aussi à ce que le pain béni soit fidèlement distribué à ceux 
qui assisteront à la Messe paroissiale, le tout sans omission ni pré- 
férence ; et à cet effet ne pourront être portées des parts de pain 
béni qu'aux personnes auxquelles, à raison de leur condition, état 
ou office, cette distinction personnelle peut être due. 

XXXVIII. 

Les Curé et Marguiliiers veilleront à ce que les cloches soient 
sonnées chaque jour pour les différents offices, services, messes et 
Prières, suivant Tusage : ne pourront lesdites cloches être sonnées 
après le ' décès des Paroissiens ou autres que les Curé et Mar- 
guiliiers n'en aient été prévenus : ne sera sonné qu'une seule 
cloche pour la tenue des assemblées, soit de la fabrique, soit de la 
communauté des habitants, et dans les cas extraordinaires qui 
pourraient exiger une sonnerie, elle ne sera faite ((u'après en avoir 
prévenu le curé et lui en avoir déclaré le motif, à peine de vingt 
livres d'amende contre chacun des contrevenants et de plus grande 
peine s'il y échet. 

XXXIX. 

La sonnerie pour les morts ne pourra commencer le jour de la 
Toussaint qu'au Magnificat, sera interrompue depuis huit heures 
du soir jusqu'à dix heures du malin, et finira avec l'office de l'É- 
glise : ne sera fourni aux sonneurs ni pain, ni vin au dépens de la 
fabrique. 



Digitized by 



Google 



- 228 - 

XL. 

Les Chantres, Enfants de Clut^ur, Sui^, Bedeaux e» autres ser- 
vileurs de l'Eglise, seront choisis et et)ngédi(is par l'assemblée ordi- 
naire du bureau : et s'ils donnent lieu à quelque plainte légitime, 
il y sera statué par ledit bureau, soit en leur retranchant leurs 
rétributions pour un temps, soil en ôtantla robe au bedeau pour 
un temps ou pour toujours. 

XLL 

Enjoint a toutes ces personnes de se comporter dans l'Église avec 
la décence convenable : défense d'y causer aucun scandale et d'y 
mener aucuns chiens ou autres animaux capables d'y occasionner 
du trouble ; enjoint aux personnes qui apporteront leurs peUls 
enfants à l'Église de se placer près des portes, afin de pouvoir les 
sortir aussitôt qu'ils commenceront à crier. 

Signé : Joly de Fleury. 

Ouï le rapport de M. Pierre Lattaignant, Conseiller : Tout consi- 
déré 
La Cour ordonne que les articles de Règlement, au nombre de 

quarante et un, proposés par le Procureur général du roi pour 
l'administration de la fabrique de la paroisse de Verberie, seront 
exécutés selon leur forme et teneur, et qu'à cet effet lecture en sera 
faite, ensemble du présent Arrêt dans une assemblée générale, qui 
$era convoquée dans la quinzaine au plus tard, après la notifica- 
tion dudit arrêt : ordonne que ledit arrêt et les articles de règle- 
ment seront inscrits tout au long sur le registre des délibérations 
de ladite fabrique, comme aussi que ledit arrêt et lesdits articles de 
Eôglement seront 'imprimés et qu'un exemplaire sera remis à 
chaque Marguillier entrant en exercice, enjoint au substitut du 
Procureur général du roi en la Prévôté de Verberie, de tenir la 
main à l'exécution dudit présent arrêt. Fait en Parlement le 

%\ août 1784. CoUationné : Lulton. 

* Signe : \sabbau. 

Victor MANUEL. 
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ESSAI DTNE MONOGRAPHIE 

DES 

RUES, PLACES ET MONUMENTS 

• DE SENLIS 



TABLE AIVAtYTIQUE 

des noms des personnages, faits, pays, ruéSy 
détails de moeurs, etc*^ principaux* 



Abattoir : 1878 : S-i* 
^ci/, Robert d', vidarae : 1881 : 

133, 144, 312, 3à2. V. G^ucourt 

et Sqrvilliera. 
AdamÛQ Nemours, év.: V. Evôché 

et Notre-Dame, qu'il faut tou- 
jours consulter pour les évoques, 

doyens, etc. 
Adélaïde, reine : 1881 : 150, 182, 

216. V. Saint- Frambourg. 
Afforty : 1878 : 50, 5« j 1881 : 

225, 284, 323 et passim. 
Age de pierre : 1878 : 11(5 n. : 

1881 : 299. 
Agnets, Eglise d' : 1879 ; 275. 
AiQUiLLiÈRE, Rue et Porto : 1878: 

S4 ; 1879 : 402 n. ; 1880 : 158 ; 

1881 * 133 
Ailly, j'ean d' : 1880 : 107; .1881 : 

261, 290. 
Airaines, Jean, seigneur de Ja Tour 



d'Araine», do Montméliant: 1879; 

SI*); 1880: 139; 1881 : 324. 
Alnrgent : 1881 : 176. V. Sain- 

tismes. 
Alby, Pierre d', chan. do S., ov. 

de Rhodes et cardinal ; 1880 ; 

106. 
Allaigre, d' : 1878 : 125, 159 n.: 

1880 : 130. 

Âlliot, Tabbé : 1879 ; 394. 
Alnetum^ résidence royale : 1881 : 

170. 
A/oMf^i, fief: 1880: 54. 
Altérations ^nhxQ^ par les noms : 

1881 : 138. 

Amaury, év. : 1878 : 80, 104 n., 

170 n.: 1879 : 395; 1880:70, 

119. 147 ; 1881 : 235. 
Âmboise, Emery d' : 1881 : 185. 
Amelot^ prieur de N.-D. d. Champs, 

assassiné : 1881 : 294. 
André de Baudement, 1*' abbé de 

Chaalis, saint : 1880 : 146. 
Anes, Rue aux : 1878 : 56. 



Nota. — Les mots écrits on majuscules indiquent des chapitre?, et les 
chiffres plus gros, le-* pagos correspondantes. — N est un abrégé de 
en nott\ L'on expliquera aisément les autres abréviations : card., cardinal ; 
chan.. chanoine; N.-D., Notre-Dame; év., évoque; V., voir; etc. 
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Angicourt, Jean d*, chancelier : 
1879: 335; 1881: 166, 229. 

Anglais, Chemin, Tour aux: 1878: 
51,54,38,59, 105, 161; 1879: 
316, 350 ; 1880 : 40 ; 1881 : 134, 

140. V. Routes. 
AngouUme, Duc d' : 1879 : 419 ; 

1881 : 277. 
Angy : 1879 : 252; 1880 : 135; 

188} : 160. V. St-Frambourg. 
Anuf* d'Autriche à S. : 1879 : 305 : 

1881 : 254. 
Anne de Russie, fondatrice : 1881 : 

216,241. 
Anquetil, Louis-Pierro : 1878 : 

178; 1881 : 248. 
Ansoult, Famille. Clo^ : 1879 : 

316; 1880: 45, 61 n.: 1881: 

176 n., 177. 
Antoine^ archit. de la Charité : 

1878 : 142. 
Appendices divers : 1881 : 297 et 

suiv. 
Apport-au-Pain : 1878 : BO. 
Apremont, Balthazar d' : 1881 : 

141, 182, n.. 184. 
Arbalétriers y Histoire, Règlement, 

Illustrations, Guidon : 1878 : 74 ; 
1880 : 16. 

Arbre de la Liberté : 1880 : 15. 

Arc. Archers^ Emploi. Nombre, 
Armement, Jeu : 1878 : 75; 
1880 : 20. 

Arc, Jean d', ou Ars : 1881 : 150, 
254 

Arc, Jeanne d' : 1878: 186: 1880: 
17 ; 1881 : 130. 

Archidiacres : 1880: 100. V. Jouy, 
Notre-Dame, etc. 

Architectes^ Artistes, Ouvriers qui 
ont élevé, remanié, décoré, etc., 
la Charité, Notre-Dame, la Pré- 
sentation , Saint - Frambourç, 
Saint-Pierre, le Séminaire, la 
Victoire, etc. : 1878 : 57 ; 1880 : 
45, 77 et suiv.; 1881 : 126, 156. 
V. les mots supra et Antoine, 
Bray, Cambiche,. Cave, Cerceau, 
Diacre, Dizieult, Fescamps Fran- 
çois de, Hazard, le Riche, Les- 
cot, Mesnard, Nicolle, Pot, Ro- 
main, Ursin. 

Architecture au XII* siècle : 1881 : 
156. 

Archives municipales : 1880 : 6. 

Arcis : V. Arsisies. 

Ardillières: 1879:316. 



Arènes, Orthographe, Description 
etc. : 1878 : 7* ; 1880 : 41. V. 
Araines. 

Argillières : Mad. d'. en 152.. 
1879 : 317. 

Armagnac, Georges d', doyen de 
N.-D., card. : 1880:108. 

Armagnacs et Bourguignon? : 
1879 : 351 ; 1880 : 8. 

Armentibres, d' : 1879 : 316. 359. 
V. Siège. 

Armoiries de S. : 1880 : 15; 
d'Evêques, etc. V. N.-D. etc. 

Arnauld, Ecrivain Seul. : 1878 : 83. 

il rgM€6i4«e , I nstitutio fi de la compa- 
gnie de 1': 1878:74; 1880:23. 

Arsenal, Situation, Vaultier,etc.: 

1878 : 74. 

Arsisîss. Rue des : 1878 : 7« ; 

1879 : 269 n., 317 ; 1881 : 176 n. 
Arsonville, Mad d' : 1830 : 144. 
Arts et lettres : 1881 : 310, 311. 

V. Architectes. 

Assises: ISIS iTJ, 148 n. 

Athies, GuUl. d\ archev. do Be- 
sançon : 1881 : 155. 

Attichy. V. Laval. 

AuLASDE LA Bruyèrk : 1878 : 77. 

AuLNOYB : 1878: 7»; 1881 : 169, 

Aumale, d' : 1878 : 52; 1881 :326. 
V. Siège. 

AuMONT : 1878 : HO ; 1879 : 397 ; 
1881 : 322, 328. 

AuNETTE, NoNETTE : 1878 : Hit. 

Aunoy, FamUle d' : 1879 : 365, 
397, 422 n.; 1880 : 32, 106, 134 
n.; 1881 : 131, 155, 221, 245, 
261 n., 285. V. Fayel et Gallois. 

Autel d'or à N.-D. : 1880 : 118. 

Autels et chapelles à N.-D. : 1880: 
90. 

Auteuil, Nicolas d' : 1881 : 169. 

Autre-Monde, Rue de V : 1878 : 
83 ; 1881 : 131 

Auvergne, Jean d' : 1878 : 108 n.; 
1880: 124 à 128. 

Auxtrre, V. de la Belle- Perche. 

Avilly : 1878: 127; 1881 : 141, 
322. V. Truchet et Turquet. 



Bailliage, Baillis : 1878 : 110 et 
suiv. ; 1879 : 852 au XV siècle; 
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1880 ; 4, 62 (1339) ; 76 ; Chapelle 
du bailh (1465) : 129, 130 : Liste ; 

1881 : 307. 

Balagyxy^ Pavs, Famille de : 1878 : 

82,88; 1879 : 317, 321, 358, 

376; 1880: 21, 29n.; 1881 : 155, 

311 322,326. 
Balances, Carrefour des : 1878 : 

85. 
Balances, dans les églises : 1881 : 

247. 
Bnhac, Ch. de, cv. de Noyon : 

1880 : 115. 
Bancalh : 1881 : 189. 
Barherie : 1879 : 375 : 1880 : 76 

n.; 1881 : 182, 188, 238, 329. 
Barbette, Clos : 1878 : 132 n .; 

1879 : 318. 
Barbier, Le : 1880 : 92. 
Baron: 1879 : 424; 1880 : 31, 

121 ; 1881 : 170. 
Barre de Rouvpoy : 1879 : 318. 

V. Rouvroy 
Barres, Gillette, etc., des : 1878 : 

184; 1879:348 n.; 1881:311. 
Barthélémy de Roye : 1880 : 105. 
Barthélémy de S., év. de Châlons : 

1880 : 104. 

Barthélémy Nicolas, avocat : 1880 : 

31,124; 1881 : 201. 
Barthélémy, de, à Villemétrie : 

1881 : 293. 

Bataille du 17 mai 1589 et Fête de 

la : 1879 : 356 et suiv.; 1881 : 328. 
Battoir, Jeu de : 1880:25. 
Baudart de Vingles, otage : 1880 

123. 
Baudouin, Bras de Fer : 1878 

144. 
Baudouin, abbé de Saint- Vincent 

V. Saint- Vincent. 
Baume, chimiste : 1878 : 95 ; 1879 

385; 1881 : 129, 153. 
Bazicourt : 1881 : 226. 
Basoches : 1878 : 89. 
Bayart : 1881 : 311. 
Baye, Pierre, etc.. de : 1880 : 65 ; 

18S1 : 188. 
Beauforty Jean de, otage : 1880 : 

Beaulieii, Le Blanc, sieur de, 
ministre réformé : 1878 : 81 ; 
1881 : 180. 

beaumanoir, Philippe df» : 1878 : 

110 • 1H81 : :m. 

Beauinont : 1880 : 91; Jos«e do ; 
KM); Nicolas de. doyen. 



Beauvais, Rue de, Eglise de Saint- 

Aignan, Hôtels, Notables : 1878 ; 

S^ à 9S; 98; Guillaume de; 

1879 : 320; Jean de : 1880 : 13 ; 

Nicolas de, horloger; 1881 : 198. 
Beauvais, Ville de, Saint- Pierre : 

1878 : 135; Saio t- Vas t, aujour- 
d'hui Saint-Etienne : 1879 : 264, 
266, 328, .^50 n.,365; Gautier 
d'Aunoy, chan. de Biauvioz : 

1879 : 366; 1880: 50. 143 n. ; 
1881 : 132 n , 147. 

Beauvoir : 1879 : 318 ; 1881 : 193. 
Becquetelle, Rue : 1878 : 95. 

V. Sainte- BathiWe. 
Beffroy, Description, Cloches, 

Puits, Voisinage, etc. : 1878 : 

96; 1880:5; 1881 : 181,327. 

V. Saint-Jean. 
Béguines, Ordre, Hôtel, Rue des: 

1878 : 102,184; 1879: 380; 
1881 : 135, 1^05, 258. 

Belle-Fontaine : 1878 : iOS ; 

1881 :172n. 
Belleval, de ; 1878 : 125; 1880 : 

125;1?81:311. 
Belle- Perche, de év. d'Auxerre : 

1881 : 169. 
Bellevue, Boulevard : 1878: 1 03. 
Bbllon, Rue, Etvmologie, Porte, 

Hôtels. Saint-Simon, Carrefour 

des Singes, Porte primitive : 

1878: I04î 1880 : 158 ; 1881 : 

300, 325. 
Bénard, Tous.saint de : 1878 : 94 ; 

Jean de; 1881 : 311. 
Berchère, Franc, le Goust de la, 

archev. deNarbonne: 1881 : 288. 
Bernard, comte de S. : 1878 : 

167; 1881:281. 
Bernard de Saisset, au château 

de S. : 1878 : 147. 
Bernier, Adhelm : 1878 : 50; 

1880 : 125. 

Berry. duc de : 1879 : 260. 
Bertier^ Philippe de, abbé de 

Saint- Vincent 1878: 141 ; 1881 : 

188. V. Charité. 
Bertoux, Guill., grand-vie. et 

écrivain : 1880 : 110. 
Bethpagé, Impasse : 1878 : il 4 : 

1879 : 254 

Bèthisy, Michel de, doyen : 1879: 
318; Eglise de ; 1881 : 304. 

Bibliothèques^ de l'Hôtel -de- Ville : 
1879:264; de Notre-Dame: 

1880 : 120. 
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Bidault, sienr de Bouquoval (près 
de Saiot-Pathus) : 1878: 155: 
1880 : 125. 

BicndieUf Geoffroy, « procureur 
« du Roy et concierge de son 
« château » • 1878 : 85 ; 1879 : 
350; 1880: 92, 142. V. N.-D. 

Bict^ cun3 de Sainto-Génev., voya- 
geur et écrivain : 1881 : 255. 

BiGLDB : 1878: lis. 

BUlaine, de Reray : 1880 : 95. V. 
Chcron. 

Biliebaut, Pierre, Moulin, Tours : 

1878 : 54, 12G ; 1879 : 353 ; 

1880 : 55. 

Billon : 1878 : 77; Attentat do ; 

155 : 1880 : 48, 49. Tombiers 

de ce nom; 1881 : 268. 
Billy : 1878 : 185: Perceval de; 

1881 : 220: Jacquotte de; 311, 
Anne de. 

Blanhc, médecin * 1878: 95 
Blanchcfort, Ch. de, év. : 1880 : 

78,94,119; 1881 : 251. 
Br.ANcs Sarlons : 1878: ll5; 

1879 : 318. 

BlinviUc, de, confoséeur de la 

Présentation ; 1881 : 123. 
Boilcau : Hugues : 1878 : 151 ,156 ; 

Principal du collège : 170 n., 

178: curé de Versignv: 1879: 

;2H4: 1880 : 125; 1881 : 151. 

V. Boulon. 
Boùisi, Roger et Oudart de : 1881 : 

276. 
Bonaparte, Lucien : 1878 : 100. 
Bonhomme, J -B. : 1880: 125. 
Bonnet, Simon, év. ; 1878 : 80, 

109 n.. 187: 1879 : 290 n., 303, 

311, 349, 403; 18sO:37, 93; 

Jean; 18S1 : 251, 285. 
BonnettiS, les : 1879: 318. 
Bon Secours, 1878 : -l-is, 125; 

18S1 : 322. V. N.-D. de la Paix, 

des Vertus 
Bonshommes V. Carmes. 
Bonvillers, de : 1878 : 159 n. ; 

1879: 423; 1n80 : 125; 1881 : 

130,151. 
Bordeaux, Rue des : 1S7H : 

Bordes: 1^7.^: 117; ls79 : .319. 

Borest : ls78: 104 n., 107; Eglise 
i\o\ 1^79 : 424 : Raoul de, cha- 
noine; 1S80 : 142; Pénitence 
dos gons de, on 1191; 1^81 : 
14i, 175n.. 1K2, 251 



Bosquillon, maire, latiniste : 1S7S: 

179. 
Bouarty Philippe, chan : 1878 : 

90;1879:280,2Sl,33N,346n.: 

1880 : as ; 18î<l : 226. 
Boucaut, Florent de : 1^81 : 311. 
Boucherie, Grande. Petite: 187?<: 

62,117. 
Boucher : 1878 : 138; Michel: 

1»79 : 380; Alips, sa veuve. 

épouse Guill. do Senlis ou de 

Presles, 42S ; lh80 : 37, 134 n. 
Boucher, d'Argia : 1881 : 279. 
Bouchers, Rue des : 187S : 52 n., 

118. 
BoucquevaL V. Bidault. 
BouETTES : 1878 : 11» : Sens du 

mot, Lépreux; 1^79 : 440. 
Bougon, Je^n, lieutenant (15()2) : 

1878 : 70. 
Bouillant : 1h80 : 98. 
Boulangers, Talmeliers: 1878:61. 
Boulon do Boiloau : 1880 : 132. 

V. Boileau. 
Bourbon, Louis de, inhumé (146.3) 

aux Cordeliers : 1H78 : IKo. 
Bourdelin , Claude-François : 1 87S : 

94; 1880: 125. 
Bourdelot, poëte : 1881 : 151, 

1^2,278. 
Bourgeoisie : 1880 : 5, 16. 
Bourses : 18Sl : I6S. V. Saint- 
Guillaume. 
Bournonvilley de : 1878 : 177; 

1880:144; 1881 : 139. 
Bouteillerie, Hôtel de la : 1878 : 

92;1N80:160. 
Bonteilliers : 1878 : 50, 92, 96 : 

1879 ; 270 n. (1190), 280; Geof- 
froy le (1378), 305, 377, 379, 
395, 420 (1190), 421 n.,422 n. 
(1213 et suiv.), 433 n.; 18<0: 
42,55,59, 106, 113(1075), 118 
n , 134 où lire, au lieu do Guill. 
de Paris, Guill. de Senlis, 146, 
160: 188^ : 153, 165, 170 n., 
202,224,246,261,271 n.. 2X1, 
2S5, 288, 308, 312, 329. V. Gau- 
court, Lorri?, Presles, Senlis, 
Tournebus. 

Bouteville-Montmorency: 1878: 
120; Bouteville aide Thoré à 
enlever Se nlis aux ligueu rs, 1 879 : 
3.57; 1880 : 44 n.; 1881 : 2(i3. 
V. Siège 

Botn'i,u'> : 1SS1 : ^2. V. Ch.nn- 
cclior-Ou' riu ot Vi'-ioiro. 
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Brasseuse, Pierre de, directeur des 

grandes écoles (1335): "1879 : 

278 ; i8M : 215. 
Bray : i87H : 189 à 193; Prieuré 

de; 1880 : 78 et suiv. ; Michel 

de, archit.; 1881 : 176, 253. 
Bresles, de : 1881 : 311. 
Breteuil, Abbaye de : 1881 . 166. 
Breton^ Robert et Guill. le : 1878 : 

122,134; 18S0: 105; 18X1:222. 
Bretonnerie : 187."^ : iSi. 
Bridoult, Clair, châtelain de S. : 

1878 : 152: 1879 : 377. 
Broisse : 1878 : 50, 162 n. : 1880 : 

139. 
Brosse, Bois de la : !879 : 319. 
BrouiUy : 1881 :311. 
nrouluy de : 1879 : 359 -et 360; 

t880: 95; 1881: 126, 288, 311. 
Brunehaut, Chaussée : 1878 : 116, 

161; 1879: 328; 1881 : 143 n. 

et suiv. 
Bruslé : 1879 : 4l4n.; 1881 : 225. 
Bruslè. de Prosle : 1 878 : 130; 

1880: 132; 1S8t :311. 
Bruyère, de la. V. Aulas. 
Bnat : 1878 : 73, 123. 
Budos, Balthazar de : 1881 : 288. 
Buffet, baUli : 18^0 : 4. 
Bugnon, de : 1878 : 154. 
Buissy, de, vie. gén. de Moulins, 

prieur de Saint- Maurice : lH8t : 

199. 
Bullant, Jean, architecte : 1880 : 

80,82n. 
Bulles, Manassès de : 1880 : 146. 
Bultcau, Moulin : 1880 : 55, 138 n. 
Bultêe : ISsl : 144. 
Bureau des Pauvres : 1880 : 13; 

1881 : 126. 
Buxelles,^ Adam de, bienfaiteur 

de Saint -Rieul : 1881 : 229. 



Cagnye, Pierre ! 1880 : 103. 
Cahen ou Caïn : 1878 : 118 ; 

1879:253(1391); 1881 : 285 
Cahiers de doléances : 1878 : 179 : 

1879:285; 1881:129. 
Calixtell à S. :1880: 112. 
Calveau, Jean, év., écrivain, etc., 

1880 : 78, 121 ; 18S1 : 283, 286; 

réformateur. 



Cambiche, Pierre, architecte : 

1880 ; 80. 

Canrobert, maréchal de Fr.: 1881 

190. 
Caours ou Chaourse, év. d'Evreux, 

etc., Senlisien : 1880 : 44 n, 

45; 1881 : 169, 177. 
Capucins : 1878 : 79, i<s ; 1881 : 

123, 124, 125. 126, 176, 177. 
Caractère des Senlisiens : 1881 : 

310. V. Jeux. 
Cardinal de Florence, depuis 

Clément VIII, à S. : 1880 : 117. 
Cardinal Lemoine^ Collège du : 

1879 : 263, 264. 
Carloman, d'*»gradé : 1878 : 146. 
Carmes : 1878 : 52, -i $6 ; 1880 : 

137. 
Carpentras. V. Lafon. 
C.iRREFouR SaintKieul : 1878: 

52, IS8. 
Cartulaire enchaîne : 1880 : 16. 
Castro Areato, Jean de, chanoine 

de S., cv. de Paris : 1880 : 107. 
Casernes : 1878 : «29. 
Catenoy : 1881 : 196. 
Catherine, La Bienheureuse, du 

Parc aux Dames 
Catherine de France : 1878 : 150. 
Cauche. Tour : 1878 : 54 ; 1881 : 

208. 
Caullier et Huault, fondateurs de 

cloches : 1880 : 82. 
Catf telle, chapel. de Cath. de 

France : 1881 : 234. 
Cauvin : 1878 : 156 ; 1881 : 180. 
Cave, Robert, maître maçon : 1881 : 

208. 
Caves: 1878:92,130- 
Ceinture de la Sainte -Vierge : 

1881 : 325. 

Cerceau, Guill., maçon : (1640) 

1879 • 298 

Chaalù: 1878: 86, 118 n.; 1879: 
269 n., 314, 331, 350, «51 ; 

1880 : 42 n„ 61, 106, 114; 1881: 
168. V. Petit Chaalis, où Fon- 
dation, Histoire abrégée. Per- 
sonnages principaux, etc. 

Châlons, V. Barthélémy de S. 

Chantant : 1878 : 116; 1879 : 327: 
1880:117; 1881:323. 

Chambly : 1878 : 91, 135, 182; 
Adam de, év. ; 184 ; 1879 : 
262. 310, 391 ; 1880 : 42 n. ; 
Gautier de (1285 , possède le 
fief de Garlande; 52, 91, 106; 
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Adam de, év.. auteur; 130; 

1881 : 134, ]56. 177, 258, 

329. V. rOrfèvre, Quatrema- 

pes. 
Chamillarty de, év. : 1878:102: 

1879 : 305, 30(5, 313, 384 ; 1880 : 

45,80d. 
Champagne : 1878 : f 3i ; 1879 : 

320, où Champ de Beauvais, de 

pie, familieux. 321. 
Champ de Mars: 1878: 13S; 

Fête de la fédération, 180. 
Chancbuer-Guérin : 1878 : 183 ; 

1879 : 252, 302, 309, 401. 402 ; 

1880 : 49, 91 n., 98, 105, 117, 
118, 119, où parenté ; Bouvines, 
Abbaye de la Victoire, etc. ; 158 ; 

1881 : 128, 171 ; Rue du, 240 n., 
326. 

Chancellerie : 1878:437. Henri 
et Arnauld de Marie. V. Marie. 

Changement des noms des rues 
en 1794 et après : 1878 ; 84. 

Change : 1878 : 98 ; Etienne du 
(1283). 132n.:1879: 275; Jacques 
du, archid. (1358), et Henri du. 
son neveu ; 1879 : 418 ; 1880 : 4 ; 
Henri vend la mairie au roi ; 
1881 : 150; Jean du (1320). 

Changes, Maison des : 1878 : 62 

Chantilly . 1878 : 83. 132 n.; 
Guillaume de, 184 ; Jean de. Sa 
fille ensevelie aux Cordeliers 
(1311); 185, 188; 1879: 267, 
334 n. ; Guillaume de (1346) ; 
335; Raoul de (1298), fils de 
Marie de Ville-Teigneu e; 365; 
Guill. d'Aunoy fonde la chapelle 
de Quinquempoix (1234), 413; 
Maison du Haubergier au sei- 
gneur de Chantilly ; 1880 : 64; 
Elide, Jean de Chantilly et 
Jeanne sa femme (1311), Léo» 
nor de Trie, femme do Guill. de, 
Ado de, etc., ensépulturés chez 
les Cordeliers ; 106 ; Gautier 
d'Aunoy oncle, chan. de Senlis 
et de Beauvais, oncle de Jeanne 
suprà;1881 : 260; Guillaume 
(1346); 312. V. Laval, etc. 

Chantrerie Saint-Rieul : 1878: 129. 

Chapelle-en- Serval : 1879 : 263 n. 

Chapitre: 1879 : 250; Règlements 
du. en 1525; 1880 : 97 et suiv.; 
1881 : 128; prison du; 235, 329. 

Chapperon, Nicolas, dernier prieur 
des Carmes (1641) : 1878 : 127. 



Charité : 1878 : f39; Jacques 

Jolly fondateur, Construction de 

l'église. Voisinage; 1881 : 326. 
Charité Saint-Rieul : 1879 : 337 ; 

établie par J.-B. -Xavier Delpara 

(1777); 1881 : 153. 
Charles lY : 1878 : 97 ; 1880 : 5. 
CharUs V : 1878 : 148; 1880 : 7 n. 
Charles VI : 1878 : 150 ; 1879 : 

398:1880:17,55, 117n.; 1881: 

128.167. 
Charles VII : 1878 : 150 ; 1880 : 

5, 17. 
Charles X : 1880 : 15. 
Charles de Lorraine : 1878 : 146. 
Charmolue : 1878 : 70 n.; Raoul ; 

1879 : 386; 1880 : 126; Nicolas, 
seigneur de Garges, Frédéric et 
Antoine; 1881 : 157; curé de 
Sain t-E tienne ; 180; Huguenot. 
V. Garges. 

Charon, V. Le Charon. 

Charrons, Place aux : 1878: i43. 

Charte communale. V. Hôtel de- 
Ville. 

Chartes cowm.à^ Beauvais, Com- 
piègne, Crépy, Noyon, etc. : 

1880 : 2. 

Chartiery Jean, fondeur : 1878 : 

112. 
Chartres, Jean de, chan. de Senlis, 

év. de Paris : 1880 : 107. V. de 

Castro arcato. 
Château : 1878 : 143; Noms, 

Evénements accomplis , Actes 

datés du, Fiefs mouvant, Des- 
cription; 1880 : 9, 131 n.; L^Bl : 

128; Prison du; 281. 
Château Marigault : 1879 : 321 ; 

Possesseur, Destination. 
Chatel, Rue du ; 1878 : 4S3. 
Châtelain. Louis, seigneur de Po- 

piûcourt : 1880 : 126 ; 1881 : 

211, 226, 252. 
Chat-Heret, Rue du. Notables, 

etc. :1878: I61; 1880: 159. 
Chatillon : 1879 : 428; 1880 : 33, 

37. 134 n. ; Jean de (1362, 1369), 

138 n.; 1881 : 261, 262. V. 

Lion. 
Chaufferette, Impasse de la : 

1878:68, «60. 
Chaumont^ Nicolas de, président. 

etc. : 1878 : 69. 
Chauny : 1880 :3i. 
Chattmmj protégé des Montmo 

roncv, etc. : 1878 : 180 
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Chavercy, Château, Fief, etc. : 

1879 : 381, 428 ; 1880 : 34, 37: 
. 1881 : 175 n., 292 n. 
Ckefdevxlle, de : 1880 : 126. 
Chelles, Abbaye de : 1881 : 170, 

218» 249. V. Dizieult et Sainte- 

Bathilde 
Chemin du Roy : 1878 : 86; 1881 : 

140. V. Routes. 
Chennevihres : 1881 : 134 n., 222. 
Chéron : 1879 : 305 n., 357, 367 ; 

1880 : 30. 36; P.. curé de 
Sainte-Geneviève ; 62, 95 ; 1881 : 
139, 173, 228, 256. 

Chevaliers do la châtelienie sous 
Phîlippe- Auguste : 1878 : 106. 

Chevallier, év. : 1878 : 69. 176, 
188; 1879:311,337; 1880:12; 
Plaque commémorative à la mai- 
rie; 94,95 n., 144; 1881 :286. 
V. Evôché, N.-D. 

Chevaux, Ruoaux : 1878 : leO; 

1881 : 137. V Routes. 
Chevrières, Foulon de : 1880 : 

132. 

Chicot, Jean, etc. : 1873 : 93 ; 
1879 : 302, 370 n • 1881 : 151. 

Childebert : 1878 : 144 : Traité 
d'Andelot, 1881 : 223, 300. 

Chiry, près Noyon : 1880 : 149. 

Choisel, Famille des : 1878 : 104: 
1879 : 348 n , 366, 374 n., 394 ; 

. 1880:3,42,53, 54, 56 n., 57, 
104, 106, 127 ; 1881 : 134, 182, 
239,261, 262. V. Halatte. 

Choisy, Joseph de. curé de Saint- 

: Aignan : 1878: 90; 1880: 13. 

Cholet : 1878 : 177 ; 1879 : 250 ; Car 
dinal Jean ; 280 ; Collège du ; 422 
n. : Odo i:holes (1213) ; 1880 : 36 
n.; lesCholets: 1881 : :h05. 

Choron, Robert (1421) : 1879 : 4. 

Cimetières : 1878 : <6«; 1881 : 
150. 

Cimetière Saint-Rieul : 1878 : 
J63; 1879: 374; 1881 : 123, 
137, 150. 

Cité : 1878 : 97, I64 ; Descrip- 
tion Portes, Sièges, etc. ; 1881 : 

: 327. 

Clatb : 1878 : 168. 

Clergé partageant les charges de 

. la'guerre (1568); 1880: 144. 

Cloître : 1878: «69 ; Vie, Portes, 
Enfants de chœur, Fêtes, Mys- 

: tère8,etc.; 1879 : 251 ; 1880 : 99. 

ChUre Saint-Rieul : 1878: 52. 



Clos, Barbet, Brunehaut, de la 

Châtelienie, du Chapelain; 1879 : 

323, 324. V. Vignes. 
Close AUX : 1878 : i^^. 
Clos l'Evêque : 1878 1 74. 
Clovis I : lb81 : 223. 
Cochonnerie, Rue de la : 1878 

174; 1880:29. 
CooNÉB, Rue de la : 1878 : 19S 

1880 : 45. 
Collège : 1878 : 176, 178 : 1879 

273 n. ; 1881 : 139. V. Ecole». 
Collot d'Herbois et Isoré à S. 

1880 : 15, 158. ^ 
Comelles : 1881 : 285, 323. 
Comité permanent de S. : 1879 : 

287. 
Commendes : 1881 : 247. 
Commerce gêné : 1879 : 409. 
Compiègne : 1S78 : 110, 146 n., 

180; Siège de: 1880: 2. 91. 
Comporte, Moulin. i*orte, etc. : 

1880:42n.,59;1881:182n.,193. 
Cotnté, Coiiites : 1878 : 146 ; 1881 : 

281. 
Conciles : 1880 : 111 et suiv. V. 

Château, N.-D. et Saint-Jean. 
Coudé. Pierre de : 1878 : 164 ; 

1881 : 169. 

Confréries : 1878 : 88; S. -Sa- 
crement, 1879 : 250 ; chez les 
Cordeliers, 275; N.-D. du Châ- 
tel, 298 ; des maçons, 330 n.; 
Sainte-Madeleine à Sainte- Ge- 
neviève pour les tisserands, 436 ; 
de Saint-Jean Colatte à Saint- 
Lazare, 1880 : 23 ; de Saint-Sé- 
bastien, 77, 92, 116, 148, à N.- 
D.. 1881 : 158 ; de Saint-Hubert, 
165 ; do Saint-Sébastien, 185, 
210, 217, 236, 237, -^51 , 254 ; de 
l'Ange-Gardion, 256. 

Constructions d'églises dans nos 
pays au\ XI% XII®, etc., siècles. 

Contrescarpe, Boulev. de la : 
1878: 181. 

Convicinum, Où? : 1881 : 292. 

Coquilles, Rue aux : 1878 : 181 . 

Corbie, Manuscrit de M. de : 1879 : 
297 

Cordeliers : 1878 : 106, 1J^2; 
Etablissement. Règlements, Sé- 
pultures, histoire, quartier, 1879 ; 
339; 1880:23, 64, 135; mort de 
Gratien de Saint- Leu, chez les, 
1881 : 156, 255; GUles Dauphin, 
327. 
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Cordonnerie, Rue de la : 1879 : 

S49. 
Cornebœuf^ M. de, sieur d'Ave- 

zan, etc. : 1878 : 73. 
Corne -dl-Cerf, Rue de la : 1879 : 

Cornet de Roland, à Saint-Fram- 

bourg : 1881 : 164. 
Cornoailles, De : 1878 : 69, 79, 

81. 124, 141,158; 1879 : 258, 
: 317, 336, 388, 435* 1880:45, 

126; 1881: 122.151, 180,188, 

198 et suiv., 225, 253, 265. V. 

Le Grand. 
Cornu, sieur de Tourment : 1880 : 

57. 
Corporations : 1878 : 142 n.: des 

vitriers : 1879 : 251, 402. 
Corvées : 18b0 : 144. 
Cottard, Pierre : 1878 : 49. 
Couleurs de la ville : 1-78 : 150; 

1880:11. 
Coupe-Gueule, Ruelle : 187l<: 112, 

131. 
Courlenay, Etienne de : 1880 : 

99 n. 
Courteuil : 1878 : 104 n.; 1881 : 

177, 323. . 
Courtignon, De : 1881 : 288. 
CouRTiLLET, Impasse du : 1879 : 

Cou^inot, GuiU. : 1881 : 311. 

Coutellerie, Rue de la : 1879 : 
S55. 

Coutume de S, : 1880 : 130. V. 
Hôtel- de- Ville et Palais de Jus- 
tice. 

Couture, peintre : 1880 : 152. 

Coye : 1881 : 284. 285. 

Crécy : 1879 : 266 ; Aubert de, 
doyen de Saint-Rieul : 1880 : 50 ; 
Pierre de 

Creil : 1878 : 183 ; Renaud de : 

1879 : stS6f Marché, noms di- 
vers, histoire, hôtels, famille 
rOrfèvre et autres illustrations, 
porte : 268, .397: 1880 ; 95; De 
Moussy, né à ; 108; 1881 : 183, 
203, 238, 240, 245. 

Crépjy : 1878 : 134; Foulques 
prieur de Saint-Arnoud : 134 
Jean le Bougres, châtelain : 147 
Lézelin : 1879 : 323 ; Simon de 

1880 : 94, 98, 103, 104, 106 

1881 :130; Hôtel Dieu et lé 
proserie : 149 ; Guill. de : 157 
n.,323. V. Lézelin. 



Cressonsart, De, év. • 1878 : 98 ; 

1881 : 194, 195. 
Crochet: 1878: 66, 75: 1879: 

336; 1880: 135 n.; 1881 : 240, 

265, 277, 293. 
Croissant, Rue du : 1878 : 157 ; 

1879 : «70. 
Proix : 1 878 : 85, 159; 1879 : it^û ; 

Filles de la : Deslions leur fon- 
dateur. 

Croix : 1879 : «78. 
Crouy, Marguerite de Chamblj, 
: dame de Crouy : 1879 : 263 n. 
Crussol, De : 1879 : 268. 
Cuisine du roi, à S. : 1878 : 148. 
Curés. V. chaque paroisse : 1880 : 

101 ; N.-D. : 254 n. 
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P'Achery, Jean, év., massacré : 

1881 : 306. 
jyArc et d'Arc. V. Arc. 
Dartois, curé de Sainte- Geneviève : 

1881 : 255. 
Dautignc : 1881 : 288. 
De Beaumont d' Antichamp, év. 

de Tulles : 1881 : 288. 
De Belloy V. de la Fontaine. 
Débonnaire, Jacques, hist. de S. : 

1881 : 321. 
De Bray, Michel. V. Bray 
De Bray, Pierre, confrère d'une 

confrérie théâtrale ( 1527) : 1879 : 

259 
De Breda: 1881 : 203, 311. 
De Clément, l'abhé, philanthrope : 

1880 : 110. 
De Conzié, év. de Saint-Omer : 

1880 : 110. 

Décoration de N.-D. : 1880 : 117. 
fie Cros, Pierre, év. : 1880 : 107. 
De Cubières, Tabbé : 1881 : 312. 
De Cugnières : 1881 : 312. 
De FresneSf seigneur de Pontarmé, 
gendre de l'Orfèvre : 1878 : 80. 
De Genest, officiel d'Amiens ; 

1881 : 214. 

De Géresme, V. Géresme. 

De Haltuin, év. d'Amiens : 1880 : 

114. 
De la Barre : 1879 : 370. 
De la Belle-Perche, év. d'Auierre: 

1881 : 169. 
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De la Bret (1414) : 1880 : 186. 
De la Brosse, prieur de Saint- 

Chnstophe : 1081 : 155. 
De la Bruyère : 1878 : 78. 
De la Cartel la Ferté Senectère : 

1880 : 26. V. de RabodaoRes. 
De la Consigne, maire : 1878 : d8. 
De la Fontaine. V. Fontaine. 
De la Force, Maréchal : 1878 : 154. 
De la Fosse : 1878 : 109, 150 ; 

1879:258,259,387; 1880:26; 

1881 : 135, 189, 212, 225, 280, 
327. 

De la Grange : 1879 : 276 ; 1881 : 
252, 253, seigneur de Gabon- 
nal, Morcourt et le Luat. 

De la Haye ; 1878 : 93 : Fleuriot 
(1522) ; 1879 : 262, 268, Jean 
(1547), Philippe (1572), Pierre 
(1629), François (1650), Jean 
de la Haye orfèvre; 438; J8S1 : 
151,280, OuTrard;341. 

De VAistre, Pierre, chancelier de 
France : 1880 : 107. 

De la Lande, dit Boutin : 1878 : 89 ; 

1880 * 111. 

De la Lande, Pierre : 1881 : 169, 

213 
De la' Motte : 1879 : 259, 288 n. 

V. de Bray. 
De V Angle, Nicolas ; 1881 : 188. 
De la Place : 1879 : 257 n., 350 ; 

1881 : 150, 324. 

De la Planche : 1878 : 83 n. 

De la Porte : 1878 : 59, 131 n., 

182; 1879 : "/TO, 359 ; 1880 : 3, 

33, 91 ; 1881 : 183. 
De la Roche Ponciê, gouverneur 

de la maison de Saint- Louis : 

1881 : 190. 
De la Roche, Yves, doyen : 1878 : 

94. 
De la Ruelle, seigneur du Port : 

1881 : 313. 
De la Salle : Quill., capit. de S., 

1878:74; Marie..., 1881 : 221, 

250, Marie, abbesse de Saint- 

Reray. 
De l'Eau « de Aqua », chan. de 

Senlis et de Beauvais : 1880 : 
: 108,143. 

De l'Isle, de Vineuil, essaye d'as- 
sassiner Henri IV : 1881 : 204. 
De Lorme, commandant : 1879 : 

276. 
De Lugnies, ehan. : 1879 : 431 ; 

1881 : 230, 237. 



Dé/para, J. -Xavier, chan., fonde la 

Charité Saint-Rieu) : 1879 : 337. 
De Maison-Rouae : 1878 : 92. 
Demonchy : 1878 : 90 ; Jean, curé 

de Saint-Aignan; 1881 : 149. 
De Moussu, de CreU : 1880 : 95: 

1881 : SÔ8. 
Denis le Grand, év. : 1881 : 305. 
Denis, religieux de Cbaalis : 1880 : 

105. 
De Normandie ; 1878 : 91 ; 1879 : 

266, 381; 1880 : 29 n., 32, 44; 

1881 : 230. 
De Rahodanges : 1880 : 26. V. de 

la Carte. 
De Roquelaure ; 1879 : 312 ; 1880 : 

96. 
Deschamps, Eustache, dit Morel, 
. bailli : 1878 : 110 ; 1879 : 274 ; 

1881 : 308 ; autres Deschamps. 

V. Morel. 
Deschamps Gilles, chan. : 1878 : 

177 ; 1880: 107 ; 1881 : 183, 306. 
DEsdiguières : 1878 : 154 
Des Essarts : 1881 : 139. 
Deslandes : 1880 : 132; 1881 : 194. 
Deslions, doyen de N.-D.: 18TO : 

85, 159 ; 1879 : 271 ; 1880 : 83, 

92, 109; 1881:227. 
Desmaretx : 1878 : 79 n., 98, 180; 
• 1879 ; 388 ; 1881 : 153 n., 187, 

191 n, 248. 
Des Peines, Jacques Fave (1592) : 

1880 : 95. 

Desprejs, chan. : 1878 : 101 ; 1880 : 

126. 
De y aulx, seign. de Saintines : 

1881 : 220. 285, 312. V. Gau- 
coùrt. 

De Vincheguerre, curé de Saint- 
Aignan, etc. : 1878 : 90 ; lasl : 
15o, 234, Los Vincheguerre ano- 
blis pour 

Diacre, Jean, maçon (1430) : 
1881 : 208. 

Diane de Poitiefs : 1880 : 145. 

Dictons : 1880 : 3, 24, Lire Singes 
non de Crépy, mais de Chau- 
ny ; 1881 : 316. 

Diocèse de S. : 1879 : 306 ; 1880 : 
96; 1881 : 297, 355, 423. 

Dizieult, Jean, etc . architecte : 
1879 : 297, 355, 423 ; 1880 : 19, 
38, « dit de Chelles », 80, 155 ; 
1881 : 209, Robert. 

Dolu, Catherine, abbesse de Saint- 
Romy (1618) : 1881 : 218. 
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Dont Grenier : 1880 : 6S n. et 
passim. 

Dorl\ Yves : 1881 : 215. 

Douay, Robert de, chan. de S. : 
1878 : 94.. 

Doyens de N.-D. : 1880 : 99 : de 
Saint-Frambourg : 1881 : 170. 

Doyens de chrétienté : 1880 : 100. 

Drancy, De : 1881 : 220. 

Dreux, Catherine, 1" super, de la 

' Présentation : 1881 : 121. 

Du Change. V. Change. 

Ducy : 1880 : 61 n., Adam de, 
chanc. du roi de Sicile ; Thi- 
baut de. archid- de Noyon ; char 
pelle à Ducy en l'honneur de 
Saint-Louis ; 149, Pierre aux 
plaids, à ; 1881 : 189. 

Dufrcsnoy, Adrien (1790) : 1879 : 
271. 

Du Gast : 1879 : 397, 426. 

Dumas, Alex. : 1880 : 138. 

Dumesnil : Arnould, 1880 : 109 ; 
Pierre, archid , 1881 : 222. 

Dumont, André : 1879 : 389 ; 

1880 : 84. 

Du Montier^ abbé de Saint- Mau- 
rice : 1881 : 288. 

Du Port : 1881 : 125. V. Poulet. 

Du Prat : 1881 : 169, 288. 

Du Rais, Laurent, chan. : 1879 : 

. 436; 1881 : 188, 225. 

Durand Guillaume a traduit Per- 
se : 1878 : 177 ; 1880 : 13 n. 

Durand, Jean, otage : 1880 : 123. 

Durand, chanoine (1525) : 1879 : 
250; 1880: 95; 1881 : 215. 

Du Ruel: 1878:50; 1880:18: 

1881 : 188. 

Du Val, Claude, abbé de la Vic- 
toire : 2878 : 141 ; 1881 : 153, 
288. 



E 

Eaux et Forêts : 1879 : «7«. 

Echiquier : Hôtels de ce nom â 
Creil, LaChapelle et Pont, 1880 : 
133 ; illustres passagers, 135, 

. 136. 

Ecoles : 1879 : S79, Ecoles mul- 
tiples à Senlis autrefois, règle- 
ments, etc. ; développement de 
rinstruction en 1789 ; 18S0 : 61, 
Ecole en 1295; 1881 : 130, 214, 
243, 309. 



Egyptiennes, Carref. des : 1879 
«85. 

Enfants de chœur : 1878 : 172 
1880: 102; 1881 :295 V. Cloî 
tre, N.-D., etc. 

Enfer, Rue d' : 1879 : S88 ; 1881 
146. 

Engelèe, Tour. V. Anglais. 

Entrées et passages de princes et 
de grands seigneurs : 1878 : 65, 
Henriette de fourbon (1625) : 
73, 99 (1530); 108, Henri 11, 
148 à 15b ; 1879 : 305. Séjours 
à révêché : 419 (1594) ; 1880 : 
6 (1358 à 1547) ; 9 (13© à 1620), 
Présents ; 78 n., 113, 134, à la 
Galère ; 135, à l'Echiquier ; 136, 
au plat ou pot d'estain. 

Entrées d'Evêques : 1879 : 312, 
H25, 385; 1880 : 16, 97: 1881 : 

•287. 

Epbe, Rue de V : 1879 : «89. 

Epernon. M. d' : 1881 : 281. 

Ercuis. Jean d', précepteur de 
Philippe-Ie-Bel : 1880 : 93. 

ErmenonvilU : 1878 : 89, L'Or- 
fèvre, seigtieurs d* : 1879 : 266 
etsuiv.: 1881 : 225, 315. V. 
rOrfèvre. 

Escalade, Boule v. de T : 1879 : 
258. Supplice, couplets ; sue, 
Récit de r -, 360, Fête de W 

Escallot, Guill. 1' otage : 1880 : 123. 

Escornebeuf^ Joseph d', sieur de 
la Noue, etc. : 1880 : 57. 

Estrées, César d*, abbé de Long- 
pont, etc. : 1881 : 126. 

Etablissements religieux en 1789 : 
1878 : 87 ; 1879 : 271, Envahis 
aement ; 1880 : 7. 

Etape aux Vins : 1879 : «94 ; Vin 
dans nos pays, tonlieu, présents 
de vin, b'H^la çinvîronnsîits: J, 

Etùiîf, Ordre de r, fondé k Ssiui 
Chrïs?itopbe : 1881 : 154, 

Kti vpi? : ii^ : «»»t ntiUiiiiitA^ 
rauUiplicité, mauvaise 
mër^ <?tc.i 1881 ; i:)«. 

ErDisTEs : 1879 r 3»! . 

Enjnqetisatittn dll Stfl'* 

1881 î 223. 
EvicaÈ : IcH*^ :i*^ 

tîoQ k daa 

jour d« 1 
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monta, sépulture ; 1880 : 93, 
Kvêqups inhumés à N.-D. ; 97, 

• Liste d'évêques, etc. ; 147, Evo- 
ques inhumes à Chaalis. Y N -D. 

Evénements principaux k N.-D. : 
1880 * 111 

Evr-ques : 1880 : 97. V. Evêché. 

£'t?r/'iij?. V. Auteuil et Gros Parmi. 



Faigne : Guérin de (1339), 1880: 
(52; 1881 : 131 ; Jean do, 205. 

Faubourgs, anciens faubourgs, 
lieux dits : 1879 : 845. 

Faure ^ Charles, réformateur : 
1881 : 398, 244, 248. 

Fautrai : 1879 : 277. 

Fayel^ Jean dit Chardin, seigueur 
de : 1880 : 37, 134 n.; Pierre de, 
1881 : 176. V. Aunoy, Rieux. 

FayùUes : 1878 : 70. Louis, avo- 
cat. Huguenot (15e>2); 1880: 
94, Pierre de, curé de Saint- 
Pierre, etc. 

Fédération : 1878 : 132, Récit 
de la fête de la ; 180. 

Fescamps^ Franc, de, menuisier : 
1880 : 81 ; 1881 : 168. 

Fêtes de N.-D. des miracles, des 
coqs, des fous, du petit évèque, 
etc. : 1878 ; 172 ; 1880 : 112, 116. 

Feu sacré : 1860 : 112, 118. 

Fillon, Artus, év. : 1878 : 176 ; 

1879 : 282, auteur...., dernier 
de nos é venues élu, lègue (1526) ; 

1880 : 78, 94, 121, curé de Saint 
Madoude Rouen; 1881 : 197. 

Plaobard, Rue aux. Orthographes 
diverses, étymologie, charité 
Saint-Rieul : 1879 : 836 ; 1881 : 

ija. 

Flament : Robert, etc., le (1466), 
etc., 1879 : 425 r 1880: 136, 
HAtel du ; 1878 : 191 ; 1879 : 
380 

Flatr'er : 1881 : 209. 

Fleurines : 1881 : 189. 

Flotte. Guill. : 1881 : 169. 

Foires ou marchés : 1879 : 249, 
256, 257, 369, 404, Manière 
d'ouvrir la foire de Saint- La- 
zare (1343) ; 1880 : 38, Pots 
de vio malhonnêtes. V. Halles, 



Folie : 1878 : 171 ; 1879 : 255, 
324; 1880: :M; 1881 : i:«. 

Folignie, Testament de Jean de : 
1879: 363 n., 424; 1881 : 151. 

Fontaine, Pierre, Haoul, Dreux. 
Simon de la: 1878: 171. 184, 
191 ; 1880 : 53 ; 1881 : 182, 217, 
284, 312, 326. 

Fontaines : 1878 : 122. 331, Seize 
fontaines ; mention spéciale des 
fontaines Saint- Rieul et Sainte- 
Pro taise, etc. 

Forteresses y Forts avances. For- 
teresses de Montlévêqu3, Pon- 

. tarmé, etc., abattues : 1880 : 41^ 
50. 

Fortifications, Enceintes diver- 
ses, cité, fossé en 1182, etc. ; 
1878 : 54, 57, 97 ; 1879 : 269, 
845; 1880 : 48: 1881 : 134, 
176, 223, 239 V. Portes. 

FoôSR AUX Anbs : 1878 : 57 ; 1879 : 

' 358, Siège dn 1589, Fêtes... 

Fosse VAbbesse : 1880 : 54. 

Fossé d'Arcosse : 1878 : 54. 

Fosseux : 1878 : 186, Jeanoe de ; 
1880:65. 

Fosstles : 1881 : 316. 

FoticquereL év. : 1879 : 310. 

Foucquety Pierre, archid., curé de 
Saint- Aignan : 1878 : 90 ; 1880 : 
95. 119; 1881 : 149. 

FouUon de Chevrières. Sa ûlle 
mariée à M. Poujoulat : 1879 : 
392; 1880: 132. 

Foulques, év. de Paris (1103) : 
im : 103. 

Fourcherety Ferme du : 1878 : 59. 

Fourches de Saint- Vincent : 1879 : 
325. 

Fourci'oy : Phil. et Louis (16.56), 

1880 : 126 ; Dominique (1719), 

1881 : 189. 
Four-Saint- Aignan : 1879: 868. 
Frandieu, De : 1878 : 125 ; 1880 : 

144; 1881 : 262. V. Cornoaille. 
FaANC-MuRiBR : 1879 : 86S oà 

Aunov* 
Franc-Notbr : 1879 ; 866. 
François 1 : 1878 : 151 : 1879 : 

336 ; 1880 : 10, 77, 114. 
Frères : 1879 : 861 où Raoul 

de Vermandois. V. Raoul de 

Vermandoia. 
Fresnel, Marie de, femme de 

Clair Bndoult (1321) : 1878 i 

152. 
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FresneSf Pierre de, seigneur de 

Fontormé : 1878 : 80. 
Fresnoy-la-Rivière : IS'ÎQ : 251 

n., 1881 : 226. 
Froidmont : 1818 : 134 n., 135. 
Fromages, Rue aux : 1879 : 868 ; 

1880 : 29. 
Fusil, Jeu de : 1880 : 27. 
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Gabrielle de Vemeuil : 1881 : 
281. 

Oaillant. V. Oayant. 

Gacourt, V Qaucourt. 

Gaigneur, Le : 1878 : 126 ; 1879 : 
418, 431 n.; 1880:62: 1881: 
312 329. 

Gaillari, Qabr. Henri : 1881 : 312. 

Oallandi : 1878 : 156 : 1879 : 
81* , 347, 421, 422; 1880: 2, 
42n., 43, 61, 91, 103; 1881 : 
149, 182 n., 193, 202, 220, 246, 
328. V. Hôtel* Dieu, Le Coq, 
Mello. 

Gallicand^ Jean, secret, de Boni- 
face Vin : 1881 : 234. 

GalloiSy Le. V. Aunoy. 

Gamin, de Saint-Pérav}» : 1881 : 
203. 

Oari : 1879 : 814. 

Gargfs, De : 1878 : 186 n., 188 ; 

1879 : 380 n.; 1880 : 38. V. Char- 
molue et Ormov. 

Oarlands. V. Qailande. 
Garnit^, de Pont-Ste-Maxenoe : 

1880 : 104. 
Garriel : 1881 : 190. 
Oatkaux, Place aux : 1879 : 81S 

où Raison de ce nom, famiUea 

demeurant U. 
GATKi.uàiiK : 1879 : 269. 884 où 

Btvinologio, possesseurs nobles. 
(7(tiiô(>iirl, Raoul> etc , de : 1879 : 

288 n. (avant 1411), 289, 397; 

1881 : 312. V. PacT. 
Gav<iiir . 1880 : l!26, 144; 1881 : 

l2tK :?25, 240. 
G^Ht^t. I>e : 1881 : 214- 
GtH^r^s Oui do : 1880 : 106. 
()<MM^ YiUace distkarv : 1881 : 

^lITr : I8?i*; :»tC, I^h» : 141. 



Geoffroy ou Godefroy. év., bien- 
heureux : 1879 : 308; 1880 : 3. 
Géographique, Situation., de S. : 
1881 : 297. 

Géologie : 1881 : 316. 

Gérard, de Nantheuil : 1881 : 
186 n. 

Geresmes, De : 1878 : 148 ; 1879 : 
426; 1881: 225,244,247,274. 

Germain : 1878 : 64, 65, 90, 91, 
101 ; 1879 : 260, Jacques reçoit 
le duc de Mantoue ; 295, Gml., 
vers 1305 ; 1880 : 62 ; 1881 : 
151, PhUippe, etc., 252, 253, 
311. 

Gillebon, André : 1879 : 424. 

Glationy : 1879 : 249 n., 254, 
884. 

Gloria Laus, Porte du : 1878 : 61. 

Godefroy y Jean, curé de Saint- 
Aignan : 1878 : 90, 138 ; 1879 : 
266; 1880: 93; 1881 :3&. 

Godefroy, V. Geoffroy. 

Godefroy, Anne Nicole, femme 
de Pierre de Pufiret : 1878 : 86. 

Gohert, Pierre, doyen : 1878 : 
171 ; 1880 : 151 n.; 1881 : 186. 

Gonpaloty peintre : 1880 : 7. 

Gouffre, Rue du : 1879 : 884. 

Goujon, Jean, sculpteur : 1879 : 
258; 1880: 79; 1881: 178. 

Goulart, Simon, auteur, etc. : 

1880 : 126; 1881 : 180. 
Goumay, Maladrerie de : 1.S79 : 

269;274, 326, 381, 383; 1881 : 
2HS. 
Goût artistique des SenJisieos : 

1879 : 414. 

Gouverneurs de Tlle de France : 

1881 : 326. 

Gouviettx : 1879 : 269; 1881 : 
141, 146,187,292,323. 

Gouy, De : 1881 : 123. 

Cojiengré De : 1881 : 192. 

Grand-Cerf, Rue du : 1879 : 884. 

Grancourt^ Lie comte de, gouver- 
neur de S. : 1880 : 10. 

Grand échiquier, V. Echiquier. 

Grandpré : 1879: 317, Guillaunre 
de, seigneur de Balagny, etc.; 

1880 : Ai n., 138 n.. Comtes de. 
V. GallaDde. 

Graves : 1878 : 51 et passim. 
Grtffin, Jean, sieur de Duvy. 

Huguenot, etc. : 1878 : 69 ; 

1880: 11; 1881 : 180. 
Grtnùr, Dom : 1878 : 50 et passim. 
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1879 : 353, 
1879 : 



Grenier a Sel 
390. 

Grenier aux Pois 
391. 

Grenon, Jacques : 1881 : 205. V. 

Ecoles et Présentation. 
Grosparmiy Ilaoul de. chancelier 

du roi, trésorier de Saint-Fram- 

bourg, év. d'Evreux : 1878 : 

105 ; 1881 : 16S. 
G rotins ù Balagay : 1878 : 82. 
Gruyer : 1878 : 58; Tour du 

Gruyeraulieude Vennier: 1880: 

57 ; 'Fontaine du ; 62 n. , Robert ; 

1881 : 134. V. Halatte. 
Guêrard, M., parent «l'Aulas do 

la Bruyère : 1878 ; 78. 
Gnét'in.'V. Arsenal, etc. 
Gués de Creil et de Pont : 

1879 : 392 ; Ostel du Roy ; 

1880 : 58. 
GtaleBon.éy. : 1881 : 224. 
Guillaume le Bretou : 1880 : 

105. 

Guillerville, De : 1878 : 77 ; 1881 : 
193. 

Giny, père : 1881 : 122. 

Gusvils : 1878 : 147; Villa et me- 
sure de. 
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Halatte : 1878 : 104, 150 ; 1379 : 
319, 393, Etymologie, lieux 
dits, gruvers, temple do: 1880 : 
3, m\ 1881 : 154, 196. V. Mu- 
rat et Saint- Christophe. 

Halles : ItHî) : 399. 

Halluin, Franc, d' év. d'Amiens : 

1878 : 154 ; 1880 : 114. 
Ualot, Adam. baUly (1283) : 1878 : 

98. 
Uangesty seigneur d'Airaiues : 

1879 : 318, 321, 350; Jean, 
nommé par le roi capitaine de 
Montmélian (1398), y établit son 
lieutenant Guill. de Maignelay, 
dit Du Chcsne (Hist. des Bou- 
toilliers) ; 1881 : 324, 329, 

aso. 

Harenyet'i^ : 1878 : <>5, 97; 1879 : 

410. 
Iho'onvillr ; 1881 : 206. 



Harv il tiers, Jeanne ^ sorcière de 

Verberie : 1879 : 257, 286. 
Haubergier, Rue du : 1879 : 4iSR. 
Haucourt, De, seigneur de Rieux: 

1881:211. 
Bavé de Vauilargent : 1879 : 388 ; 

1880:127; 1881 : 234. 
Uazard, Giles, maître des œuvres 

de maçonnerie : 1878 : 57. 
Heaume, Rue du : 1870 : 414 
Henri 1 : 1880 : 99 n. 
Henri II : 18S0 : 7 ; 1881 : 28!3. 
Henri III : 1879 : 344. 
Henri IV, Place et rue : 1879 : 

260, 417: 1^80: 17, 20, 24, 

114;18S1 : 197, 204. 
Henri, év. : 1879 : 308. 
Henriette de Bourbon : 1878 : 65; 

1879 : 305. 

Héritage, Manière singulière de 
renoncer à un : 1881 : 213. 

Hérouville^ Procès de la darne de, 
avec Bouchard de Laval (1305). 
V. Laval. 

Hersent, Antoine : 1880 : 12t5. 

Histoire civile, religieuse, natu- 
relle de Senhs : 1881 : 299, 303. 
316. 

Hôpitaux : 1879 : 419 ; Liste des; 
1881 : 126, 130. V. Saint-La- 
zare. 

Horloge : \&1S : 99. V. Four- 
Saiat-Aignau. 

Horpinuis, év. : 1878 : 144. 

Hôtel : 1879 : 251 ; Sens de ce 
mot. 

HÔTEL-DE- Ville : 1878 : 62 à 64; 

1880 : f ; commune, liste des 
maires, sceau, prévôté, privi- 
lèges, coutume, etc., etc. 

Hôt>'ls-Dieu .-innombrables: 1879 

394, 420, 430. 
Hôtel-Dieu de Gallnndf* : 1878 

79 ; 1879 : 430. 
Hôttl-Dieu des Marais : 1879 

338,437. 
Hôtel du Roi, hors la ville, à Vil- 

levert : 1878: 60; J88J : 11, 

58. 
Hotman : 1881 : 197 ot suiv. 
Houssayc, Etienne. Robert de la : 

1880 : 92, 99 n. 145. 
Hucvaly Robert de : 1878 : 152. 
Huquenots : 1878 : 69, 90; 1879 : 

2ô7 ; 1880 : 9 ; 1881 : 178. V. 

Saiutisme. 
Hwjm's-t\iprt : 1881 : K9. 
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Isabeau de Bavière : 1880 : 113 : 

1881 : 129. 
Isabelle de Hainaut : 1878 : U7; 

1879 : 270; cWrités de., à Sen- 

li8;1880:70,72. 
Isoré : 1880 : 15, 158. 
Ivry le Temple : 1881 : 185. 



Jacquesy les, à Senlis ; défaite des 
nobles : lettres de rémission : 
1879 : 378. 415. 

Jambourg, De : 1881 : 219. 

Jandun, Jean de : 1878 : 130 

1879 : 344, 369, 413. 
Jardiniers, Rue des : 1880 

48. 
Jaulnay, Famille des : 1879 : 291 

1880 : 97, 126 ; 1881 : 12^ 232 
252. 

Jeux : 1879 : 255 ; Courte- paume 
1880 : 4 8 : arbalétriers, arcs, 
etc.; 1881 : 131, 133; Paume. 

Joigny, Philippe de, seigneur de 
Malgeneste : 1879 : 327. 

Joli, Jolli, Joly Jacques ; 1878 : 
139 ; fondateur de la charité : 

1879 : 302 ; 1880 : 19. 

Jouy^ Thomas de, archid. : 1878 : 

80. 
Judith, fille de Charles le Chauve : 

1878 : 144. 
/i^ry, sous-préf. : 1878 : 78. 
/li^emenf^ extraordinaires : 1880 

131. 
JuivERiE : 1878 : 156 ; 1879 : 252 

1880 : «8. V. Courtillet, etc. 
lunquières^ De, écrivaiD : 1881 

257, 278, 293. 
Justice : 1878 : 98 ; truyo pendue 
(1567) ; 1879 ; 269, 327 ; Palais 
de justice. V. ce titre. 1880 : 
142 ; Pénitence des gens de 
Borest, Jean Lambert, prêtre 
magicien échelle. 



La Chapelle : 1880 : 133. 
L'Admirault : 1881 : 190. 
La Fayette : 1881 : 194. 
La Fère, siège de : 1878 : 189. 
Laton, né à Carpentras, curé de 

Ste-Genev., homme de haute 

vertu : 1881 : 255. 
jLo^ny-le-Sec, comtesse de (1236) : 

1879 : 254; 1881 : 183 et suit. 
V. St-Jean. 

La Grange : 1878 : 125. 

Lambert j religieux de Chaalis, 
consulté au sinet de la canonisa- 
tion de Saint-Louis : 1880 : 147. 

LaMorlaye:lBSl:M^. 

La Neuville-en-Eez : 1881 : 189. 

La Noue : 1881 : 191. V. Si^. 

La RochefoucatUt, cardinal : 1878: 
88. 124, 137 ; 1879 : 305, 312, 
313 ; 1880 : 109 ; 1881 : 177, 
197, 248. 

Latare, maçon : 1889 : 48. 

Latignyy Hug. de., chan. (1219) : 
1^9 : 254 ; 1880 : 105. 

Latilly, Pierre de (1301) : 1880 : 
35. 

Launoy : 1880 : 121 ; 1881 : 151. 

Laval, Bouchard de : 1881 : 312. 
V. Hérouville. 

Lavarandb, place, général de : 

1880 * S8. 

Lavoisi'er : 1880 : 31 ; 1881 : 189. 

Layeville, Jacq. de : 1881 : 170. 

Le Baigne : 1880 : 109. 

Le Barbier, Sicard : 1878 : 138; 
épouse Jeanne Murât : marie sa 
filVe Mahaut à Henri de Marie ; 

1879 : 263. V. Marie et Murât. 
Le Bel : 1879 r 273 n., Jean ; 

288 n., 289, 386; Philippe et 

Louis ; 1881 : 222, 226, 277, 293. 
Le Blanc : 1878 : 180; iaS(» : 23, 

126, l:«, 137; 1881 :172. 
Le Canel : 1881 : 177. 
Le Charron : 1878 : 99, 111. 156 

n.: 1879: 397; Jean (1474) ; 

1880 : 29 ; Renaud et Pierre ; 
44 ; Nom venant du métier ; 

1881 : 210,211. 

Le Chat : 1878 : 88, 102. 119, 
183; 1880 : 160; 1881 : 217, 
237. V. l'Orfèvre. 
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Le Clerc, GuiU., otage : 1880 : 
123; Louis; 1881 Tl55. 

Le Coq ou le Queux : 1879 : 256, 
257,259, 261. 269 n , 274 n., 
300, 319 n., 340 n., 374 n., 394, 
401, 422 n.; 1880 : 37, 42, 66, 
117; 1881 :158, 176,240,252, 
261. V. Vizet. 

Le Cordier, religieux de St-Remy : 
1881 : 249. 

Le Drappier : 1878 : 370 n.; 

1880 : 130 : 1881 : 132, 150, 265. 
Le Dru V. l'Orfèvre. 

LedrUf écrivain, etc. : 1879 : 356, 

382. 
Le Féron : 1879 : 268. 
Le Furetier, seigrieur de Nôry : 

1881:251. 
^L'Escallot, otage : 1880 : 123. 
Le Gaigneur, V. Gaigneur. 
Légende de li trois mors, etc. : 

1881 : 200. 

Lègiery Pierre, chan. : 1879 : 
282 ; 1880 : 101 ; 1881 : 212. 

Le Grand, etc. ; 1878 : 81 ; Phi- 
lippe et François ; 1880 : 107 
^ficola8 ; 127 ; Alexandre. 

Le Moyne : 1880 : 19, Rieul 
138, Jean, maître-voyer. 

Lenet, marquis de Larcy : 1881 
288. 

Le Normand : 1880 : 107. 

Le Poulaillier : 1879 : 386 ; 1881 : 
192. 

Le Prévost, 

Lèpre, léproserie : 1878 : 120 ; 
1879: 432 et suiv.; 1881 : 187. 

Le Quien : 1878 : 116; 1880: 
127. 

Le Quoy : 1880 : 115, maire ; 127, 
139; 1881 : i:^, 171. 

Le Rat : 1878 : 91, Jacq. (1607); 

1880 : 128, 138 ; Antoine, mé- 
decin. 

Le Richp, archid. : 1881 : 130, 

209. 
Le RouilUe. ôv. : 1880 : 8?, 95. 
Le Roy, Onô^irae : 1880 : 139. 
L^s Chans. seigneur de Survilliers : 

1881 :261. 

Lescot : 1880 : 79, 80 ; 1881 : 186. 
Lr Sueur : 1878 : 177 ; Nicolas, 

poète ; 1879 : 298, Thomas, 

voyer. 
Lf'vasseur, doven de Novon et 

autres : 1878: 140; 1S79 : 321, 

43(5 ; 1880 : 23, 56 n. 



Le Vigneron. V. Vigneron. 
Lézelin^ abbé de St-Amould de 

Crépy : 1878 : 147. 
VEospital : 1879 : 266, Franc. 

de ; 268, Charles. 
Liberi, sens de Tépithète : 1881 : 

283,284. 
Licorne, carrefour, etc. : 1878 : 

106. 
Lieux-dits. V. Faubourgs : 1880 : 

67 n. 
Ligny, Arn. de : 18S1 : 288. 
Ligue : 1878 : 72; 1879:258; 

1880:108,125; 1881 : 227. 
Linières, Pajot de : 1880 : 25; 

1881 : 152. 278 : Vers de lui. 
Lion : 1878 : 52: 1879 : 349; 

1880 : 3«, 133. 
Livry, De, 1881 : 125. 
Locutions singulières : 1881 : 315. 
Loisel, Les : 1878 : 65. 108, 125; 

1880 : 10, 95, 127, 133n.; 1881 : 
169, 313. 

Lombards : 1880 : 8S. 

Long-Filet : 1878 : 67 ; 1880 : 
39, 134. 

Longueville. V. Siège. 

LOrfèvre : 1878 : 80, 88 à 91, 
102, 119 ; 1879 : 262, Généalo- 
gie ; 289, 318, 326, 827, 329, 368 
n., 378, 379, 403 n , 420 ; 1880 : 
37 n., 44 n., 50, 54, 62 n., 64, 
91,93,119. 12.f n., 160;188 : 
151, 195, 225, 228, 237, 302. V. 
Pacy. 

l^rris- Presles ou de Senlis : 1878 : 
152; 1879 :376à38l, 415, 422, 
428; 1880 :37 n.. 43. 44, 134; 

1881 ; 199 n , Gui II, le Bou- 
teiller, quitte en 1351 Ermenon- 
ville à Robert de Lorris (Du 
Ghesne, hist. des Bouteilliers, 
liv. III, ch. VI et VIII). V. 
Bouteillers, Senlis. 

Louis V : 1878: 146. 

Louis VI : 1878 : 82 n.. 147; 
1880 : l ; 1881 : 156, 188, 202. 

Louis VII : 1880 : 2; 1881 : 156, 
165, 187, 216. 

Louis VIII : 1879 : 422; Tes- 
tament ; 1881 : 187, 283 et suiv. 

Uuis IX \ 1878 : 170. 183 r 1880 : 
3, 71, 147; 1881 : 187, 195,196. 
V. St- Maurice. 

Louis XI : 1878 : 168 : fortifica- 
tions; 1879 : 352 ; Victoire, etc.; 
1880:7,17,21 ; 1881 :285etsuiv. 
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Louis XI 1 ; 1880 : 17, 82, 115. 
Louis XIII : 18"Î9 : 303 ; 1881 : 

187. 
XoMwXV: J880:65. 
Louis XVJ:1880 : (55. 
Louis XVIII : 1879 : 2G0 ; 1880 : 

16. 
LouiS'PhUippc : 1878 : 181. 
Louvet : 1879 : 2m. 370 ; 1880 : 

31, 127: J881 : 170 n., 212 n. 
Lvce III. pape : 1878 : 71 n., 

72, 87 ; 1880 : 50. 
Luce, curé tle Ste-Genovièvo : 

1879 : 407 ; 1880 : 30, 40-, 1881 : 

254. 
Lusarchts : 1879 : 200, :n9. V. 

AuDoy. 
Luxembourg : 1880 : 58. 



M 



Macqudire, Robert, bourgeois do 

Seiilis : 1880 : 13 n. 
Madelrine, prieuré, etc., de îa : 

1879: 425; 1880: 39. 
Maillard, Jean, chov. : 1878 : 184. 
Mailly : 1878 : 109 ; 1879 : 321, 

351 ; 1881 : 202. V. Hangest. 
Main coupée, artificielle : 1878 : 

150; 18î^ :131. 
Maires : 1878 : 98 ; 1880 : 16 n. 

V. Hotel-de-Ville. 
Maison Itouge^ Bertrand de : 

1878 * *)2 
Maîtrise de N.-D. : 1880 : 104. 
Maladreries : 1879 : 274. 
Malassise, Isabelle do : 1878 : 183. 
Malê^ieux. De : 1878 : 101 n., 

1881 : 159, 257. 
Malgeneste : 1879:327; 1881: 

313. V. Ivigny. 
Malmaison : 1878 : 51 j 1880 : 

89. 
Mallet : 1878 : 50, 64, 83, 124 n., 

J41 : 1879 : 271 , 340, 355 ; 1880 : 

14, 53 n., 54, 03; 1881 : 140, 

155, 170 n. V. Balagny.^ 
Malotivre^ sculpteur : 1878 : 80. 
Mal sacre : 1880: 74 n. 
Mannessier : Visite les fortifica- 
tions, anobli: 1878 : 54 j 1879 : 

352. 
Mansiofiy maître maçon : 1878 : 

100 ; 1881 : 253. 



Marat : 1880 : 03. 

Marché aux Samedis : 1880 : 40. 

Marchés eMraord inaires : 1880 : 

38. 
MarcilUv\ De : 1878 : 189. 
Margry, maître maçon : 1878 : 

77, 155. 
Mar(fueri*ey comtesse de Senlis : 

1878 : 12i ; 1881 : 200, 241, 281. 
Mnrie do Lorraine : 1879 : 391 ; 

1H81 : 218. 

Marie Stuart : 1881 : 281. 

Marigaut^ Château : 1878 : 71 

Marine, Hôtel de la : 1879 : 380 ; 
1880 : 20. 

Marie, Do : 1879 : 253, Jean de 
Merle; 202; 1880 : 92,93 n., 
99 n., 107, iOO : 1881 : 253. V. 
Chancellerie, le Barbier. 

Marmouseaux, Donjon dos : 1878 * 
209 ; 1880 : 40. 

Maroty Claude, médecin : 1879 : 
4:i8 ; 1881 : 252. 

Arrïr<tti6o-i,chan., soupçonné d'hé- 
résie : 18«1 : 179. 

Martine. De : 1878 : 155 ; 1870 : 
270, 367, 370, Hen«ettc, femme 
de Jean Chicot : 381 ; 1881 : 
151,252,253. 

M AUCONSEIL, Carrefour: 1880: 44 . 

Maucroix, Pierre de : 1878 : 155 ; 

1880 : 59 ; 1881 : 329. 
Maulers : 1881 : 244. 
Maupin, dom. : 1881 : 201. 
Mazcrat : 1879 : 258, 435 ; Gum. 

de., a épousé Marie de Cor- 

noaille ; 1880 : 13, 45 ; 1881 : 

188, 254. 
Mbaux, Rue de : 1880 : 41 , 1 1 4 n. 
Meaux, ville : 1880 : 46. 
MédiciSy Cardin, de, à S. : 1878 : 

151,159. 
Melloy Moile, etc. Famille, porte, 

rue de : 1S78 : 104 et suiv., 185 ; 

1879 : 345 et suiv., 379; 1880 : 
61, 140; lt<81 : 135, 160,222 
V. Bellon. 

Ménardières, De la : 1880 : 24. 
Ménard. archid. de la Victoire : 

1881 : 283. 

Merle, Jean de, bailli : 1879 ; 

253 n. 
Mèthelet : 1878 : 155 : 1879 : 370 ; 

1880 : 19, 2:3, 9i, 155 ; 1881 : 
212 

Métiers, sous Louis XI : 1.S79 ! 
iUO. 
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Mêsière, Brunehaut : 1879 : 328. 
Minerais, Ch. de : 1881 : 288. 
Misère extrême : en 1587 : 1879 : 

407: en 1438: 1880:9. 
Moncel, Abbaye du : 1878 : 110; 

1879:2(56,319,380,382; 1880: 

63; 1881 :125. 
Moncy, De : 1881 : 3!3. 
Monnai(s: 1878: 144, 148; 1879: 

356: 1-^0: 31 n., 35; 1881 : 

299,301. V. Lombards. 
Montagne Saint- .\ignan : 1380: 

41. 
Montagny : 1878 : 52, Messire 

Mathieu de ; 1880 : 44. Jean de ; 

1881 : 206 n. 210, 211 
Montataire, Jean do (1295-1346) : 

1880 : 106; 1881 : 232, 247. 
MoNTAUBAN, Eperon du ; Jean, 

sieur de : 1880 : 48. 
MoniégUf Genev. de ; relig. de 

St-Rerav : 1881 : 250. 
Moni^pilloy : 1878 : 59; 1879 : 

379; 1881: 175 n. 
Montgrésiny Eudes de (1227) : 

1879 : 363; 183) : 141, 182, 
284. 

MoNTLÉvÊQUE ! Ibi78 : 135; 1879 : 
351; 1880 : 4». Nourrice de 
Jeanne, fille de Charles le Bel, 
à Mons; J881 : 169, 170, 224, 
226. 

Montmagny, De : 1881 : 123. 

MontmHiant : 1879 : 278, Odard 
de; 317, Jean d'Araines, sei» 
gneur de (1315); 1881 : 166, 
222 n., 312. V. Laval. 

Montmorency : 1879 : 185, 260 n., 
378; 1880 : 65; 1881 : 170, 313 
et passim. 

Montreuil, Jean de : 1880 : 146, 
a fait une description de Chaalis. 

Mont-Renaud : 1880 : 34. 

Morel : 1878: 71, Croix; 111, Ro- 
ger; 1879 : 256, 382, Nicole, 
Pierre et Jean; 1880 ; 45, 129; 

: 1881 : 150, 313. V. Deschaïups. 

Mùrienval : 1880 : 91 ; 1881 : 170 
n. 

Mortefontaine : 1881 : 198, 313. 

Mory : 1881 : 219. 

Moulins : 1878: 51, 126; Carmes : 

1880 : 5i ; Saintron : 1881 : 
185. 

Moidlet, chan. : 1878 : 119, 137: 

1881 : 185. 



Muette, La : 1879 : 329. 

Muldrac, Les : 1878 : 137, 175, 
182 n.; 1879 : 402; 1880; 31, 
91, 94; 1881: 151. 

Mule, Rue de la:: 1880 : 59. 

Murarius : 1878 ; 54. 

MuRAT, Rue, Famille •. 1878 : 88, 
118: 1879 : 257, 260, 271, 277, 
Etoles : 322, 397 ; 1880 : 42 n., 
57, 60 ; 1881:178,183, 254 n. 

Mûrier, Rue du : 188(» : 63. 

Murs Sarrazina : 1880 ; 29. 

Mystères^ représentations théâ- 
trales : 1878 : 102 n., 174; 1879 : 
257,259(1485); 188) : 13,48, 
116; 1881 : 235. 



X 



Nangis, Dame de : 1880 : 65. 
Nantheuil, De : 1881 : 186 n., 

286. 
Nemours, M. et M"*" de, à S. en 

1623 : 1880 : 135. 
Neuilly, de : 1881 : 176. 
Neuve de Paris, Rue : 1880 : 64. 
Neuve des Balances, Rue : 1880: 

66. 
Neuve St-Martin, Rue : 1880 : 

66. 
Neuve St-Rirul, Rue : 1880 : 

61 
Neveu j Jean : 1881 : 288. 
Nicolas de Senlis : 1880 : 128. 
Nicole, archit. de la Victoire ': 
: 1880:45; 1881 : 283. 
Nivelle, Jean de : 1881 226. 
Noblesse de S. : 1878 : 106 n.; 

1881: 131, 170 n., 261. 
Noë, Noa, Noues : 1878 : 82; Noo 

St-Martin, etc. 
Nointel, De : 1881 : 170, 246. 
Noms anciens de Senlis, Etvjno- 

logie : 1881 : 29S. 
Nom^ patronymiques, Etymolo- 

gie : 1881 : 265. 
Nonette : 1878 : 82; 1880 : 67. 
Normandie. V. de Normandie. 
Notre-Dame : 1880: 68 à 4««; 

§ I, Construction, s^les divers, 

architectes. § II, Description. 

§ III, Chapelles, autels. §IV Sé- 
pultures. S V, Listes. § VI, Eve- 
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uements importants. § VII, Usa- 
ges, singularités. § VIII, Déco- 
ration, trésor- vestiaire, libraire. 
V. encore passim. et en parti- 
culier : 1878 : 95, 107, 157: 
1879 : 270, 212, 316 n, 420. 

hotre-Dame de Bon-Secours. V. 
Bon -Secours. 

Notre-Dame de la Paix : 1878 : 
87. 

Notre-Danu* des Miracles, Fête 
de : 1880: 11?. 

Notre-Baiiic des Vertus : 1878 : 
116. 

Noyers, Rue des : 1880 : §1t1t 

Noyon ; 1878 : 90; Jean Pariset : 
1879 : 259 n., 335, 382; 1880 : 
2, :il. 49, 01, 85, 100: St-Eloi : 
115.150: 1881 : 141. 

Nully St-Front : 1878 : 152. 

Nully-Gauthier^ De, archid. de 
Coutanccs : 1880:61. 



o 



Obélisque en 1779 : 1878 : 112. 

Ocfmt; 1878: 181. 

Officiante : 1880 : 100. 

0/7 /wn, D' : 1878 : 151, 191; 

1879 : 316. V. de la Fontaine et 

Siège. 
Oissery : 1878 : 155 n.; 1879 : 348 

n.; 1881:311. V.Bidault. 
Olivier le Daim^ reçoit de Louis 

XI l'octroi de la gabelle de S. : 

1879 : 390. 
Orgemont, D' : 1878 ; 185; 1879 : 

428; 1880; 65, 1881 ; 313. 

V. Laval. 
Orléans : 1881 ; 149 . 
Ormoy-Villers : 1880 : 38. V. 

Qarges. 
Orquibaye, Rue de 1' : 1880 ; 

i«a; 1881:294. 
Orry : 1881 : 216. 
Otages, Remp. des : 1880 : i ««, 

où siège de 1418, et noms des 

otages, etc.; 1881 : 302. 
Oublies : 1881 : 206, 208. 
Ourscamps : 1881 : 199 n. 



Pacy, De : 1879 : 264, Rcgcaulde 
de, mariée à Jean l'Orfèvre, vers 
1380; 288 n., Denis de, Mar- 
guerite de, sa sœur, veuve de 
• KAOulde Gaucourt(1411) : 326; 
Pierre de, seigneur de Pontanné 
(1408) : 397. 422 n.; 1880 : 34, 
44n.,93; 1881 : 155,261,295 
n.,313. 
Paissonnin'Sf chemin des : 1879 : 
319- 1881 : 141 et suiv., 196. 
V. Routes. 
Palais de Justice : 1880 : 4 «4; 
noms des magistrats, quelques 
documents sur la justice à S. ,etc. 
Palle, Pierre et Nicolas : 1879 : 

258. 
Palu, Jean, otage : 1880 : 124. 
Parent, Antoine : 1878 : 69; Plan 
deSenlis:81, 159; 1881 : 155, 
179, 197, 199 
Paris, De : 1880 : 65 n.. i3«. 
PariSy Notre-Dame de : 1880 : 

104. 
Parwatin, Chapelle : 1879 : 270 

et pass. 
Paroisses, partage de la ville et 
avant la Révolution ; 1878 : 
87, 89; 1880 : «39. 
Parvi, Guill., ôv., savant : 1878 : 
89, 137; 1879: 384, 306; profes- 
seur des enfants de François I*' 
(1530): 311; 1880: 80,83, 108, 
119, 121; 1881 : 175 n., 197, 
211, 252. 
Parvis Notre-Dame : 1880 : 1 4t . 
Pas de Saint Rieul : 1879 : 331; 

1880: «4». 
Pasley Pierre, huguenot : 1881 : 

180. 
Paulin^ le père, de Beauvais, ser- 
mon de lui sur Saint Rieul : 
1881 • 227 
Paume, Jeu de : 1878 : 83; 1880 : 

27; 1881: 133. 
Payen : 1881 : 126. 
Pèlerinages à St-Kloi de Noyon, 
etc. : 1881 : 212 n.; à Carcas- 
sonne : 285. 
PÉLICAN, Rue du : 1880 : i4S. 
Pelletier : 1880 : 128; 1881 : 252, 
253. 
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Pépin II, enfermé à S. : 1878 : 

146. 
Percebot. Bois et famille des : 

1879 : 331 ; 1881 : 195, 196, 261. 
PiRiER, Rue du : 1880 : «43. 
Peste et épidémies : 1879 : 364 

(1580, etc.). 425: 1881 : 126, 

135, 158, 212, 256, 295. 
Petit Chaalis : 1878 : 171, 172; 

1879: 346, 350; fondation de 

Chaalis : 1880: «44. 
Philippe 1 : 1878: 164: 1880: 

99 n.; 1881 : 154. 
Philippe- Auguste : 1878 : 147 ; 

1880: 90; 1881 : 166 n., 217, 

282. 
Philippe -le-Hardif testament : 

1881 : 195. 
Philippe-le-Bel : 1878: 147, 148; 

1881 : 195. V. St- Jean et Lom- 
bards. 
Philippe V : 1880 : 4. 
Pied de Bœuf, Rue du : 1880 : 

448. 
Pipdeleup. chapelle, Jean dit : 

1879:419; 1880: 73, 92, 93, 

154. 
Pierre Bouteillère : 1880 : 150. 
Pierre Clérembaut, év. : 1878 : 

152. 
Pierrefonts : 1879 : 343 : Jean 

de. iadis doyen (1328) ; 344 n.; 

1^80 : 93. 
Pierre Mauconseil : 1880 : «48, 

où pierres publiques, levées, sor- 

tières, etc. 
Pierre réconfortant la vue : 1880 : 

119. 
Pigeau : 1880 : 128. 
Pigeons Blancs, Rue des : 1880 : 

iSO. 
Pihan de la Forest : 1880 : 128, 

130 
Pilori, Place du : 1879 : 257 : 

1880: «53. 
Place aux Veaux : 1880 : «53. 
Place au Vin : 1880 : «53. 
Place du Parvis N.-D. : 1880 

«S4. 
Place du Puits N.-D. : 1880 

«S4. 
Plaillg, Gui de, Raoul de : 1879 

278; 1880:75; 1881 : 170 n. 

217, 232. 
Plans de Senlis : 1880 : 160. 
Plansson, Jean, écuyer : 1880 

139. 



Plaoul, év. : 1879- 313; 1881 : 

183, 306. 
Playeite, Gilles, chan. : 1880 : 

109. 
Plessis-Chamant : 1878 : 101, 104 ; 

1879 : 351 ; 1880 : 8 n. 
Pochon, avocat : 1879 ; 400; 1880 : 

94, 128, 160. 
Poêle à St-Frambourg : 1881 : 168. 
Point du Jour, Rue du : 1880 : 

«ss. 

Pois, Rue aux : 1880 : «S6. 
Poissonniers, Chemin dos : 1880 : 

«S6. V. Paissonniers. 
Poissy.3o&Q de, physicien (1359): 

18^/8 : 94 ; 1881 : 285. 
Poitiers : ]8S\ : 169. 
Police: 1880 : 156, où propreté 

des rues sous Charles V. 
Polygamie : 1881 : 247. 
Pontaratn, De : 1879 : 388. 
Pontarmê : 1878 : 89, 104; 1879: 

267 et suiv. V. l'Orfèvre. 336, 

351 ; 1880: 107; 1881 : 132, 145, 

183, 289 n., 305, 313. V. rOr- 

fèvre et Pacy. 
Pontpoint: 1878:97; 1870:288 n., 

386; 1880 ; 2n., 98, 133 n.. 136; 

1881 : 155, 166, 187. V. Poulet. 
Pontoise : 1880 : 47. 
Ponts : 1880 : 138, «51. 
Pont' Sainte -Maxence : 1878 : 

184; 1879 : 262 et «uiv., 398, 

412 n.; 1880 : 44; 1881 : 302. 

V. l'Orfèvre. 
Population : 1880 : 21. 
Port. V. De la Ruelle. 
Portes : 1878 : 54, 57, 65, 68, 

106, de Mello ; de Rheims^, 1879: 

251, 269 ; du Marché, 351 ; 1880 : 

74 n., i57: de Creil, 48; de 

la Tonnellerie, 1881 : 133; de 

St-Sanctin, 134. 
Postely Jean, doyen de St-Fram- 

bourg (1407) : 1879 : 275. 
Pot, les : 1878 : 185; sculpteur, 

1880: 119. 
Poternes : 1878 : 97, du côté du 

beffroy; 1880: «59. 
Poujoulat: 1879 : 392. V. Fouillea 

et Chevrières. 
PouLAiLLERifi, Rue do la : 1880 : 

i60. 
Poulet : Pierre, seigneur du Port, 

Martin, etc. : 1878 : 159; 1879 : 

386, 387; 1880 : 13 ; 1881 : 123, 

188. 
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Poussemye. parent des Louvet, 

1880 : 129. 

Prècy^ Pierre de, bailly (1404), 
Jacques do : 1881 : Kf2 n. 

Prè l'Ev'que : 1878 : 72. 

Présentation Notre - Dame : 
1880: 44. -I«f. 

Prhtyt^ d'ôvê«|ue8 : 1879 : 313. 
PrcWnU de vm et autres : 1878 : 
150, 1<=S1 ; 1<S79 : 295, 29(5; 1880 : 
7, 9. V. Viorne?. 

Prhiilial : 1.S80 : 130. 

Prcslcs/. 18S1 ; 314. V. Lorris. 

Prêtres, Rue et Chemin d«^8 : 
1878: 71, 118, 175; 18^0: 63; 

1881 : |«7. 
Prrvi/t'r-DvbffS : 1879 : 286. 
Pr/'vôt^ : 1880 : 4; 1881 : 159, 

201. 
Prisons : 1878 : 65, de St-Rieul ; 

1879 : :^3, de rKvêché; 1881 : 
■ -fiH. 171, Voirie. 
Prix des vitres en 1586 : 1879 : 

407. 
Processions Wnnches : 1880 . 46, 

50, 114: 1881 :286. 
Pvget : 1881 : 238. V. Godefroy 

de : 1878 : 86. 
Puits, Rue du : 1878 : 100, 178; 

1879: 260; 1881 : I30. 
Puits de Feigne: -881 : i3i. V. 

Faigne. 
Puits Saint-Nicolas: 1881 : 4 38, 

où St- Nicolas d*Acy. 
Puits Saint- Sanctin: 1878 : 102; 

1881 : 4 34, où Chapelle St- 

Sanctin, 136. 
Pulleu : 1878 : 166; 1879 : 355; 
: 1881 :218, 238, 252,290. 



Quafremares ou religieux de St- 

Louis : 1881 : 190. 
Quatre-Vents, Carrefour des : 

1878: 77,79,156:1881 : 437. 
QuemiseT; Chemin du : 1881 : 

4 37. 
Quentin, Jean, curé de St-Aignan : 

1878 : 90; évêque, a-t-on écrit, 

1881 : 251. 
Querelles do juridiction : 1880 : 

130. 
Quesnel, Nicolas : 1881 : 242. 



R 



Rabodau'fcs^ Henriette de : 1880 

26. V. De la Carte. 
Racine t Claude, écuyer ; 1879 

381. 
Raimbaulty capit. de Creil : 1881 

240. 
RainviUers, De : 1879 : 260. 
Ramus : 1878 : 90 n. 
Raoul de Vermandois : son hôtel 

à Sonlis : 1879 : 367;, 1880 : 

141; 1881 : 216, 241. ' 
Ransson, Antoine, curé de Mau- 

1ers. remarque le P. Faure : 

.1881 • 244. 
Raphaël ou Raphanel, ôv. : 18"^: 

186; 1879: 303; 1880: 65. 
Raqnet^ doven de St-Frarabourg : 
. 1881 : 14S 

Raray, Gui de : 1881 : 288. 
RaievHU\ lieu dit, inconnu à côté 

de Senlis : 1879 : 257 n. 
Ratumayus : 1881 : 299. 
Reforme : 1878 : 69; 1881 : 178 

et suiv., 273. 
Regnard de Gosengré : 1881 : 

192. 
Retjnier, Léon : 1881 : 173. 
Reims. Henri de : 1879 : 336. 
Reliques très vénérées à St-Fram- 

bourgs ostension, etc. : 1881 : 

164. 
Rente ^ curé de Baron, corrige les 

premiers missels, etc., imprimés 

de Senlis : 1880 : 121. 
Repas : 1878 ; 64. 
Révolution à Senlis : 1881 : 177. 
Ribauds : 1879 : 327, 389; 1881 : 

209. 
Ricard, jurisconsnlte : 1880 : 130. 
Richard de Normandie :. 1878 : 

146. . 
Richard, cardinal .: 1879 : 278 ; 

1880 : 106 
Rituœ : 1879: 274 n.: 1881 : 176, 
.189,211. 
Rivière neuve, vieille : 1879 

273 n., 334, 349. 
Robert, roi : 1878 : 147 ; 1881 

2a5, 224, 
Robert de Cressonsart^ év. : 1878 

98. 
Robei-val, De la Rocque de, tra- 
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vaille aux fortifications, etc. : 

ldT8! 58: 1879: 353; 1880 ; 

55,138. 
Roberval : 1880 : 32; 1881 : 261. 

V. Gaiîçneur. 
RoissENT, Rue de la Fontaine : 

1881 : «38. 
Romain^ chan; de Senlis, év* du 
. Port:; 1880 : 105. 
Romain, Frère, archit. du Sémi- 
naire : 18^9 : 301 . 
RonqueroUes^ François de, sieur 

de Maineville : 1879 : 2(53 n., 

358 n. 
Roquelaure, De, év. : 1880 : 77, 

96, 110. 
Roquemont, Raoul de et Robert 

de; 1879 : 419 n., 420; 1880: 

93: 1881: 202 n 
Mose.éY, : 1878 : 93, 91; 1879 : 

360; 1880: 19, 95, 108, 132; 

1881 : 147, 191, 256. 
Rou^n, Fillion,curéde St Maclou : 

1880 : 121. 
Rouffiac, De : 1878 : 125. 
RouoEMAiLLB, Ruo : 1880 : 38: 

1881 : «39. 

RotMsely Jean, orfèvre : 1881 : 
206. 

RoDTES : 1878 : 160; 1879 : 317, 

. 324 n., 339, 340. 369, 383, 393, 
433n.jjl880 : 66; 1881 : 137, 
440, 293; aystème, principales 
routes, recherche des, 298. V. 
Faubourgs. 

Rouvroy : 1879 : 318, 334, 393; 
1880: 61 n., 112; 1881 : 141, 
288, 314 V. Saint-Simon. 

Rouyer : 1878 : 178; 1880 : 67, 
110. 

RoTALB, Route : 1881 : «48. 

Royaumont : 1881 : 132 

Roye, De : 1878 : 185; 1880 : 65, 
93,105. 

RuUy : 1879 : a^l. 379, Jean de; 

1880 : 61, 107, Philippe do; 

1881 : 176 n., 313. 



Sac, Rue du : 1881 : «48. 
Saeramentaire d'Hadebert (IX* 
dècle) : 1880 : 121. 



Sailly, Piert^ de : 1878 : 125; 
im : 61 n., 128. 

Sains. De : 1878: 109; 1879 : 329: 
1881 : 314. V. Saint-Simon. 

Saint'Agmar : 1879 : 349; 1880 ; 

: 103. 

Saint- Aionan: 1878: 162; 1879: 
263, 350 n., 418; 1880 : 23, 95, 
101 , 103, Vallée de: 1881 : «48, 
294 V. Beauvaifc, et pour les an- 
ciennes églises le chapitre Pa- 
roisses. 

Saint- An^bert, V. Saint- Âubert 
et Saint- Urbain. 

Saint- Antoine, Rue : 1881 : «S3. 

Saint'Aubf^rt ; 18S0 : 103. V. 
Saint -Urbain. 

Saint' Candide : 1831 : 258. 

Saint-Christophe -EN -H ALATTE, 
Prieuré do : 1878 : 65, 159; 
1879 : 397 n.; 1881 : 134, «S4, 
240, 

Saint-Denis : 1878 : 147, 152; 
1881 : «se. 

Saint-Etibnnb, Eglise : 1878 : 
182: 1879 : 354 ; 1880 : 51, 140; 
1881 : «SB, où paroisse, église, 

: curés, etc. 

Saint-Firmin^ Eglise de : 1880 : 
81 n. 

Saint- Framboubg, CoUég. de 
Saint, Reliques, Personnages, 
etc. : 1878 : 102 n., 105, 118 n., 
153 n ; 1879 : 252 273 n., 275, 
297 n., 348 n., 397 n.; 1880: 
23,33n., 111,148; 1881: «S0, 
222,224. 

Saint'Genis (?), lieu dit : 1881 : 
144, 145. 

Saint- G&rbauld. év. de Baveux : 
1881 : 164 

Saint- Gilles, Rue et Fontaine : 
1879:275,300; 1881 : «W. 

Saint- Gobert, De : l880 : 125, 
128; 1881 :151, 171,314. 

Saint- Guillaume de Crôpy et de 
Paris: 1880: 103; de Chaalis, 
év. de Bourges, 146. 

Saint- HiLAiRB, Eglise, Rue ; 

1878 : 106, carrefour; 162; 

1879 : 301, 305; 1880 : 37, fief 
de; 1881 : 122, 139, «73. V. 
Lombards. 

Saintines : 1880 : 98, 101. V. De 
Gugnières. 

S4INTISMI-ALARQINT, Ruf ! 1878: 

124; 1881 : f VS. 
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Saint-Jkan : 1878 : 97, 1879 : 

4191 confrérie de la Conception 

à;:1^80:^; 1881 : t8i. 
Saint- Joseph : 1881 : 186: culte 

de : 247. . 
Saint'Just, Florent de : 1881 : 
. 214. 
Saint-Laurent : 1H78 : 87, 156 ; 

1881:177. 
Saint-Lazare : 1878 : 119, 124, 

132: 1879 : 405, 432 et suiv.; 

1880: 30 n.; 1881 : 167, «86. 
Saint-Léonard : 1881 : 141, 231. 
Saint'Lêtard : 1880 : 103, où 

autres saints du pays. 
Saint-Levain : 1800 : 77. 
Saint-Leu d'Edserens : 1880 : 70, 

72 85 
Saint-Ùu, De : 1878 : 130; 1880 : 

64,110,128,135; 1881 : 239. 
Saint-Lifard : 1880 : 103- 
Saint-I'OUis, Etablissement royal 
■ de: 1881: 189. 
Saint-Malulfe : 1881 : 258. 
Saint-Martin, Eglise de : 1879 : 
: 349;!^: 140; 1881 : «90. 
Saint- Massens : 1880 : T-ftJ. 
Saint-Maurice, Prieuré : 1878 : 

60 n>, 158, 178; 1879 : 262, 410: 

1881 : f 94, 294. 
Saint- Maximin, Mad. de Suza 

enterrée à : 1879 t 306 n. 
Saint-Michel, Abbaye de : 1880 : 

39; 1881 : eoe. 
Saint-Nicolas, Prieuré de : 1878: 

• 171 1 1879: 255,339,350,383; 
1880 : 52, 60; 1881 : 133, 201 ; 

. «0«, 288. 

Saint- Pbravi, Rue: 1878: 96; 
. 1881 : e03. V Gamin. 
Saint-Pierre, Eglise: 187?: 120n.; 

1879:380; 1880: 140; 1881 : 

132, eus. 
Saint-Pierre-Pontpoint. V. Pont- 

point. 
Saint-Pol, Comte de : 1878 : 154. 
Saint-Quentin, Ville de : 1878 : 

135. 
^aint-Rrmy, Abbaye de : 878 : 

• 55; 1879: 391; 1^1 :9« S, 249. 
V. Sainte- Rathilde. 

Saint- Rieul, Eglise : 1378 : 54, 
Portp, Eglise; 80,86, 90, 131 n., 
156 n., lo8n., 162,-172; 1879: 
264, V63. 321, 336 n.', 363, 385, 

. 387^ 419 n., Confrérie du N -D.; 

• 4361 1880 : 69, ?7, 140, 151, 



. Chantrerie, Samt-Gobert, doyen; 
155. Processions; 1881 : 123, 
134, 165 n., 218, e««, où Fon- 
dation, Chronique, Eglise, Reli- 
ûues et Trésor, Doyens, etc.; 

: 258 n., 294. V. Carrefour Saint- 
Rieul, Fontaines. 

Saintron, Moulin : 1880 : 58, 50. 

Saint-Sanctin, Chapelle : 1878 : 
106; 1881 : 136, «44. V. PuiU. 

Saint- Silvin. év. de Théronanne : 
1881 : 164. 

Saint-Simon, Famille des : 1878: 
64, 108; 1879: 281, 286, 381, 
383; 1889 : 76. 103; 1881 : 124, 
218 n., 219, 222, 254. V. Rou 
vroy. 

Saint- Urbain : 1879: 340. V. Fon- 
taines. 

•Saint- Vigor, év. de Baveux : 1881 : 
164. 

Saint-Vincent : 1878 : 125, 147 ; 
1879 : 250 (1282), Adaiu, abbé; 
333, 347 n. , Hugues, abbé ; 1880 : 
44, 141 ai94); 1881 : «41, ou 
Fondation; Histoire, etc.; 257 n., 
305. 

Saint- Vincent, Famille des: 1879: 
263, 376; 1880: 29 n.; 1881: 
150, 276 

Sainte-Anne^ Chapelle à N.-D : 

1878 : 107 n. : 
Saintk-Bathildb : 1878 : 156: 

1879: 391; 1881 : «49. V. St- 

Remy. 
Sainte-Berthey Reliques de, à St» 

Frambourg : 1881 : 16t 
Saints -Catherine, Rue : 1881 

Sainte-Chapelle de Paris : 1880 

107. 
Sainte-Emélie, Mad. de : 1830 

152. 
Sainte Geneviètb : 1878: 122 

1879 : 183, 413; 1880 : 140 j 
1881 : eso. V. Cheron. 

Sainte- Laudovenne^ Relioues à 

St-Frambourg : 1881 : 164. 
Sainte- Marguerite [des Grès] : 

1880 : 146; 1881 : 315. 
Sainte-Ode : 1881 : 222. 
Sainte-Pallaye, De : 1881 : 140. 
Sainte Pétronille : 1881 : 226, 

230. 
Sainte-Protaise, Rue : 1879 : 

344; 1881 : eSH. V. Fontainei. 
Sandricourt : 1881 : 184. 
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Sanglier, De, relieieuses à Ste- 

Bathilde': 1881:: 250. 
Sanguin^ Nicolas et Denis, év. : 

lë78:78, 88, 178; 1870:259, 

296, 312, 427, 4d6, 438; 1881 : 

121 et suiv., 187, 188, 198, 252 

à 254, 287. 
Santé : 1879 : 438; 1881 : M». 
Sauve terre, M. de : 
Sceaux du Chapitre, de la Com- 
- mune : 1880 3, 99 
Sculpteurs : 1878 : 77, 86: 
Sébastien, P. V. Truchet. 
Séguin : 1878 : 90; 1879 : 293, 

391 ; 1880 : 20, 128, 139: 1881 : 

150,311,314. 
Sbminairk : V. Collège, Ecoles, 

1881: 154, 174, «5». 
Sêjoumel : Jean, 1879^ : 289; 

Pierre. 298. 
Senlis : 1878 : 144 et suiv.. Traité 

de, en 587, 852, 854, 864, 870, 

1881 : 314; Senlis, famille de 

Garlande, Lorris, 1879 : 374; 

18S0 ; 37 n., 103, 105, 106, 128; 

1881:239,258 281. 
SenSy Jeanne de, femme île Pierre 

rOrfèvre : 1880 : 37 n. 
Sépultures à N.-D., à Chaalis : 
: 1880:92, 98; 1881 : 124. 
Seroux de Commodelle : 1878 : 191 . 
Séry, Isabelle de, abbesse de : 

1§78 : 184. 
Siège présidial : 1881 : 324. 
Siè^s de Senlis avant 1589 : 1878 : 

Siège de Senlis en 1589 : 1878 : 

^.121, 124; 161; 1879: a^G; 

1880:23,40; 1881 : 218,227. 

V. Arsenal, Boulevards, Fosse 

aux Anes. 
Silly, Gnill. de : 1879 : 300. 
Singes : 1878 : 75, 107 et suiv., 

enseig. des, 112. 
Singularités de N. D. : 1878 : 90; 

1880 : 115; 
Situation g^ogr. et topogr.: 
Société philanthropique : 1879 : 

287. 
Société populaire : 1881 : 256. 
Sommercy, De : 1878 : 154. 
Sorcières : 1878 : 98: 1880 : 99, 

142. 
SoTTEMONT, Lieu et Famille: 1878: 

112, 122,132, 161; 1879: 256, 

276, 327, 396 n.; 1880 : 61 n.; 

1S8I : «60, 290. 



Soudain] Joan, capit. de Senlis : 

1881 : 325. 
Souldoyer : 1878 : 94, 157 ; 1880 : 

77 à 81. V. Préfacé. î 

Sous-PRKPECTURrf : 1881 : S6<- 
Statistique de la population, corn*- 
• titution physioue, instruction, 

etc. : 1881 : 309. 
Statué de la Vierge s'ouvrant : 

1880 * 123. 

Stocq :'l878: 90; 1879 : 293: 

1^:128; 1881:151,191. 
Sully : 1878 : 154. 
Survilliers, Robert, baron de : 

1881 : 261. V. Acy, Leschans. 



Tablettes de cire : 1880 : 16. 
Tannerie. Rué de la : 1881 : ees. 
Tassê à Chaalis : 1880 : 147. 
Temple, Rue du : 1879 : 300; 

1881 : «M3. 
lestu en 1658 : 1878 : 178: 1879: 
: 283. : 

Théâtre à Senlis : 1878 : 91 . 
Tkevenin^ Monument de : 1881 : 

196, 198. 
Thian, De, bailly : 1878 : 74. 
Thibault, év., ami de Suger : 

1879:308; 1880:70. 
Thibault, prieur de St-Amould de 

Crépy. cardinal : 1880 : 104, 
Thibault y procureur général : 1880 : 

129 
Thibivillers, Jean de, maire '. 

1880 : 9. 
Thoré : 1878 : 121 ; 1879 : 336, 

357; 1881:227, «iea. 
Tillard : 1879 : 323. 
Tiphaine : 1881 : 132. 
TisssRANS, Carrefour des : 1878 : 

79; 1881 : «68. 
Titon du Tillet : lasi : 280. V. De 

la Fontaine. 
ToMBERET : 1879: 334; 1881 : 

e06. 
Tombiers : Î880 : 49. 
Tonnellerie : 1881 : **.67. 
Topographie de Senlis : 1881 : 

Tourboudaine ou Trie : 1878 : 

80 * 
Tour, Do la (1455) : 1878 : 185; 
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1879:274.383; 1881: 133 n., 
134, 268. V. BouteiUer. etc. 

Tour os Ville, Impasse et Rue 
du : 1881 : «68. 

Tourmant, De ; 1878 : 73, 103 î 

1879 : 302; 1880 : 57. 
ToDRNEBus : 1878 : 58, 80: 1881 : 

«68. V. Lion et Bonteilter. 
TouRNKLLB Saint- Vincent: 1881: 
* «1«. 

Tours : 1881 : 168. 
Trésor de N.-D. : 1880 : 118: de 

St-Rieul : 1881 : 230. ' 
Treigny, Pierre de. év. : 1879 l 

éuêvt 

Treille. V. Becquetello. 
Tremblay. Le : 1880 : Cl ; 1881 : 

215 n., «74. 
Trie, De : 1880 : 64, 113: 1881 : 

181. 261, 262. 
Trippes, Rue aux : 1881 : «14. 
Trois- Poissons, Carrefour des ; 

1878:79?: 1^1: «14. 
Trois- Fots, Hôtel des : 1878 : 153, 

154. 
Trouillari de Maucroix. baîlly : 

1880 : 59, 
Trou-Minguet, Rue du : 1881 ; 

«14. 
Truchet, Père Sébastien : 1878 : 

125, 127; 1881: 314. 
Trudaine. év. : 1878: 73, 142: 

1879:258,300,301. 
Trumilly : 1878 5 171. 
Truyart : 1879 : 321, 338 n., 355, 

400; 1880:17, 129; 1881 : 150, 

188,219.232.238,254. 
Tuerie, La : 1881 : «15. 
TuRLUPiNS, Carrefour et Rue des : 

1881 : «15. 

Turquet : 1878 : 127, 153; 1879 : 
260; 1880:23,84. 



U 



Université y Evêq conservateurs 

des privilèges de i' : 1880 : 97. 
Ursin^ capucin de Pôronne. archit. 

de la Présentation : 1881 : 123. 
Ursins, François des : 18TO : 89; 

1879 : 268. 
Ursion, év. et chancelier : 1880 : 

103, 



UsageSt singularités à N.-D., à 
St-Rieul, etc. : 1880^:115. 

Uiès, Les d', liés aux l'Orfèvre I 
1879:268. 



Valoencecse : 1879: 324, 325: 

1881 : 158, «16. où premiers 

possesseurs, étymologie, hôtes 

illustres, etc. • 
Vallée Saint- AÎgn-an : 1881 : 

«80. 
Vandeuilf Drouyn de, premier 

présid. de Toulouse à Bellefon- 

taine : 1878 : 103. 
Varnàuf grand-chantre, premier 

journaliste de Senlis : 1880 ; 

110. 
Vastf Jean, archit. de la cathêd. 

de Bednvais : 1879 : 32*8. 
Va^m:1878: 181; 1880:65. 
Vaucorbeilf Ouill. de, doyen de 

N.-D.: 1879:282,337; 1880; 

94; 1881 : 211. 
Vaudargent, V. Havé. 
Vaultier, soldat, annaliste : 1878 : 

50, 75, 107; 1879: 291, 350 n., 

354. 
Veaux, Place aux : 1878 : 63; 

1881 : «80. 
Vendôme, Le comte de, fonde un 

service en souvenir de la levée 

du siège de Compiègne : 1880 : 

91. 
Vint, Rue au : 1881 : «80. 
Ver : 1879 : 428; 1880 : 37; 1881 : 

216, 225, 292, Jean de; 315. 
Verberie : 1879 : 259 n.; 1880 : 32. 
Vemiolles, Hutin de : 1881 : 210. 
Versigny : 1878 : 178; 1881 : 280. 

V. Marie. 
Vétérans, Rue des: 1881 : «84. 
Vicomte, La, où Comtes et Vi- 
comtes : 1881 : 170 n., 192^ 

«81,288. 
Victoire, La : 1878: 68, 107, 139; 

1880 : 45, NicoUe, archit.: 51, 

137 n., 146; 1881: 153, «8«, 

291 
ViDAMB : 1879 : 334; 1881 : 133, 

«88* 
Vieillard : 1881 : 192. 
Vistsl : 1878 : 74; 1880; 41 et 
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suiv.; 1881 : S99. V. Saint- 
Vincent. 

Vieville^ Le Comte de la : 1880: 
•j29, 1881 : 184. 

Vignancourt De : 1881 : 123. 184. 

Vigneron : 1879 : 311, 393, 411 î 
1881 : 125,151,212. 

Vignes, Rue des ; Vignes ; Famille 
des : 1878 : 96, lî» ; 1879 : 333; 

1880 : 45; 1881 : 289. V. Etape 
aux vins. 

Vigouretue, chan. : 1880 : 95 ; 

1881 : 169 n. 

Villa mérovingiennes: 1881 : 292, 

300, 
Villainy Pierre, maire de Senlis : 

1880:73,74,91. 
Villebrune, Lefèvre de, orienta- 
liste né à Senlis : 1881 : 280. 
ViLLSMÊTRiB : 1880 ! 51 : 1881 : 

261, S9t, où FamUle dite de; 

293. 
Villeneuve y Robert de, bailli de 

Senlis: 1880: 130. 
Ville- teigneuse ^ Lieu, Famille 

de6< 1878 : 69, 105, 122. 
Villers [Cotterets], Va.«»t de, '^v. : 

1879: 278; 1881: 130, 315. 



Villers Saint-Georges (?) : 1881 : 

219. 
ViLLBVERT : 1878 ! 60, ostel du 

""ïï^î Î§I?- ^^ ^î 1880:58. 



295. 



1881 : «98, étymologie ; 



Villiers le Bel, Jacques de : 1878 : 

191, 
Vins de présent : 1878 : 103 n., 

154, 170 n.; 1880:7,9; 1881: 

219 227. 
Vwaûrnte/,'Lieu dit? 1879 : 335. 
Vizet : 1878 : 83. 102, 177; 1879 : 

258,268,283. 336: 1880: 14, 

58 ; 1881 : 158 n., 191, 201, 211, 

212, 225, 251 n., 252. V. Le 

Coq. 
Voter, Voirie : 1880 : 44, prison 

du voyer; 1881: 121, «95. 



W 



Waru, De : 1879: 367 j 1881 
315. 
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